
iiis; LSHARY-THE CKiVERSITÏ ûf JOttW

rRENTE-DEUXIÈAÂE ANNÉE — N® 9556 22 PAGES DERNIÈRE ÉDITION

' *'
1

-

LES SOCIETES

Bnsnn ^trolières étrangères
* Un°

CSÜft N SONT AUTORISÉES

«i&S Qn ' ^PROSPECTER LE S0US-SO4.
dit»., BRÉSILIEN . ;

: LIRE PAGE * :
-

Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : Jacques Fauvet

DIMANCHE 12-LUNDI 13 OCTOBRE 1975

1,30 F
Algérie, I DA i Maroc, iJO An. : Tunisie, IBS nu i

Utanagu, J DM; AstrtcM. 8 icr. i Seltique.

10 ft. a Canon. U c. CB: umnl 2.TS kr. i

Ennzoe. 22 pes. i GnuuUhSrataxw, 16 p- ; Srtee,

U dw Iras. 45 rüj Itabs. 250 L: Uns. 123 p.:

uwunumc, 10 fr.s Norvogt, 2,79 kr.j PijrvBas,

OJM n. ; Partagal, 11 ne. s Sotte, 2 kr. i
Snlssa,

1 fr_; II. S. A, 65 m : TaupsUrte, io a. fia.

fart! du atxmwrentti dsr* 10

5. SUE DES ITAUENS
TMZÏ PABUS - CEDEX 09

C.CJ?. 4207-53 Paris

Tclot Paxis n- 650572

TéL : 770-91-29

y JTIN DE L'ÉTRANGER

pieuse préparation

;;|'une conférence

;s P.C. européens

'troisième session du croupe
_>" ;»v*n chargé de préparer^ 'iJOBférénoe des partis
... > :nmlBtes

.
européens s'est

' _vée, vendredi soir XB octobre,
i afin-Est. L® eommnniqnè

"•.s;âê .'flue là rencontra s'est
:V ‘.‘ïMo'«dans nu esprit (rater-
^.--«collabonttion communiste

jehange d’opinions ctftxstmc-

dânpaàdqnei. Bbb les
v>«ept partis représentés n'ont

;
vj mettre

.
d'accord que . sur

;xdre da jour extrêmement
' Me. Un groupe de travail

se réunir une fois encore
' ---.^jvembre.

7~ Soviétiques commencent à
er le temps long:. Dytim
Varsovie, lès dénués des

. . européens traient cre poü-
- annoncer qu'ils tiendraient

» assemblée «vers le uiWm
yzns*.

] débat soulevé, en 1956, par
!’ .atti n'a jamais trouvé de
-.^OOL L’andeu secrétaire géué-
' -lu -parti Italien affirmait

‘ «pris la reconnaissance des
'
:.-s de Staline, avec rémer-
• :« de la Chine et ràbsolntion'
•Je à Tito, le mouvement
‘ mniste était devenu « poly-

- ique ». La période du «parti
. ;* .était passée. Chaque paya
V faire sa révolution i

.'Ht compte de ses partlçala^

.
• ^1»’ formule de la diversité

voit» d’accès an spdaUame

t . ttt en apparence Pnnantmtté.
- 5 les. partis étaient loin de

ner te- même contenu aux

'
.1 -uns ^imt an 'sérieux

.
le

1.^"l'aolonomie que Iqs textes

-.jcraient- Ha entendaient
" 4r je comptes à rendre qu’à

militants. Les autres' s'en
. -.(nt et s'en tiennent' à un

li'téneoup plus classique :

.soviétique a Inventé les

jft construction du socia-

les détails d'application

varier selon le» pays,

hen du modèle éprouvé &
Urgent impossible d’incar-

ujaxxfeane-iéntaisme. D’tt-
imV féce à radveisaire
lEste. tous les détachements
rouvement ouvrier mondial
nt coordonner leur stratégie,

--«ut tous égaux, bien sûr,
' I*Union soviétique tient

‘ .Ticommunauté la place que

,
$- fc droit d’aînesse- Elle

-do fantortté quo donnent

,

-' ImszKe et une expérience
sareüJe.

•”è divergence fondamentale
ne pourquoi D est si difficile

mir les P. C. fl avait fallu

\mées de préparation — à
en laborieuse î — avant

At assemblée mondiale puisse

Convoquée & Moscou en 1969.

jKunmunîstes européens n'ont

•^jenn de réunion plénière

fi la rencontre de Karinvy-

;n 1967.

t îS
m S\

h:-'

e année, les « autonomls-

j^nt rejeté les documents que
-p roposaient les alHés U» plus

,

de TOJLSÆ. Ds «fusent
L^léelaration qui ressemblerait

rogramme et toute condam-
fvn pays, à commencer

die de la Chine. Les Espa-

.
et les Italiens ventent 8*1-

,<)iex eux, à qui bon leur sem-
Li transformer la société sans
‘ aer les recettes que M- Zaro-

ridéolocue soviétique, juge

boires. Les Yougoslaves e*

Tmnntvh»
,
,nr, soupçonnent le

in de n'avoir pas renoncé,

i la conférence d’Helsinki, à
m a appelé la doctrine Brej-

e souveraineté limitée des

socialistes. Os voient nhe

Ystation de leurs craintes

e traité signé entre la RJDA.
2U3JS. par lequel les deux

1 «'engagent k « défendre et

ter » [a acquisitions du

- dirigeants soviétiques . wt-

trouver que le mouvement
: mlste existe, puisqu'il est

ij.'e de tenir des assemblées.
‘ tendent aussi rappel*®

1 que

LS. y occupe une place pré-

jnt*. Mais lis vont au-devant

, difficultés : la préparation

'
i \ conférence ne peut que

?a» au jour des problèmes

! .on croyait oubliés et faire

i
I do nouvelles tensions*

ion i
nos informations p&QC 2JU

Les remous dans la péninsule ibérique

ESPAGNE : le pouvoir ménage l’armée
Face à rescalada c/e.Va violence, le gouvernement espagnol

'semble r6solü è adopter une vole moyenne. Lea décisions annoncées
vendredi. 10. octobre,, à -fIssue du conseil dès ministres présidé par
le généra! Franco, Illustrent un souci de compromis qui pourrait
Javortser "un certain retour au calme.

C’est ainsi que la nomination du
général Angel Campano a la tête
[de la gante cfvlto, Cun des corps
lés plus touchés par les groupes de
reittrême gauche révolutionnaire, ne
donne que très partiejlemenl eaUs-
Jaction aux ultn» du/églma. Ceux-d
rdriarnalent: une hUmvantion directe
-do l'armée dans la lutte contre tes
organisaUona révolutionnai ras. ils
n’obtiennent pas - gain de cause, la

grandir majorité des chefs des* forces

armées, estimant que cette lutte est

réffalr» de la -pSlîcé et de la garde
civile.' Eu outre, un certain mécon-
tentement régne dans l'armée a la

'suite des récentes arrestations et des
enquêtes policières • menées . sur les

activités de nombreux officiers.

. Ancien combattant de te division

Azul, le général Campano. qui aban-
donne le commandement ds te

région, de. Madrid, est: ùn «faucon -,

partisan de la manière forte. Son
prédécesseur. -le général. Vega Rodri-

guez, avait une réputation de libéral,

sez proche 'du général Manuel
Dlez Alegria, ancien chef du haut

état-major. Le général Dlez Alegria

s'est abstenu, cas temps derniers,

de faire des déclarations. publiques,

afin dé ne pas' donner -prise aux
accusations régulièrement lancées

contre lui dans certains milieux du
régime. .

Les dirigeants espagnols doivent

-tenir compte dé la pression, qui n'a
jamais été aussi forte, des ultras

de droite, d'une police nerveuse et

de groupes perâmirrjaJies cherchant
è . exploiter le cflmsT - ds f tension.

Mbls Ils na. petbtent ptK'nÔh^plus
Ignorer totalement te levée de bou-

cliers provoquée è ré[ranger par les
exécutions do ; 2T septembre- Ils

savent également que te grande
majorité dès ' Espagnols réprouvent
tous les terrorismes, d'extrême gau-
che comme d'extrême droite. Un
-sondage montre que les Espagnols
souhaitent un, transfert rapide des
pouvoirs du générai Franco au
prince Juan Carlos, successeur dési-

gné. Les remous, encore modestes
mais préoccupants pour le régime,
qui agitent Cannée sont, le reflet . des
interrogations et des espoirs de la

société espagnole M.. N.

fLire nos informations page ZJ

PORTUGAL : le désordre s’aggrave

Le Conseil de la -évolution a assuré, ce samedi 11 octobre, de
son ferme soutien » le .gouvernement portugais présidé par l'amiral

Pinheîro de Axavedo, Mais ce dernier semble incapable de - res-

taurer l'ordre dans le pays - et de - remena* le discipline dans les

forces armées • an raison de scs dissensions internes et des rivalités

.persistantes entre les chefs du MJA
Une nouvelle nuit d'émeute, qui a fait une soixantaine de

blessés, a an lieu à Porto. Vendredi soir, dix mille socialistes ont

acclamé la général Pires Véloso, commandant la -région Nord, et se

sont ensuite mêlés aux affrontements qui éclataient d'autre part entre

formations gauchistes rivales. Le pire, une fois encore, a été évité,

mais l’épreuve de force continue. Les matins du régiment d'artillerie

de la ville campent sur leurs positions.

A Lisbonne, le parti populaire démocratique de M. SA Cameiro
a dénoncé le comportement du parti communiste et demandé que le

général Costa Cornes, chef de l'Etat, abandonne son poste de chef

d'état-major général des forces armées.

(Lira nos informations page Z.)

LE CESSEZ-LE-FEU

N’EST TOUJOURS PAS

RESPECTÉ AU LIBAN

. (Lire page 4.)

DEUX GRANDES RÉUNIONS ÉCONOMIQUES
• Dialogue Nord-Sud : les exigences britanniques sont mal accueillies

Sommet» monétaire:Je président Gerald Ford viendrai Rambouillet

La réunion préparatoire an dialogue Nord-Sud
devait débuter lundi, avenue Kléber à Paris, avec
les mêmes délégations qu’en avril: Etats-Unis,
CJSJS., Japon, Arabie Saoudite, Iran. Venezuela.

Algérie, Brésil, Zaïre, Inde. 71 Vagit notamment de
fixer la date de la conférence ministérielle de

vtngt-sept pays, qui devrait se tenir en principe

à la fin de Vannée pu au dtimt de 1976. La demande
de la Grande-Bretagne (Vôtre représentée en tant

que telle à la conférence d été défavorablement
accueillie par les antres membres de VAgence inter-

nationale de Vénergie, dont le comité directeur
s'est réuni en fin de semaine.

L'Elysée a annoncé, vendredi, qiïun esommet s

économique monétaire réunirait à RambmâUet,
du 15 :û 17 novembre, les chefs cfEtat ou de gou-
vernement des Six: Etats-Unis, Japon Grande-
Bretagne, Allemagne fédérale, Italie, Fonce. Le
président Gerald Ford a déjà précité qu'a parti-
ciperait A ce « sommet ». L'éventuelle participation

- du Canada reste en suspens.

Les Étaïs-Um^ : une évolution

par KENNETH RUSH (*)Les pays en vole de développe-
;

ment, les pays producteurs de
pétrole et les pays industrialisés

vont bientôt renouer le dialogue

qnUs avalent amorcé À Paris, ep
avril dernier, mais, cette fols, avec
des chances de succès considéra-

blement accrues. Les Etats-Unis

attendent avec Intérêt cette pro-

chaine reprise des conversations

et demeurent pleinement
conscients de leurs responsabilités

. en cette affaire. Des négociations

fructueuses devraient pouvoir se

dérouler sur un terrain bien pré-

(") Ambassadeur des Etats-Unis en
France-

DROIT, INFORMATIQUE ET UDEDTES
Comme Renan préparait son départ

pour l’Orient un de ses amis lui

conseilla d'emporter un pistolet

Renan secoua la tète et dit douce-

ment : - Ca n’est pas la peine.

On me la volerait *

Les Français, même juristes, pro-

fessent volontiers sur les lois desti-

nées à ta protection des libertés

des sentiments analogues. Us lés

tiennent pour, sabres de bote.
,
et

barrières de papier et, à l’avance,

décrivent comment on les tournera,

ils ne reconnaissent d'efficacité

qu'aux «- Ms scélérates ». -.

Cet anti-Juridlsme est aussi naïf

que'
-

le panJuridisme avec lequel

d'ailleurs, selon les moments, il ai-

terna. II n’est pas plus Juste de

croire A [Impuissance du droit qu'A

se toute-puissance. La liberté an-

glaise. la responsabilité du président

par GEORGES V" DEL-

des Etats-Unis — dont nous avons

eu l'exemple le plus éclatant — ne
sont certes pas dues A la seule

règle de droit Mais les procédures

juridiques précises —
- plus que tes

grands.princlpas dent les Français se

contentent trop souvent — y sont tout

de même pour beaucoup.

La plus curieux peut-être est que

le Français sceptique a tait, pourtant,

.lu! aussi, des expériences en ce sens.

Le recoure pour excès de pouvoir

devant le Juge administratif a défendu

les libertés, tout comme les règles

de la procédure pénale ou nnteiyeo-

lion . des tribunaux Judiciaires, gar-

diens de te liberté Individuelle. Tout

n'est peut-être pas parfait, mais tout

est certainement mieux que sl le gou-

GOLDA MEIR
MA VIE

Un livre

irremplaçable

\ \

-i
IV

vemement. l'administration et la force

armée n'avaient été soumis A aucun
contrôla;

L’ennui de ces bienfaits est que.

comme ceux de la liberté elle-même.

Ils nr sont pas spectaculaires. Me-

sure-t-on, 'per exemple, alors que
nous vivons cette expérience, la

transformation profonde non seule-

ment de notre droit public, mais de
nplre vie publique qui résulte de
l'activité du Conseil constitutionnet ?

i La première étape a été franchie

en 1871 lorsque la haute Juridiction,

dont on avait Jusque-là critiqué la

timidité, d’ailleurs Imposée par les

texte, s'opposa A la promulgation

d'une loi qui égratignait le droit d'as-

_ bo

[

dation, il était désormais acquis

-quer même l'alHancB de l'exécutif

dans toute sa puissance ei de te

majorité parlementaire dans toute

son Ixicondltionnallté pouvait être

.
tenue en échec au nom de la liberté.

La seconde étape a été ouverte

par la révision de 1974 -qui permet

è soixante députés ou à soixante

sénateurs de saisir le Conseil consti-

tutionnel. Plus que l'effet visible —
à savoir les Interventions effectives

du Conseil A te demande d'une mi-

norité de parlemente Ire. — reflet

Invisible est- de première grandeur.

Sans que la masse des Français s'en

doute, te préparation des projets de
.loi par le gouvernement et par les

administrations s’est enrichie d'un

souci nouveau, jusqu'ici assez peu
harcelant U faut que le texte pro-

jeté respecte - non -seulement te

Constitution formelle, mate encore

les droits et les libertés qu'elle

consacre. Théoriquement. Il . aurait

-dû en être toujours ainsi, mais main-

tenant. u faut qu'il en soit ainsi

puisque [-opposition peut jouer le

rôle d'un ministère public et reçoit

une fonction Mbunlelanna.

Les effare de la procédure ’ nou-

velle sa déploient sur le terrain de
, ta pratique et des maure • gouverne-

mentales et administratives. Et le

tait que cette l'imitation du pouvoir

ait pour origine une Initiative de
rexécutif lui-même ne change rien

à son Importance, su contraire.

' (lire la suite mae 7.1

paré par les progrès - enregistrés,

le mois dernier, lors de la ses-
sion extraordinaire de l’ONU.
ainsi que par l’attitude empreinte
de modération et dépourvue
d’agressivité dont ont fait preuve
les pays de l’OFEF an cours de
•leur récente réunion.

Le gouvernement' français n’a

pas manqué de Jouer, à cet égard,
un rôle éminemment constructif,

grâce aux efforts qu'il a déployés
pour mettre au

. jour une base
commune de discussion, ce qui
rend possible la reprise du dia-
logua Mais il s'avère aujourd’hui
que les Initiatives du gouverne-
ment -américain, ont également
contribué, dans une mesure Im-
portante, â la relance des négo-
ciations.

'

(lire la suite page 19.)

Un million

de demandeurs
d'emploi

Le càp est près

d'être atteint

Le situation de remploi a
continué de s'aggraver en France
au mots de septembre. Le nombre
des demandes tfemploi non satis-

faites a atteint neuf cent qua-
rante-cinq mille huit cents, en
augmentation de i8,7°,'e pat rap-

port au mots d’août, et da 77 */o

par rapport A septembre 1974 ; en
données corrigées des variations

saisonnières, faugmentation est

étonnamment talbla sur un mois
(+ 2,1 Va), mais reste de 77 Va sut

un an. Les otites d’emploi fcenl
quatorze mille sept cents en
données observées) sont en aug-
mentation de 9JB Va en un mois,
mais Intérieures de 42 Va A ce
qu'elles étalent ran dernier ê

pareille époque.
Bien qu’il admette Que le

chittre du million de demandeurs
tfemploi risque d'être atteint en

. octobre, M. Gabriel Ohelx. délé-

gué A remploi, décèle quelques
signes positifs dans Panalyse
minutieuse des chlttres de ces
derniers mois.

Au huitième étage des services

administratifs du ministère du travail,

place Fontenoy. A Parts, dans un
large bureau aux fauteuils défraîchis,

le délégué A remploi, premier A
occuper cette fonction, U. Ohelx, a
accepté de dresser pour le Monde
un premier bilan de quatre mois
d’activité.

L'homme qui, en Juin dernier,

déclarait : » Mous nous plaçons dans
une optique optimtere - se refuse
toujours A se -laisser aller A de
sombres propos, fl n'entend pas
pour autant rejeter la réalité. -Mau
oui, le chiffre du million de deman-
deurs d'emploi risque d'être atteint.

Quelle que soit la conjoncture, et
compte tenu du système scolaire, le
niveau le plus élevé du chômage
est généralement atteint en octobre. »
Mais plutôt que de s’attarder sur
les maléfices du - mllilan -, le délé-
gué A remploi cherche A analyser
méthodiquement la situation.

L'augmentation en septembre de
cent quarante mille demandes d’em-
ploi s'explique, bien sûr, par la crise
économique et l'arrivée des jeunes
« Une grande partie d’entre eux,
ajoute M. Oheix. ne se sont

.

pas
encore Inscrits A régence pour
remploi, et II faut s'attendre é une
nouvelle

<
aggravation au mob

d’octobre.

JEAN-PIERRE DUMONT.

fZAre la suite page 18.)

UN PROJET CONTROVERSÉ

£eô cuccâitecteô

tmcâUectwie et ta toi
Rien ne va plus entre te secrétariat

d’Etat A la culture et les architectes.

La position de ces derniers face au
projet de loi sur l'architecture est

irréductible, ils l’avalent prouvé
récemment en descendant dans la

rue pour manifester en groupe dans
une unanimité Inattendue de te part

d'une profession aussi libérale.

Les temps ont changé. Aujourd’hui

on manifesta. On revendique. El

AUJOUR LE JOUR

Foncièrement vôtre
L'âpreté sourde qui carac-

térise les débats autour de
l’impOt foncier montre bien

que fa possession de la:
terre

Soulève toujours chez Les

Français de secrètes passions.

Proudhtm disait que la pro-
priété c’est le voL Dans le

cas de la propriété foncière,

c’est un de ces vols feutrés

dont on nt parie guère, mais

à propos desquels on s’accuse

des pires turpitudes.

Toute la question est de

savoir si l’on peut être à la

fois foncièrement honnête et

honnêtement fonder.

ROBERT- ESCARFIT.

bruyamment; tes plus Jeunes et les

plus démunis avec les grands
patrons, le dessus et le dessous du
panier, la gauche e) te droite, tes

représentants du sacro-saint ordre
des architectes et ceux des asso-
ciations politisées^ I! était courant,
naguère, de voir lea grande maîtres
d'ouvrage se vanter de choisir
leurs architectes comme leurs bre-
telles. - pour leur souplesse ».

Mais voici que les hommes de
fart se raidissent et se rebiffent. Et

lr plus remarquable est que tous
ont fini par adopter le tangage
marxlsant des plus revendicateurs.
Voici- que les architectes — que
M. Michel Guy se refuse A plaindre
parce qu’U n’est pas rare d'en voir

«passai leurs vacances en yacht»
parient de puissances d’argent,

occultes comme il se doit ; dé main-

mise des
.

banques sur te domaine
bâti pour' régler son sort sur les

.bases de te rentabilité ; da droit â
te qualité architecturale comme fac-
teur de bonheur de vivre des Fran-
çais- Il y a encore peu, ils faisaient

le siège des ministres et des mlnls*
lères pour demander des commandes
qui fassent .tourner leura agences,

'afin d’éviter ig chômage; comme le
ferait un IndustrieL Aujourd'hui, iis

parient plus simplement de « droit

au travail».

JACQUES MICHEL.

(Lire ta suite page 8j
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PARALYSE PAR SES DISSENSIONS
*

Le général Campano prend le commandement de la garde civile Le gouvernement semble incapable de rétab

Madrid. — Le conseil des mi-
nistres, qui s’est tenu le vendredi
10 octobre A Madrid, a décidé de
procéder a un important rema-
niement au sain des « capitaine-
ries générales ». On remarque, en

De noire correspondant

LE PEU XIRIRACHS

MENACE DE MORT

Barcelone (AJJ*.). — Le prêtre

et écrivain nationaliste catalan,

le Père Lois Maria Xlrtnach»,
qui rient de partir deux ans de
prison, s'a pn réintégrer son
domicile & Barcelone en raison

de menaces de mort dont H a
été l'objet, annonce i Barcelone
le Journal Xnfonnadones »,

vendredi KJ octobre.

La candidature do .Père XM-
naebs aval: été proposée an
prix Nobel de 1a pats par on
groupe de vingt-sept universi-
taires de Barcelone et avait été
acceptée par KL Tïm Grève,
directeur de l'Institut Nobel
d'Oslo.

Le Père xiri«a*h* avait été

condamné à trois ans de prison
en Janvier 1974 poux i propa-
gande Illégale » en faveur des
accusés dn premier procès de
Borges. An cours dn procès, le

prêtre catalan avait refusé de
faire la moindre déclaration
parce que le tribunal de Pordre
public avait refusé de recevoir

a déposition dans sa langue
maternelle, le catalan. Pendant
son incarcération, le Père JCIri-

nacba avait fait la grève de la
faim A deux reprises pour de-
mander la libération des cent
quarante-deux membres de l'As-

semblée de Catalogne arrêtés

pour s'être réunis inégalement
dan» une *yn«<* -

particulier, la nomination du
général Campano — capitaine
général A Madrid — au poste de
directeur général de la garde
civile, le généra] Vega, ancien
directeur de ce corps, devenant
capitaine général de Valladolld.
Le général Campano. général
«bleu» — c'est le premier sous-
officier de réserve de la guerre
civile qui ait obtenu le grade de
général. — est considéré comme
un hfMrrnn^ particulièrement éner-
gique, ayant un sens aigu de la
discipline.

Le général José-Lois Urlarte a,
d’autre part, refusé d’entériner les
conclusions de l’instruction du
procès c somazlslmo a 3/75, mené
contre M. Mujlca Arregul, alias
«Bzquerra», et seize prétendus
dirigeants de l’organisation révo-
lutionnaire basque ETA. Quatorze
des accusés ont été déférés devant
le tribunal de l’ordre public, qui
a. pour sa part, décidé la mise
en liberté provisoire de sept
d’entre eux. Parmi ces derniers,
on note la présence de l'officier

du génie Salvatierra. Trois autres
accusés — dont M. Mujlca —
passent sous la juridiction
d’autres réglons militaires. Cela
signifie que, pour le moment— on peut avancer sans crainte
d’erreur que la nouvelle Instruc-
tion durera plusieurs mois, — fl

n'y aura pas de conseil de guerre
«sumaxlsuno». La décision prise
par le général Urlarte permet
également de penser qu’aucun
conseil de guerre n’aura a appli-
quer, du moins prochainement, la
procédure expéditive permettant
de requérir des peines de mort.

Huit cent trente-deux prêtres
de diverses régions espagnoles
ont exprimé leur solidarité avec
l’homélie de Mgr Alberto iniesta.

évêque auxiliaire de Madrid et
vicaire épiscopal du faubourg
ouvrier de Vallecas, réclamant
l'abolition de la peine de mort
fl-iwgi que la suppression dn
décret-loi antiterroriste. Dans
une lettre ouverte, les irait cent
trente - deux prêtres affirment
que œ décret-loi ne fait qu’ « ef-
frayer l’ensemble des citoyens
espagnols s qui ont l'Impression
de vivre dans on véritable état
de guerre. Les eedésiastioua
protestent également contre la
« crainte institutionnalisée » que
fomentent certains groupes d’ex-
trême droite.

Plusieurs personnalités de l’op-
position ont reçu ces derniers
jouis des menaces de mort, et
certaines ont demandé la pro-
tection de gardes du corps.

L’action des groupes «incon-
trôlés» suscite une certaine in-
quiétude dans les milieux offi-
ciels. Arrtba, organe national du
Mouvement, se plaint dans son
numéro du 10 octobre de ceux
qui formulent des menaces par
téléphones. De son côté. Nuevo
marin affirme : «fi existe un
autre terrorisme— ausst condam-
nable Que Vautre — Qui com-
mence à prendre forme depuis
peu avec autant de virulence
Que d'audace (—)- Nous avons
besoin de tranquillité et non pas
de revanche, puisque pour la ré-
pression des crimes les forces de
Tordre suffisent (~J. Cette plaie
que représentent les « vengeurs
délirants » doit elle aussi être
cautérisée si Ton ne veut pas que
tout ceci se transforme en un
continuel état de terreur. Un
lycée allemand fque des criminels
avaient menacé de faire sauter

J

a dû donner des s vacances for-
cées b à ses Sèves, face aux me-
naces de ces fous à vocation de
bourreaux.

»

JOSÉ ANTONIO NOYAIS. -

la discipline dans les forces armées
Lisbonne (A-FJP., Seuter. AJ>*

UJ*JJ. — Au terme d’une réunion
marathon qui n’a pas duré moins
de dix-huit heures, le Conseil de
la révolution a annoncé le samedi
11 octobre son « ferme soutien »
au gouvernement de l’amiral
Pinheiro de Azevedo qtü entend
« restaurer Tordre dans le pays »
et * la discipline dans formée ».
Le Conseil condamne « les ac-
tions de violence gratuites déclen-
chées par certains groupes poHti-
ques manipulés par des éléments
rnfittrés (Vextrême droite, en vue
de renverser le gouvernement »,
et, en conclusion, évoque sans le
nommer le Chili -

De fait, le gouvernement de
l'amiral Pinheiro de Azevedo se
sent dangereusement menacé, La
détérioration de la situation poli-
tique devenue pratiquement in-
contrôlable ramène à dénoncer la
campagne menée par « des grou-
pes minoritaires » pour le renver-
ser. Cette condamnation s’adresse
en premier lieu aux mouvements
d’extrême gauche groupés essen-
tiellement au sem du Front
d'unité révolutionnaire, mata pTIp

s’adresse aussi implicitement au
parti communiste, pourtant mem-
bre du gouvernement, qui fait
maintenant cause commune avec
les partisans du « pouvoir popu-
laire ».

Les prises de position du Conseil
et du gouvernera ent ne

laissent cependant entrevoir

aucune issue à la crise. Aucune
mesure précise n’est annoncée. En
réalité, le pouvoir représenté par
le Conseil de la révolution dont la

majorité est maintenant composée
de modérés, se trouve dans l’Inca-

pacité de rétablir l’ordre dans les

unités militaires où les partisans

du « pouvoir populaire » main-
tiennent des positions solides. 23

apparaît qu’au plus haut niveau
militaire on ne parvient paa A se

mettre d’accord sur une ligne po-
litique. il semble même que le

torchon brûle maintenant entre
le général Carlos Fablao. chef
d’état-major de l’année, et le gé-

néral Pires Veloso. commandant
la région militaire du Nord, qui
est fermement décidé à remettre
au pas les soldats en rébellion

ouverte. Le général Fablao serait

partisan d’une attitude plus
souple.

Sur le plan politique, la situa-
tion paraît tout aussi inextri-

cable, et l’on se demande com-
ment un gouvernement fondé sur
une coalition de socialistes, de
sociaux-démocrates du P-P-Dl et
du parti communiste peut être
viable. Le parti communiste qua-
lifie le Parti populaire démocra-
tique de « réactionnaire » et
demande quH soit expulsé du
gouvernement. Il accuse, d’antre
part, la direction du parti socia-
liste d’être responsable du

« virage à droite » prb p
régime. Pour sa part, le 2

n’est pas en reste et démané
le part] communiste, qu'il s
de « subversion », soit ad
gouvernement
Vendredi soir. A Usb

M. Sa Cameiro, secrétai»
ral du PJP.D., a lancé une
lente attaque contre les «a
nlstes au cou» d’un meefc
Campo-Pequeno. Interrompt
des slogans tels que « Lu S
pour Cimhal », « Le PPJ3.
le Portugal ». M. Sa Cana
vivement dénoncé « la dit
du parti communiste qui est
le gouvernement et qui cl

en même temps à le renvoi
Le secrétoire général du

'

estime qu’il n’y a aucune et

possible entre les forcés dén
tiqua et le P.C, qui, a-t-
« se sert de minorités tract
civils et militaires pour pi
le pouvoir et instaurer un r

totalitaire ». M. Sa Came
estimé, d'autre part, que té

était Ingouvernable si l'on
la discipline ne régnent pu
les força années,

23 a ajouté que le premk
nlstre avait un besoin abat
l’appui militaire et 0 a a
qu’une personnalité énewlqt
nommée A la tète de l’état- -,

général des força armée.
général Costa Oomes, pré
de la République, occupe r -<

lement ce poste.

A LA SUITE D’UNE NOUVELLE NUIT D’EMEUTE A POE

Manifestants d’extrême gauche et partisans dn gouverneme

ASIE
restent sm leur positions

Inde

Diverses réformes usent à améliorer le sort des anciens intouchables I

Porto. — Le pire a été évité A
Porto dans la nuit du vendredi 10
au samedi 11 octobre, mais
l'épreuve de force n’a rien résolu.

Deux camps politico-militaires,
dont la contours et la projets
gant désormais {dus clairs, sont
engagés nn> course de vi-

tesse dont l'enjeu paraît Moi
être leur propre survie. Celui -qui
réussira sait A ganter, soit à
reprendre le pouvoir, ne pourra
ni ne. voudra sens doute plus le

Correspondance

New -Delhi. — Parmi tes

réformes que Mute Gandhi
affirme vouloir mettre en œuvre
pendant l’état d’urgence, l’éman-
cipation des anciens intouchables,
qu’on appelle maintenant en
Inde, les barijans, la « enfanta
de Dieu» — formule lancée par
Gandhi — tient une place impor-
tante si l’on en juge d'après ta
déclarations et les dérisions de
ces demie» Jours.

L’intouchabilité, qu'avalait tolé-
rée la Britanniques, a été sup-
primée dans l’Inde Indépendante
par rintouchabllity Act de 1955.
Cent cinquante et un parlemen-
taires indiens sont d’anciens
Intouchables ; c’est le cas de l’ac-

tuel ministre de l’agriculture,
M. Jagjlvan Ram. La Constitu-
tion comporte des dispositions
spéciales en faveur des castes
inférieures — les « scheduled
castes ». au sujet desquelles il

y a des textes en annexe de la
loi fondamentale, — ainsi que des
populations tribales.
Aujourd’hui, on estime que la

harijans sont quatre-vingt mil-
lions à eux seuls a que la popu-
lations tribales comptent quarante
millions de personnes. La moitié
<tes Intouchables ont un revenu
mensuel inférieur à 100 francs
par mois. Le taux d’alphabétisa-
tion est chez eux de 15 contre
environ 32 % dans l’ensemble du
pays.
Pour ces masses déshéritées, il

est périodiquement question
d’augmenter la bourses d'études,
d’accélérer la distribution de
terres (en général 1/3 hectare
par famille) et la construction de
logements bon marché. Des résul-
tats ont été obtenus dans quel-
ques Etats : le Kérala, le Tamil-
Nadu, le Goudjerat. Au plan
national, ce qui a été fait jus-

S
u’à présent n'est pas & la mesure
u problème.

La principale disposition en
faveur des barijans est te « réser-
vation Systems, qui leur attribue
d'autorité un quota fixe d'emplois
administratifs, bien souvent A
l'échelon le plus bas de la hiérar-
chie : balayeurs, garçons de
bureau. Un comité spécial présidé
par Mme Gandhi a décidé, le
17 septembre, d'augmenter ces
emploi^ y compris à l’échelon
moyen.
Ce Système suscite un mécon-

tentement dans la autres castes.
Le chômage est grave en Inde
et la posta de fonctionnaires,
même modestes, sont très recher-
chés. Certains sont allés Jusqu'à
présenter de faux certificats

d'appartenance aux scheduled
castes pour se faire embaucher.»

La critiqua portent sur le fait

qu'un harljan peut être engagé
ou promu A un échelon supérieur
sans passer d’examen la Jour-
naux publient assez souvent des
lettres de lecteurs protestant
contre ce « privilège des oppri-
més ». Saisie d’un recou» selon
lequel le « réservation System »

était contraire au principe d’éga-
lité énoncé dans la Constitution.

De notre correspondant

la Cour suprême vient cependant,
le 21 septembre, de déclarer cons-
titutionnelles la mesures prises
en faveur des fonctionnaires bari-
jans dans l'Etat du Kérala. Une
campagne est lancée pour la pro-
motion sociale des anciens Intou-
chables. Dans une annonce pu-
bliée pour le recrutement d’hô-
tesses de l’air, la compagnie Air
India précise que, « toutes choses
égales, la préférence sera donnée
aux candidats des scheduled
castes ». (Mais, parmi la qua-
lités physiques exigées dans ran-
nonce, fl est fait mention d’un
c teint clair », ce qui est assez
rare dans la bossa castes-) Six
Etats ont décidé U y a quelques
jou» d’augmenter la c bourses
d'installation » qu’ils accordaient
déjà aux jeûna mariés apparte-
nant & des castes différentes.

Pendant la heures de travail,
dans les entreprises ou l’admi-
nistration de New-Delhi, U est
bien difficile pour un étranger
de distinguer un ancien Intou-
chable d’un autre citoyen. Mais
U suffit d’observer ce qui se passe
aux arrêts d’autobus en fin de
journée pour faire le partage : de
nombreux harijans. parfois bien
habillés, se dirigent vers des
Ilots constitués depalUottes aux
mura de torchis, véritables répli-
qua des villages dont Us sont
originaires, et qui. éparpillés
entre la quartiers résidentiels,
donnent un caractère tara particu-
lier aux grandes villa indiennes.

La plupart des harijans vivent
encore & la campagne, où l’habi-
tat demeure très conditionné par
le «système» des castes, fi ÿ a
des villages d’anciens intoucha-
bles, ou des parties de villages
dans lesquelles Us sont confinés.
Des panneaux dressa a l’entrée
de certaines localités indiquent
que tous la habitants peuvent
profiter de l’eau de la commune.
Mais des •querelles de puits » ont
souvent lieu entre tes harijans et
le reste de la population, qui ne
veut pas que son au soit
« souillée ».

Endettement

et prostitution

Paysans sans terre, tes harijans
vivent au jour la jour. Une étude
publiée en juillet Indique queK %
d'entre eux sont endettés. Dans
70 % des cas. la emprunts se font
non pas dflnn hhp banque, wi»ta

chez l’usurier local, propriétaire
terrien ou commerçant. La dette
contractée par un mari insolvable

est parfois remboursée avec la
pdra de la femme ou de la fille

qui se prostitue. Faisant état d'une
enquête menée dans ruttar Pra-
desh, 1’Hindustan Times, un. des
principaux quotidiens Indiens,

écrivait récemment : s Les mat-
sons doses de Delhi ont un stock
de laines femmes toujours renou-

velée. Ces femmes cédées pour une
somme de 1 800 francs appartien-
nent le plus souvent à des familles
d'hartjans. Elles reviennent chez
elles au bout de trois ou quatre
ans. Elles ont été vendues par
leurs mans, généralement parce
qu'ils avaient contracté une dette
au taux de 30 %. n y a des pré-
dispositions sociologiques qui ex-
pliquent la prostitution dans les
familles de harijans. Des villages
de ruttar Pradesh vivent encore
dans un système de " polyandrie

:

Un hartjan ne peut *offrir le luxe
d’une femme pour lui tout seul.
Il est admis que quand la famille
a des difficultés, la solution réside
dans la prostitution des femmes. »

23 s’agit évidemment de cas
limites, et non de pratiqua géné-
ralisées en Inde, où la prostitution
est le plus souvent clandestine.

Certains Etats ont déjà Inter-
dit le recouvrement d'intérêts
calculés A un taux usur&lre, ce
dont Mme Gandhi veut faire une
loi applicable partout. Mais tes
prêteurs n’hésitent pas & em-
ployer l'Intimidation. On ne
compte plus la harijans battus,
parfois a mort, par les hommes
de main de leur créancier. Ces
affaira s’ajoutent aux affronte-
ments entre harijans et membres
des antres communautés. Lors de
querella de voisinage, fl arrive
que la habitations de harijans
soient brûlées.

En 1974. en tTttar Pradesh,
cinq mille huit cent cinquante-
huit cas « d'atrocités » contre
tes hanjans ont fait l’objet d’une
instruction Judiciaire. Cette
année, le nombre de crimes et
délits dont tes victimes sont
d'anciens intouchables a aug-
menté dans des proportions alar-
mantes partout en r n d e. Le
23 septembre, - le gouvernement
a décidé la mise en place de
força de police spéciales dans
la régions la plus concernées.

La autorités responsables attri-
buent la recrudescence de la

haine entre castes au fait que
« grâce aux mesures prises par le
gouvernement, les harijans ont
moins peur et commencent à avoir
confiance en eux-mêmes ». fi

semble en effet que tes jeûna
harijans n’acceptent plus leur
< rpfli^lrtlon > aussi

que la vieux. Dans certains cas,
ce sont eux qui ont pris l’inltla-

tlve de la violence A la suite
d’incidents mineurs. On parle de
temps en temps de banda u
réclamant des basantes — qui
furent puissants U y a quelques
armées au Bengale, mais ne
comprenaient pas que des hari-
jans — ou bien d’une organisation
de « panthères » qui a pris pour
modèle la révolte des Blacfc
Panthère américains.
Pour te moment, U s’agit de

mouvements marginaux. Mais
Mme Gandhi semble convaincue
qu'il est temps de donner une
allure plus rapide A son réfor-
misme à petits

JEAN DE LA GUÉRJYlERE.

Le P.CJ*. a invité sa militants
A participer A une manifestation
dont l'initiative revenait à
l'extrême gamme. U se rangeait
ainsi du côté de ceux qui jugent
que la poursuite du processus
révolutionnaire n’est pas compa-
tible avec l’action du sixième
gouvernement provisoire. M. Mario
Soares, secrétaire général du
parti socialiste, en a aussitôt tiré

une conclusion qui pourrait être
lourde de conséquences : « On
"n* peut tolérer que le P.CJ*- fasse
partie tfun gouvernement et en
même tempe s’associe aux grou-
pes (Vextrême gauche minori-
taires qui tous les fours attaquent
ce gouvernement. »

Dernier avertissement, appel an
P.C.P. A se « mieux conduire »
ou annonce d’un nouveau projet
gouvernemental qui ne réunirait
plus que le PB, le P.PD. (parti
populaire démocratique) et la
militaires du groupe Melo Antu-
nes ? La direction socialiste donne
l’Impression d'hésiter, I» gouver-
nement atzssL A une situation
d’extrême tendon qui 1e prend
sans doute au dépourvu, ce der-
nier répond de manière incer-
taine et contradictoire. La suréva-
luation de l’appui populaire dont
U pourrait disposer a profiter aux
força d'extrême gauche, notam-
ment dans rarmée. pins encore
qu’à un P.C. dont la position est
loin d’être confortable.

L’état d'insubordination du ré-
giment d’artillerie lourde (RASP)

A Porto, qui toute la semaine a
fait tarife d’huile en détendant
A une proportion non négligeable
de soldats dans presque toutes tes
unités de la région nord, ne peut
que se prolonger tant que le com-
mandement militaire n’arrivera
pas & adopter une ligne d’action
définie. Le communiqué de l'état-
major de l’armée de terre diffusé
vendredi et affirmant que le
CECAP (centre d'instruction du
train), qui est & l’origine du
conflit c n’a pas été dissous, mais
figure toujours dans la structure
organique de la région mtUtatre
nord », est ai flagrante contradic-
tion avec celui du général Pires
Veloso, commandant de la région.

aordonnait lundi « la diss&u-
du C1CAP et sa transforma-

tion en un établissement sco-
laire ». Quant au gouvernement,
U annonçait de son côté, vendredi
dans la soirée, « la punition des
coupables, à savoir les dirigeants
du mouvement d’tnsubordina-
tion » qui « devront être suspendus
quand Vanité aura riepris sa vie
normale ».

Deux autres faits confirment
cet embarras : le général Plia
Veloso ne s’est pas rendu, «wnupf

P-S. qui conversaient en ;

vers le lieu des opérations.
La groupa însurrectlo

d’extrême droite, qui tan.
évidemment, «bw* ce genr
situation une marge d’action
vfléglée. ne s’identifiaient
mieux, La grenades lancée
premier étage, les tira de pi
et de mitraillette, ainsi que
très projectiles faisaient,
moins d'une demi-heure,
quante-eept blessés dont
grièvement atteints.
L’émeute n’empêcha

M. Mario Soares. A qtx
centaines de mètres de 1
poursuivre le discours qu’il
commencé très en retard
locomotive du train qnj c

ramener de Lisbonne aval
effet, été sabotée partes ri
nots et il avait dû finale
rejoindre Porto par la mute
vingt & vingt-cinq mine pc
ses continuaient de seau»
« Appuyons sans peur Pfq
de Azevedo n, s Veloso, aqtsi
lacanaüle à la rue », « Mo»
minorités au pouvoir #. U
que la installations de 1T
menaçaient de brûler et qo
dlx-sept militants qui s"y i

valent soutenaient un siége r

rare violence, le leader soct
se montrait décidé A ns pu
traîner ses partisans dans

«uwitra, u a en iortement ques-
nes ? uB'direction socialiste donne tian de la réouverture du CICAP
1-lmpression d'hésiter. Le gouver- — qui semble correspondre aunement aussi. A une situation souhait du président délai Répu-
d extrême tension qui 1e prend bllque, — la position du général
sans doute au dépourvu, ce der- Veloso l’a finalement emporté,
nier répond de manière incer- ^
taine et contradictoire. La suréva- i _ n n
luatlon de l’appui populaire dont LG SIGyC 06 I U.U.r.
ü pourrait disposer a profiter aux ^
forces d'extrême gauche, notaxn- dans ce contexte que, ven-
aient dans l’armée, {dus encore dans la capitale du
qu’à tm P.C. dont la position est Nord, deux manifestations anta-
loin d’être confortable. K°£fStes étaient convoquées, à la

L’état çTinsulicgdlnaticp du ré- même heure et au même endroit.
riment d’artillerie lourde (RASP) *5®® d’appui au « conseil muni-

cipal». émanation des «comités—; d'ouvriers et de quartier », dissous
. il y a un mois mais qui contl- *

L’AIDE DES ETATS-UNIS SS3TSSiï3HS?B;
ATTEINDRA

80 MILLIONS DE DOLLARS
i U.D.P. (Union démocratique

Washington fA-P-P-, Reuterf. — populaire) et le P.C. a finalement
Le commandant Ernesto Melo été légèrement déplacé : tandis
Antones, ministre portugais des que les socialistes manifestaient
affaira étrangères. & annoncé le en haut de la place Delgado avec
vendredi 10 octobre après avoir [Intention de se rendre ensuite à
rencontré le président Ford et la caserne du CÏGAP occupée.
M. Henry Kissinger que la Etats- puis au quartier général, l’extrême
Unis étalent prêts à accorder gauche et le P.C. entreprenaient,
80 millions dé dollars d’aide éco- a partir de la même place, leur
nomlque au Portugal. (Le Monde marche vers la caserne assiégée
du II octobre.) du RASP. L’affrontement n’a paa
Le ministre a précisé que cette eu lieu là où on l'attendait, les

affaira étrangères. & annoncé le en haut de la plue Delgado avec
vendredi 10 octobre après avoir l’intention de se rendre ensuite &
rencontré le président Ford et la caserne du CÏGAP occupée.
M. Henry Kissinger que la Etats- puis au quartier général, l’extrême
Unis étalent prêts à accorder gauche et le P.C. entreprenaient,
80 millions dé dollars d’aide éco- a partir de la même place, leur
nomlque au Portugal. (Le Monde marche vers la caserne assiégée
du II octobre) du RASP. L’affrontement n’a paa
Le ministre a précisé que cette eu lieu là où on l'attendait, feg

somme comprendrait SB millions deux manifestations se déroulant
de dollars à titre d'aide énonçait- côte A côte dans un sur-
que. 85 mimons pour l’assistance prenant. A quelques centaines de
aux - réfugiés
d'Angola et

évacués métra de là, en revanche, sur la
s pour Place Dom-Joao-I" un groupe de

l’achat de Boring-747 destinés à militantsdu M-Rjp. (Mouvement .. ... .

renforcer le pont aérien entre pomr la reconstruction du parti du
Luanda et Lisbonne. Les 35 mfl- prolétariat) brûlaient, en signe *£525®
lions de dollars correspondent A ?® vengeance, un drapeau de £ÏÏÎr
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uns aide accordée au Portugal le rU-DJ* face an siège de ce parti : SS®?® i

ann£e e* **
80 Juin dernier pour l’année fis- les maoïstes d’Arnudo Matosücn- tabtement Mutaltfe par cenXê;

cale 1975. nent en effet ce parti pour ro-
”

Le département d’Etat a, de sot Pensable de l'assassinat, mercredi
côté, fait savoir que M. Kissinger a Lisbonne, d’an des membres de
avait exprimé au coure de son ,rau* direction politique.

.

entretien avec le commandant
. Très vite, le siège de iu-DP

Melo ébrtunes, « son. admiration était attaqué à couds de

va conséquences. C’est àà
appel au calme qull conriBC
discours :

« Nous ne sommes
bonde armée. Le problème
RASP sera résolu par cen
qui cela incombe, les forcesmees portugaises. »

'

“donnant alors l’hymne pi
gais, leur secrétaire générai

.

tête, la yvrf«|t«ifa

dirigeaient comme prévu vo
quartier général, pour y rem
une sévère motion d'appui
commandernorjt militaire (h
région.
Au RASP,' la syrnpnfe'hte

des soldats en lutte se prépara!
de leur côté, d’une manière
organisée que mercredi; -A •

éventuelle attaque. A Ilntér
de la caserne, tout était prêt I
^poster. La soldats mutinés n
rent finalement besoin que (f

voyer du renfort aux militant;
1TLP-P- qui continuaientAl ht
du matin A tenir leur siège

finissaient peu avant 2 heures
demander officiellement la [
tection des militaires pour évac
tes lieux. Aux trois blindés
place depuis 22 heures et qui c

Gèrent alors de se comporter
t

spectateurs, s’ajoutèrent trois

militaires, qui s’arrêtèrent \£'
devant la pari» d’entrée de li

meubla assiégé, et dans tesqu
s'engouffrèrent tes militants
ruJDJ?. sous la buées de la fa
très repliement contenue nax
força du régiment d'infante
chargées de cette opération-
Cette nouvelle nuit d’ézntt

pourrait provoquer l’instauras

pour les récents efforts du minis-
tre et des autres dirigeants por-
tugais pour rétablir un gomme-

_Très vite, te siège de l’UDF,
était attaqué & coups de pierres
fL.de taries de fer. des tire
étaient échangés et u devenait
Impoolbte de jgg mm.

os Portugais tante du MJLPPTdes adeptesdâ

Radio - Renaissance. - voix >

répiscopat de Porto, c las

minoritaires qui n’ont pas r»
à séquestrer te gouvernement
Sao-Bento ü y a trois sematn
ont aujourd'hui séquestré te P®
tout entier par Tixtoxlcation *3A

tématique dans Tannée » ?

f

x
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^ATTRIBUTION du PRIX NOBEL. A ANDRÉ SAKHAROV

igence Tass dénonce «les manœuvres politiques
i ne répondent pas aux intérêts de la paix

"
>: ;ou. —. Les izvestta de verj.-

. >.'solr 10 octobre et tons les
nx soviétiques -de ce sametfi
ne allusion discrète £ raf-
Bakharov. ns publient -en-

, '-V intérieures une brève dépê-
l'agence Tass qui rend
du commentaire consacré
information par FBuma-

' .* -i 10 octobre. Cette façon de
; st assez fréquente ici kns-
- . on veut attendre quelque

• avant d’adopter une pcsl-
.définitive.

> dépêche de Tass, longue
trentaine de lignes, rap-
simplement, l'opinion de

traité selon laquelle J'attri-

. du pris Nobel de la paix
Jjarov constitue un choix

'.

.- ne qui marque une . nette
.. '*4 d'atimenter les campagne»
l vtétUmes et de freiner Za
' v xnternoLUoiiale ». Elle est

ée : a Un prix, pour J'anti-
'iame. » A sa lecture, 1e Sovié-

.
' apprendra notamment que

.^xov a s renoncé vdon-
tent à Za plupart de ses

\
L“-‘Ches pour se consacrer &
-.action et A la diffusion de

;
. estes » hostiles au régime

- -r .que, qu’il s'est prononce en
‘V de la Junte chilienne. qn.*fl

De notre correspondant

a approuvé l’amendement Jackson
liant l’-octroi de crédits américains
à la libéralisation de la politique
cfémigration de l’UJLSJB. et qu’il
a mis les gouvernements -occiden-
taux bd garde contre les dangers
de la détente. Si ces deux der-
nières affirmations sont exactes,
les deux précédentes demande-
raient quelques nuances.
Ces accusations sont reprises

flans un commentaire de l’agence
Tass publié vendredi après-midi,
mais qui n’est repris par aucun
Journal soviétique. On peut donc
en conclure que ce texte est sur-
tout destiné .& la «wwwinutiwi
extérieure. Tass qualifie Sakharov
d* * :e±~savant antipatriote », et
accuse le comité. du prix Nobel
de se livrer & c des manœuvres
politiques qui ne répondent pas
aux intérêts de la pats ». * Le fait
que le prtx.de la paix est décerné
a un homme hostue à son propre
poses, à sa politique de paix, prouve
que ceux qui Font attribué étaient
loin de se .laisser guider par les

intérêts
: de la paix ». affirme

notamment le commentateur.
- En ce qui concerne les critères

en vigueur ici. ces premières réac-
tions doivent être, considérées
comme relativement modérées.
Peut-être, mais peut-être seule-
ment, les autorités ont-elles com-
pris qall n'était pas de leur inté-
rêt. de faire d’André Sakharov un
.nouveau symbole. Le physicien
dissident est relativement peu
connu bois des cercles de l'intelli-
gentsia soviétique et ses prises de
position en ' faveur de réformes
démocratiques ne soulèvent guère
l’intérêt du peuple russe, qui était
beaucoup plus sensible an passé-*
terne religieux et autoritaire d'un
Soljénitsyne.

'

Avec l’Archipel du Goulag.
Soljénitsyne touchait un sujet
peut-être interdit mais qui ne
s’en «onfond pas moins avec
l'hJstafre des quarante dernières

. années de l’Union soviétique. Ton-
tes les familles ont un parent,
tm ami, une relation qui a
connu les camps; et les camps
sont entrés dans la mémoire col-
lective soviétique, même s'ils ne
lauréat pas encore dans l’histoire
officielle. U faut avoir vu pour

s'en convaincre i'avtdlté avec la-

quelle les Soviétiques, et pas seu-
lement les dissidents, loin de là.

se sont Jetés dans la lecture dé
l'Archipel du Goulag, quitté & en

|

dénoncer - ensuite tel ou tel as-
pect. C’est une partie Importante I

et douloureuse de leur histoire
|

qu'ils retrouvaient enfin.

Rien de ' tel avec Sakharov. et
|

ses écrits, dépourvus de tout
esprit nationaliste. L’académicien
dénonce les violations d'aujour-
d'hui- Mais ces violations ne
constituent que des « bavures »
pour le Soviétique moyen, même si

elles sont Insupportables pour un
hnmma nn] veut- nenser librement.
Soljénitsyne rendait son histoire

i

bu peuple .Tusse. U était donc]
extnftmtymgntr

rinrwwrt- iiX j et il

convenait d’en faire! nn traître.

Une telle « nécessités n’eztete pas
Je raine (Je BuMump Celul-d.

d'ailleurs, multiplie les déclara-
tions apaisantes, enm d«m« l’es-
poir d’ouvrir un dialogue avec les
autorités, du dwrm celui de
ne pas se poser en «"wni irré-
ductible du régime.

JACQUES AMALRIC

es actes ne constituent pasm défi

à l’idéologie officielle

’!7T:clare l'académicien aux journalistes

' De notre correspondant
•

M II
!'•

v
<

‘i;-

-

30*i. — André Sakharov. a
vendredi matin 10 octobre,

ît une heure, plusieurs eonéa-

nts étrangers à Moscou. Après

réaffirmé qu’il avait l’intention

.. rendra & Oslo pour y recevoir

i Nobel, A condition de pouvoir
- jr ensuite en Union soviétique.

iyslcian a expliqué la signlfl-

' i qu’il donne à l'attribution de
1x .

uni récompense est un geste

Important dans resprit-dos prln-

de te . détente. Sur plusieurs

Huis, me position C’a pas été

.'abto i M \ position pttlclerte,

'~aufourd’hulî en. pleine période
•’
ente, on aurait tort de penser

:.es déclarations, mes actes, et
‘ Won du prix constituent un

‘l l'idéologie
officielle. Ce n’est

; s action contra cette Idéologie,

. ;.|me action en faveur d’une

. . Ifçqdon de la
.
détente. . U est

ibla que le coexistence pach-
- -.impose seulement sur des

. : ; la’ matériels- Elle devrait avoir
.

Wfe pto profond. J’ai tou-

fIf que revenir de fhumanité
ira tie fa façon dont sera res-

fa '. flbarté de pensée, de
.socs par chaque grand sys-

tu monde. U ma sembla que
’dée est de mieux en mieux

.
se, "et n me semble que le

ÿrTW'a/f attribué le prix est

snümtatlon de cette compré-
’t»

uov '
s’est enmirta prononcé

ur de ravèhament de ce qu'il

1* - esprit de tolérance .» en
soviétique. Pour lui, la msll-

manlfastetion d’un tel état

serait la proclamation d’une
s pour tous les prisonniers

es en U.R.S.S. • De mon
Je vue, le' meilleur moyen
tirer ravènement de car esprit

,
francs serait de proclamer

le des prisonniers politiques,

permettrai1 de tirer un irait

crimes qui ont su Hou dans

ays au cours des dix dernières

Cens amnistie devrait

iar tous les prisonniers poll-

y compris ceux qui sont

ls dans des hôpitaux psychle-

ceux qui sont condamnés
nus convictions, pour leurs

tes religieuses, pour leur

le quitter ce pays. Oui

sont les prisonniers, politiques

Union soirMtfqiré ? En règle. générale.

Us n'appellent pas à la violence. Us

sont simplement prisonniers de. leur

conscience. Selon les critères de
ràrganiaàüdn Amnëstÿ International,

Ils souffrant pour leurs convictions',

pour leur désir d’ouverture.'- 1-4
- u est très difficile d’évaluer leur

nombre. : Peut-être quelques mîlHars,

mais la rfInclus pas. dans ce chHtré

eaux qui soutirant pour leurs

croyances religieuses. Cesi une.

Importante catégorie qui esi ' disper-

sée 6 , travers tous les camps
.
de

rUnion soviétique, ot . avao dee
accusations qui eoffir formulées de
manière différante;. , houliganisme

,

rixes qtflls ont provoquées, etc*. •

Sakharov n ensuite évoqué, le. cas
de deux de ses amis, Serge kovoiev

et André TVerdokhlebov; membres
d’Amnesty International. Selon Sakha-

rov. Serge Kovoiev est accusé d'avoir

donné à un. ami -Un exemplaire .de

VArchipel du Goulag. Kovoiev risque

une peine de sept ans de prison.

• Je considère que fa persécution de
gaw comme Kovoiev constitue un
défi é Topinion /nlematiOnale af au
principe de le détente. »

Interrogé sur les' difficultés d’un

dialogue avec les autorités sovié-

tiques. le physicien a répondu :

- L’attribution du prix Nobel accroît

mes. responsabilités. SI Fon parta

d’un dialogue avec le peuple,- Cesi

trie difficile en ralson-de rabsence

de moyens de communication. Là

seule possibilité de dialogue passe

p les radios étrangères, par las

émissions .étrangères en langue

russe. Cleat pourquoi rattribotlon du
prix Nobel me permettra CaccroJtre

les possibilités d’un tel dialogue. -

En conclusion. Sakharov a raconté

comment U avait pu, malgré toutes

Iss difficultés qui lui étalent faites,

assister mardi dernier à la réception

offerte au Kremlin è l’occasion du
deux cent cinquantième araiivorcalra

de l’Académie des sciences. Cette

réception commençait A 19 heures. Ce
n'est qu’à IB h. 45 qu'un coursier

lut apporta l'invitation, expliquant le

retard par la difficulté de trouver

son Immeuble. Dix minutas plus tard,

Sakharov arrivait' au Kremlin. Trop

tard cependant pour
. y rencontrer

M Kossygulne, qui venait de quitter

la réception. — J. A _

\

- (Dessin (te KONK.)

Grande-Bretagne .

ACCLAMEE PAR LE CONGRÈS DU PARTI CONSERVATEUR

Mme Thatcher aprésenté sa <visiondeb société»

V ’. . . De notre envoyé spécial

pj
^Vpnni- —; Le congrès annuel

du para conservateur britannique,

réuni & Blaekpoal depuis le mardi
7 octobre. S’est achevé vendredi.

Mme. Thatcher, élue en février

dernier leader au parti, y -a rem-
porté un grand succès. Le dis-

cours qu’eue, a prononcé en
conclusion des travaux est d’ail-

leurs, jugé par beaucoup d'obser-

vateurs comme le meilleur qui oit

été entendu députe des aimées
dans une conférence politique.

Il est clair que ces dernières
semaines le chef du parti conser-
vateur a non - seulement acquis

plus grande assurance, mais
trouvé une simplicité qui lcd fai-

sait défaut Jusqu'à maintenant.
igiie .œ donne pins l’impression
d’une c lady > distante et supé-
rieure. Même sa voix s'est adoucie.
Mmp Thatcher n'a cependant

pas présenté un programme poli-
tique beaucoup plus précis que
les déclarations assez vagues et
Générales faites pendant la
semaine par les membres de son
cabinet fantôme. Sa réussite est
d'avoir offert aux «wMjgrtvwi iAar et
au pays une « vision » de là
société que- les conaetemtenrs en-.

Une enquête de <r UUnitê.*

arriHo juge < utopique » une réunion des P.C. et des P^. d'Europe

Xlomadafre socialiste l’Untti

nce cette s«nalne la pu-
si d’une série d’interviews

Tétalres généraux des P.C.

PA d’Espagne, d’Italie,

srtugal et de France,
aude Estder. membre du
rlat du PJS. et directeur

rédaction de Vünité, expb-
Xe initiative par la volante
‘.pori&er la confrontation».
iteepersonnalitéinterrogée,
ntl3go CarrWa secrétaire

1 du P.C. espagnol, œ dé-
avorable à la proposition

Marin Soares de réunir les

sables dos P.C. et des PA
me, d’Italie, du Portugal

•'rance. * L’idéal serait éoi-

nt, ajoute-t-il, de rèuittr

s partis socialistes et corn-

es d’Europe. Mais aulaur-
ce semif utopique tl).

considère que cette unité

«ciallstes et des conunit-

préUmdre non. plus être les seuls
créodlutkmnatres» ni prétendre
seuls au. titre de -parti Gravant-
gante. En somme, ce sont les

faits réels et une concurrence
loyale dons le pluralisme — ur
autre concept mol accepté fus-

„ qu?à présent par les oomnumute»
~ var donner ratio

n

général du jara floaalteteoflmaer ^ „rtr+«
espagnol OPJB.OÆ.), Indique pour -

nistes dans les pays de rEurope
du Sud est la seule politique

possible aufounThati si Von .veut

vraiment battre, la droite et les

forces réactionnaires, développer
la démocratie.et marcher vers, le

socialisme.»

sa part

a il devient nécessaire de mo-
difier - certains réflexes et cer-

taines attitudes des socialistes et

des communistes afin que l* pro-
cessus- de rapprochement puisse

réussir. Ces partis communistes
doivent renoncer à Vidée dfStre

« les • partis de la classé ouvrière,

notamment en Espagne, oû, lors-

que la classe, ouvrière a eu la

po&nbüili de s'exprimer libre-

ment. éUe s’est prononcée pour
le PJS.OJS. Os ne doivent plus

» En ce qui nous concerne, nous,

socialistes, ü nous faudrait âbatt-
ûoTmer l’anticommunisme viscé-

ral de la période sUûinienne et

reconnaître là ' nécessité de ' la

présence communiste dans le ca-
dre des forces politiques de ces

pOW-a .

(1) KLDUEt. — M. Georges Mar-'
châle, escrétalro général du PAP.
a proposé que la réunion suggérée

B
x ML soares soit élargie A l'ensmi-
e des PC. et des PA do- l’Europe

capitaliste.

tendent rétablir on promouvoir
Je droit pour un homme de tra-
vailler comme 11 -réntend, de
dépenser ce qu’il gagne, de pos-
séder des biens, de pouvoir consi-
dérer l’Etat comme un serviteur

et non comme nn maître. Voilà,
dit-elle l’héritage britannique,
c Ces droits sont à Za base tPune
économie Hère et toutes nos ' au-
tres libertés dépendent de celle-

là.- » '•
"

~ Bien entendu, Mme Thatcher a
dénoncé de la façon la plus acerbe
br politique travailliste qui pro-
voque izne inflation et un chô-
mage sans précédent. Aussi
a-t-elle cherché à rétablir la
confiance des citoyens dans les
capacités de feux pays: Selon elle
la Grande-Bretagne demeure un
réservoir Lnconm&rabte de ta-ipntw.

Des applaudissements vigoureux
ont ponctué son énumération de
touS fes succès britanniques.
«Nous sommes les gens qui.

entre autres Choses, avons inventé
Fordtiiateur, le réfrigérateur, le

moteur Mectrique. le stéthoscope,
Za turbine à vapeur, l'acier inoxy-
dable. le tank, la télévision, la
pénmUtne, le radar, le moteur à
réaction-. Oht et la meilleure
moitié de Concorde. »
Elle a traité aussi des problè-

mes essentiels qui se poseraient
à un nouveau gouvernement
conservateur. Si/ a-t-elle soutenu.
M. Wilson proclame aujourd’hui
que les Trade Unions ne tolére-
ront plus jamais lès conservateurs
au pouvoir, alors c les élections

Ï
énérales deviennent une farce,
tous en sommes à Fétat du parti

unique et la démocratie parlemen-
taire aura péri». Mate, a-t-elle
ajouté, cette démocratie pour la-
quelle des générations de Britan-
niques se sont battues « .ne sera
pas enterrée aussi facilement que
cela ».

A en Juger par les réactions
du congres et plus encore' par
celles qui paraissent déjà se ma-
nifester an-dehors, & n’est pas
Impossible que la a vision » offerte

par Mme Thatcher intéresse beau-
coup de gens troublés par Parro-
gance des syndicats et déçus par
l’action du Labour. Ainsi s’expli-

que en tout cas rextraordinaire
enthousiasme des conservateurs
de toutes nuances. M. Heath, qui
avait été longuement acclamé
mercredi par le congrès, parais-
sait cette fols oublié.

JEAN WETZ.

Brésil

LA FIN D'UN MONOPOLE

tes sociétés pétrolières étrangères

sont ootorisées à participer à la prospection

da sons-sol

De notre correspondant'

RIo-de-JanelFo. — L» compagnies

pétrolières étrangères pourront pros-

pecter te sous-sol brésilien, a
annoncé te président Emesto Gelsel,

te Jeudi 9 octobre, dans une discours
télâvisé Cette décision, prise après
un an de débats. ie va pas manquer
d« faire des remous dans certains

milieux politiques et militaires. Elle

contrevient, en effet, à fun des
tabous du natiomll-»ie brésilien : la

loi de 1953, .qui avau Institué te

monopole, de l'Etat sur le prospec-
tion et la production pétrolières. Le
chef de l’Etat affirme qu'uns telle

mesura n’affectere en rien le mono-
pole : c’est la compagnie d'Etat

Petrobras qui délimitera les zones
ouvertes au capital étranger, fixera

la niveau des Investissements ainsi

que les délais d'exploration Mais les

adversaires du profat ont dé]A
déclaré qu'Us ns se faisaient guère
d'illusions : te monopole sera bel et

bien abandonné.

Cette décision, qui coûte cher à
roigueii national, a été prise, te pré-

sident l'a longuement expliqué, en
raison des difficultés (lnanotéraa

croissantes que rencontre te Brésil.

L'allocution de Jeudi a été consacrée!
dans sa plus grands partie. 6 un
exposé de ces difficultés. Depuis le

renchérissement des prix du pétrole,

te Brésil perd beaucoup plus de dol-

lars qu’il n'en gagne dans ses échan-

ges avec l'extérieur. Cette année, te

déficit' de te balance commerciale sa
situera entre 3 et 4 milliards de dol-

lars L’endettement extérieur est de
& milliards de dollars, le montant
des réserves de change oscille entra

3 et 4 milliards, et la chpadté d'ex-

portation est de 8 à 9 milliards.

Le gouvernement a Jugé qu'il était

temps dB stopper la saignée de devi-

ses Il a adopte quelques mesuras
d'urgence. Elles ne sont pas draco-
niennes. Pourtant les achats de
pétrole vont lui coûter cette année
3 milliards 200 millions de dollars.

Ua risquent de lui coûter 300 millions
de plus l'an prochain, après la der-
nTère augmentation fixée 'par

rOPEP. Lié gouvernement né se résout

pas pour autant au rationnement Le
général Gelsel Juge la mesure diffi-

cilement applicable : « Comme nous
serions les seuls au monda i. rappli-

quer. notre image s'ah trouverait

tamia i l'extérieur. •

pétrole. Il y b, en .effet, dispro-

portion. a-t-il - dit antre les possi-

bilités financières et techniques du
pays et rimmeostté de la zone à

prospecter, laquelle est surtout soub-
marine. Selon te général Gelsel, la

seule solution consiste donc à faire

appel aux entreprises étrangères.

La formule projetée est celle des
contrats avec risquas ». Les compa-

gnies contractantes ne sorti pas
Indemnisées si leurs forages ne
donnent rien. SI elles trouvent du
pétrole, le général Gelsel Indiqua

qu'elles auront alors » certains avari-

erest précisément autour de ces
avantages que se sont situés Iss

débats de ces derniers mois. Les
partisans - du monopole acceptent
très bien un paiement en argent,

mais non en pétrole. Quelle sera

la formule adoptée? Le présidant

évite de répondre, t» qui porta à
croira que te paiement sa fera en
pétrole. En outre, H reconnaît lui-

même que l'appel au capital étran-

ger ne permettra pas d'accroître la

production pétrolière au cours de
la prochaine décennie. Elle ne per-

mettra donc pas de soulager dans
nmmédlat les finances extérieures

du pays.

Il y a là de quoi Irriter les oppo-
sants au projet, qui ont leur opinion

toute faite sur les vraies raisons

de l'initiative gouvernementale : étant

donné son endettement croissant, le

Brésil, disent -Ils, est aujourd'hui

obligé de livrer son pétrole aux
compagnies étrangères pour acheter

ta confiance de sas créanciers Inter-

nationaux.

CHARLES VANHECKE.

A court terme, la consommation
sera réduite, est-il prévu, par de
fortes augmentations de. prix. A
moyen terme, par l’addition d’alcool

(dans la proportion da 20 •/•) au
carburant vendu dans les pompes
A essence. Pour réduire au maxi-
mum le déficit . de. la balance
commerciale, une coupe sera faite,

a Indiqué te président, dans les

Importations : par des restrictions

d'achats, par une augmentation des
tarifa douaniers (100®/* pour les biens

superflus, 30% pour certains biens
Intermédiaires) et par Ib préférence

donnée, sur les équipements étran-

gère, A ceux qui sont frabrlquéa

sur place.

' Le plan - d'austérité annoncé par
la président paraît donc bien mince.
L'objectif est de soulager la balance
des paiements, sans trop freiner te

croissance, encore que le gou-
vernement reconnaisse que le taux

de 10 Vi l'an obtenu ces der-

nières années est désormais hors

de portée. C’est après avoir évoqué
les restrictions prévues pour 1976

et 1977 que te Chef de l'Etat a
Indiqué qu'U était temps de donner
au pays des « possibilités nou-
velles • pour l'exploitation de son

Argentine

Mme PERON

REPRENDRA SES FONCTIONS

LE 17 OCTOBRE

Us communiqué officiel flifftinA

le vendredi 10 octobre a annoncé
que Mme Pérou, reprendra ses
fonctions la semaine prochaine et
prononcera un discours le 17 octo-
bre. à Buenos-Aires. Mme Bnan
a pris un mois de repos dans une
station de montagne de la pro-
vince de Cordoba. Des rumeurs
persistantes laissaient croire que
certains secteurs des forces ar-
mées étalent hostiles au retour an
pouvoir de la présidente.

D’autre port, dans la province
de Tucuman, & 1200 kilomètres
au nord de Buenos-Aires, la lutte
entre l'année et les guérilleros se
poursuit. Treize guérilleros et un
sou5-offlclCT de l'année ont été
tués vendredi au cours d’un accro-
chage.

Près de Buenos-Aires, le corps
d’un homme et d’une femme, tués
à coups de feu. ont été découverts
par là police. Knfin. à La Fiata,
le cadavre «Tune Jeune fille, criblé

de balles, a été trouvé par la
police.

• A Buenos-Aires l’occupation
per un groupe de Latino-Améri-
cains- du bureau du commissariat
des Nations unies pour les réfu-
giés s’est terminée vendredi sans
heurts, après deux Jours et demi
d’attente. Les réfugiés, qui gar-
daient comme otages cinq em-
ployés, ont accepté, en fin
d'après-mldL la pressas!tlon faite
par le gouvernement algérien de
les recevoir temporairement.

ALLY
BALLY
monsieur

1ND1ANA300F
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DIPLOMATIE PROCHE-ORIENT

LE «QUAI» DANS LES BRUMES
Doux précédents articles ont tjtt jr __ i «

éid consacrés à l'administration f//t — ±j€l ^ C&t'iTlQVQ &
tt ministère des affaires étran-

gères et à la condition maté- pQr MAURICE DELARUE
riéU® de son personnel. (. La Le taîvail de l'Inspection n'est Les affrontements se poursuiwient. ce samedi 11 octob
Monda » des 10 et IL odobrej

. „ pas sérieusement critiqué. m»*» Beyrouth, après une nuit ponctuée à explosions et de tin

Maurice Dalame expose an- au moins an débat. Le travail du II oustrOle Fétat des lieux, dn IInstitution l’est Les inspecteurs de tous calibres. Les combats effectuaient les secteurs <TAIr-Sbt
jourd'hnx ce qu'est la profession ^ 'tenant des services et étant des- neh-Chidh et de nabaa-Sm-El-Fil-Achrafteh. Toutefois, les

diplomatique. ¥ JîÏÏtnî? il
ehtft«. etc. tinés 0 y retourner, leur indè- mandas de l'armée ont commencé à démanteler les barricades

nW&g^VSï MVpïSaîM: ^SiS ,ŒS SffASB g£5»1XSAV
Seî

“ le P,QS ““vent, le nom de l’au- détachés auprèsdes ambassades aSïïSSr libanaise a assuré que c la situation évolue vers une amétomt

écrie Ml?fSiâSk Satenml tour. Le chef de poste a beau Jeu L’Inspection générale rédige rarement tnspt*3ï?ûf « mS- Pour la première lois, des accrocliages d’une certaine 1

a m*mp trouvé à s'occuper ou & AS’ÇSïïlSS-JS
dlsc-ernement pour le mlnl^-e. le secrétoire gé- ner s sérieusement un ambassa- sité se se sont produits dans le quartier madone de

port général sont ' communiquées
aux services du ministère, qui sont
priés de rendre compte dans les
deux mois des suites qnlte leur
donnent.

j

Le travail de l'inspection a’est

La guerre civile au Liban

L’armée a commencé à démantelr

les barricades élevées à Beyrouth

WII auiDiUMUCUi qui eu i«o u:
diplomatique.

qu^U juge bon. Arrivé A destlna-
_ ., a j,

_

__ _ tion, au Quai d'Orsay. U n'en res-nWassaïMi
MB. B ToltaS une bonne, nne “£5%
a même trouvé à s occuper ou
se distraire. D reste l'essentiel

le métier.

de son subordonné et de rejeter néral du ministère et la 'direction deur .sous les ordres duauel 11
sur lui les sottises. D-alJleurs. en du personnelun rapport d'ensem- peut un jour se retrouver? Et &
fin de compte, qui lire les télé- ble sur le poste et des rapports nn aeent subalterne de «-ouvrir

pour la première lois, des accrochages d’une certaine {

sité se se sont produits dans le quartier madone de

routh, à rouest de la vide, non loin de la rue B

Que faut-il dout réussir ?
de ««“P**- <J“* lire les télé- ble sur le poste et des rapports un agent subalterne de s’ouvrir

-rvohlfn* QTrr^r- ïq «S? d/cnTtro ^ grammes et les dépêches? Tous sur les agents. A qui d’ailleurs en toute sincérité à un însnecteurD aJjoroavolT le goût oc son tra- ^ ^ papiers » sont classés par elle peut adresser des félicitations. n,vii HcnnD rm innT H'oJSf^mnovalL c est-à-dire aimer s'informer, îrr LJCtJlÎi”*., SïStïïïïï QU *J
risque un Jour d'avoir comme

s'intéresser aux pays où Ton est J,®. “f*]SL{{5„î .?£“2îÏÏ2ït, supérieur hiérarchique ? Certains
et aux gens qui y vivent. Aimer ^ ^ au secTé- demandent donc que l'inspection

comprenne, ce qui suppose une 2°^e
nt

141116 ^ rapporte confl- et la direction du personnel soientSæSSSDS£.dfSM f&.V3M5 dentieüs. Les conduskms du rap- recrutées hors bigote,
et faire comprendre, n faut, (ht nu^et deS^ntoes pour qu-Ua _
}J Prâment leurs décisions en Etre « bien ne »
do la discrétion, de la prudence,

ooozujÊtMinco de fimiw le moment _ . ,des bonnes manière* Mata FAn- venu. QuSque mmetélégrammes tableau d avancement est gouvernement, en demeurent ex-
dra secrétaire général du Quai tSSitSt q£iSemiemStpaFte £5»* annuellement par ta dus.
d’Orsay s'inscrit en faux contre bT^SnduminlsSedKAl^alr^ direction du personnel, soumis A Les « vocations ». c’est-à-dire
l’aphorisme de son prédécesseur, étJjrrxJ2ff aSn ^hi»t ^1m- 0116 instance officieuse, ta « réu- ta correspondance entre les grades
Philippe Berthelot : « Pour être «onneet roche ceon^ titre le directeurs *. puis aux administratifs et les fonctions,

qu’il risque un Jour d'avoir comme TOtr aans ce eeaansr. ^
7,, Z.TT °

supérieur hiérarchique? certains des dernières vmgt-quatre heures ont fait une trentaine de me
demandent donc que l’inspection autant de blessés.

De notre correspondant

Etre « bien né » Beyrouth. — le nouvel accord sur chof de l'Etat pourrait, en r

_ . . , r’appîtcation du cesser-le-feu, auquel de faire les concessions nécet

i. ^ gouvernement. 60 demeurent ex- parvenus, vendredi io octobre, consacrer la démembretnai

SSïL aS”SSSSt à ÏÏ. . vocuons » TT”. **?*• M » p°ya
r
c'ml

une instance officieuse, ta •« réu- ta correspondance entre les grades M Cam,lte Chamoun. ministre de tuaflté que la rtslrtance
|

nion des directeurs *. puis aux admlnlstraâfs et les fonctions, l’intérieur, n’ôtalt toujours pa entré nienne et la gauche libanaise

commissions paritaires formées de sont fixées par des décrets appli- en vigueur ce samedi matin malgré ploient, avec las modérés cl»

représentants de l'administration qués avec quelque souplesse. Ainsi les instructions formelles données en à mettre en application Face
et d’élus du personneL Mais l’avis de nombreux conseillers de ce sens dans chaque camp L’optf- cessez-le-feu.

2? mlsme de M Chamoun - qui a L’Impression qui prévaut te
et le ministre arrête seul le ta- des ambassades « dures » dAfri- . H rtnr»« cm milieux ru rma
bleau d’avancement, valable on an que, des postes destinés à des

annon
.
c

f' B
à d

.

B
ÜT .!T k Ï Sïï-ST T to £wmm» Hone loc «riminlc. nnm»IT1»nc nrarnth» (.Ion* rnw SVBC M. Arafat QUB tOUtOS ICS barri- MngiSteS « lO Ohef d6 IE

* v«o ui^u, ^ anMpp ministre. Comment
n'est pas iiwtOe. » n faut aussi ^^Sneït?^de la clarté, de la précision, du M“*c
jugement, de la loyauté et « le Fatalement, l'Intérêt et l’agrê-

de ces commissions est consultatif deuxième classe occupent, dans
et le ministre arrête seul le ta- des ambassades « dures » d’Afri-

Jugement, de la loyauté et « le Fatalement, l’intérêt et l’agrê- bleau d’avancement, valable un an que, des postes a des
annonce* a

!
,ssu® 09 s

.

™ y",™
courage de dire la vérité ou gou- ment des postes A l'étranger sont comme rfnnc i#»c autres adminls- conseillers de première ribow avec 8V8® M* Arafat, que toutes les barri- langistes et le onef de l E

vemonent auprès duquel bous tributaires de ceux qui les dlri- trations. SI faute de crédits, ta les avantages a ces fonc- cadas seraient enlevées dans les semblent pas avoir Intérêt

êtes accrédité sans Voffenser, et gent et qu’on peut classer en promotion n’est pas effective en tions. A linverse. Us se verront vingt-quatre heures — a toutefois les menaces qui pèsent sur

d votre propre gouvernement au deux catégories : les dilettantes cours d’année, on efface tout et affectés A des emplois de premier reçu un début de justification avec du pays, à arrêter ta crise
risque de Voffenser •. Le courant «les « mordus ». Le dilettante les laissés-pour-compte ne figurent secrétaire dans certaines ambas-

|B démantèlement de certaines stade actuel, car aucun de
d échanges que le diplomate est fait une carrière touristique et pas nécessairement sur le tableau sades de prestige

d’antre elles en fin de matinée objectifs, proclamés ou non,
chargé d’établir joue en effet dans mondaine ; a promene un ennui suivant. Les affectations vraiment auto-

d
^ nU» de JLndîedi à samedi a -2S

les deux sens, mais pour faire com- distingué dans les capitales les _ „ . , . , ritaires, contre le gré exprès de “ nu“ 00 vv"u,tfu ' » “T,,u
„

prendre, connaître, «imw son les plus recherchées. Les .« raor- Dh décret du 5 mai dernier paient, sont rarissimes. La dlrec- 6,6 marquée, è Beyrouth et A Tri- Les entretiens de M. Kftrwn

pays et sa politique, une parfaite dus » se plaisent partout, sTntê- provoque la grogne. Jusqu alors, du personnel s’efforce gêné- poil, psr de violents combats qui se le chef de l'Etat syrien, le *

intelligence du terrain où l’on est ressent à tout et cherchent A tout Jes t listes d aptitudes ». Appâta- râlement de tenir compte des ap- sont pourutvis dans la matinée de Assad, ont d’ailleurs porté su

placé est indispensable. comprendre en profondeur. Us ”°b
J
e
.
dc^ffraJî,,

t:a5i^ titudes. des obligations et. plus ou samedi Si l’accord Arafat-Chamoun question. Les deux hommes

objectifs, proclamés ou non,

atteint

Les entretiens de M. Kanun

placé est indispensable.

l’on est condamné & travailler et climats les plus rudes et s’atta- ral« et restaient valables Jusqu à. A Utre d’exemple, sur une récente
e8t,mB‘t_on dans les milieux vola A une adion contra la

à vivre ensemble. D faut s’en- chent des équipes qui s’efforce- épuisement Le décret, qui réduit do nominations. 70 postes politiques de la capitale, devenir qui serait menée par lam

tendre avec ses collègues et sur- ront de gravir à leur côté les l'avancement des ministres au ^ 125 ont été attribués A des Proprement dramatique démembrement du Liban 0
tout avec le chef de poste et son échelons de ta hiérarchie si leur sort commun, est vivement atta- agents oui les demandaient.

“

épouse- n n’est pas douteux que carrière est brillante — ce qui Q“é par les sections syndicales ^ € fnmm1glnr Racine ». (

le métier de diplomate est Ingrat, n’est pas toujours le cas. 6* CJ-D-T. Celles-ci dis- Debré en 1968 pour ï

samedi Si l'accord Arafat-Chamoun question. Les deux hommes
n'était pas mis en application avant seraient persuadés que las.

ta tin du week-end. la situation pour- monta du Liban visent A prèp

mots qui les demandaient. Le chef du bloc national. M Ray- guerre civile prolongée pot

La « commtaalor Racine ». créée moud Eddê. a d'ailleurs, d'ores et constituer le prélude i um

„ . .. ns eie pn
Notation et inspection l-accélératla

MM. Alain
Lorsqu’il est nommé, le diplo- questions groupées en quatre sec- Malaud. dip

mate écrit au chef de poste pour tions portant sur les qualités gé- temps déseï
lui dire qu’il est ravi de travailler nérales de l'agent. (• A-t-ü un ta politique,
sous sa direction, même s'il a bon équilibre nerveux? Se com- statutairemanœuvré des mois pour être en- porte-t-il comme fi convient en

p p m af. P nvi rp f*nTlmr_r1 Hic » wyuia iiyuw tvoluig "twaiw i-wwv. » u uurauie, w w»w» ui wmmiuwi »w ® «•«n

«n-n par M- Debré en 1968 pour amé- déjà, demandé è M. Rachld Karemé action qui permettrait à lan

tfnîtè p^^qu? poS^*S«:mtCT ÎJïïSL
1*

«
f
°^SSîîiSSri2

t ^ da démissionner lundi s'il ne parve- porter un grave coup h ses

l'accélération de la carrière de na,t P*8 ô felra C83s8r ,8S combats, principaux adversaires, la Sj

MM Alain Peyrefitte et Philippe àpltnfncIrTn u démission da M. Karemé, si alla la résistance palestinienne.

Malaud. diplomates qui ont long-
te monde développé ette Intervenait, provoquerait une crise Le voyage du chef de l’Etat

ten^ déserté « le Quai » pour tiers-monde, les emplois diplo- de régime qui ne pourrait être A Moscou aurait au pour 01
la politique. matiques proprement dits et les réglée que par le départ du chef de dans cette perspective, da c

rr,*fn<wîvT*ri»i «rmr LJL «n Statutairement, le ministère est consulats, les postes agréables et l'Etat Le président du conseil semble ' der des garanties formalisa ï

tSS^ 'Sr^SL^? SSTü £ £*enrf de puwier las vacances les postes austères. A l’admtals- m da plus en plus enclin, si aide mlliSre accrue de Is p,EîTSS feiSuë SSSrHiïl les combats se poureuivent. è envi- FU.R.S.S. Cette explication c

de notation ». C'est un question- qualités humaines (< Accepte-t-ü D^aa’S favoSe Ite nou^dS retetlSvruUIe^nSta asfler cette ôwaMüaU,s qul ,e tféga- dit cependant, les Intormatio

Mtossurlequeiiidonnedesren- Vautorüé hiérarchique?
_
Fatt-Ü gg? 'SWüwffTÏ hSSÏÏto fl

da ^ responsabtilté vis- source diplomatique occld-

A
ZP
I^ ta Setoe au détriment de ceux vrai dire bénin, d’avoir à payer *-vis de ses aillés et de sas parti- selon lesquelles la président

i« ?°f
nt

ri,f
e
a t

^ Qui s’échinent dans les postes les « compromissions » politiques »«ns. serait allé A Moscou pour dl

wSrmm numatfmwt ^ ^ lointains. Aussi la pratique vient- quand le vent tourna Mais une telle démission encoure- de propositions d’accord

S“S5ff^
n
*SI£St2

U
ffiJ« S“mS2S1 JtOftS***’teA" oeraB 18 p,ms “

domaine; d’activités lui sont pro- /a«-fl prmive de UrJESff.t. Los mo 'ri büi
amorcé sur la lorrain par le, lac- par les Américains.

SSdlmm.
d°lreot ***** « SSS to ^ SrtÆ .^Hoaf parts £ “8n8 8hr*"8rm“ La «

ia
1?

îvS^™H»Tn
S
ïr 1105 Ies vacAnces obligatoires ou né. ü aura sa chance ; ni Vun ni _ . —. — .

_
FC» culturel, la COOpérEtlOD et Ind louent Si le sujet est € excei>~ Pflpnltnt.tWQ Hpnc 1k mnk à VftntYP In wW/> rf# nmmna A

ta presse.
facultatives dans les six mois A

né, ü aura sa chance; ni Vun ni
Vautre, c’est la voie de garage à

pas Jouer

(1) Confèrent)» aux
mates (c le Monde » d

(2) Quai d’Orsay.

;Anfi nKItrrfT i.lx-i.irinx. A . mm LWIUJUilTU I «W1UU ^
2?vaL à iS?£Sg: t**1*- Mais les postes (Tambassa- plus marqué an Quai

»du 8
à intéressé*^ les contre-

deur< laissés • A ta discrétion du qu’aUleurs.
d’Orsay

jtignr»

- - - Epreuve cruelle mitre gens du
monde I Certains ambassadeurs L§ Uroblème natrimonial-
cherchent à s’y dérober en attri-

_ buant systématiquement un total La particule foisonne encore En théorie, rien n’empêche une
» 5 .

BEÇxwCAUF^.— Dans de 18 sur 20 A tout le monde et parce que ta « Carrière » garde fanme de faire carrière dans la
i article de Maurice Delarue sur en envoyant uné contre-lettre A son prestige auprès des «grandes «Carrière». Mata une série d'obs-

Le communiqué soviéto- syrien fait état

des «droits légitimes do monde arabes

De notre correspondant
le Quai d Orsay du 10 octobre, il la direction du personnel donnant familles ». Béais l’annuaire diplo- tac]es administratifs' se dressent
flütait nre : « Les contractuels leur opinion véritable, si les matique donne le pas aux noms si elle se marie Les ménages de UrK_„ _ .

.,jrll.„U L . . . . . . V
bénéficient d^tn statut— » et non contradictions sont flagrantes, ta patronymiques sur les titres au- diplomates trouvent difficilement .

1

",
°f
cou

'
,

délégraon syrienne ce communiqué, « les Merloa
« au statut et de la gruie des direction du personnel les pile thentiques ou apocryphes et sa deux postes qui leur conviennent pu 'a président Hafez on examiné le situation qcd

5
aialr“ ,“L+

cmctio
I
i
t^ub“£ïe *' d’accorder leurs violons. lecture fait la joie des « chers simultanément dans la même ca- B Assad a quitté Moscou dans la créée au' Proche-Orient et.

Leux statut est en effet particu-
lier.

One voie permet, en principe, collègues » roturiers. pttale. SI l’époux n’est pas diplo- soirée du vendredi 10 octobre Cette influence sur la conioncture ia
aer- de « court-cixculter » la hiérar- Le « Quai » n’est pas féministe, mate. le cas ert encore plus visite impromptue a donné lieu è (a tlana/e dans son ensemble &

„ __ . . .. Æ chie : c’est l’Inspection. Lins- Si les femmes sont nombreuses compliqué et conduit l’épouse A publication d’un communiai]» rf«n« *xcrimA /„>» inatoiÂ un• La rnjnlstres des affaire* pecteur général - un ministre dans tes postes d'exécution (au rester en permanence à Parte au Krda « 2m SS™

H

étrangères de l'Europe des Neuf plénipotentiaire — et six inspec- « Quai » — dit-on — tes hom- détriment de son avancement.
8 Pravaa °e 06 samedi matin Selon to leur possible pour le nt

tiendront, les 18 et 19 octobre, teurs — recrutés parmi les conseil- mes pensent et les femmes tapent Toutes ne peuvent 1 pas résoudre sentent or la garantie des~-
t

une réunion « Privée » a Lucques, iers — voyagent toute l'année de Ata machine), une trentaine seu- leur problème matrimonial aussi ; légitimes des Etats arabes. dtr4
près de Pise. en Italie. poste en poste et vérifient aussi lameut se trouvent aujourd'hui élégamment que Mlle Suzanne

;

le fonctionnement du ministère, dans le cadre A et une seule est BoreL seule femme qui, avant
• Un nouvel Etat à VONü. — Chaque poste est Inspecté au ministre plénipotentiaire, guerre, ait passé le « grand

La Papouasie - Nouvelle - Guinée, moins une fols tous les cinq Ans.
.
Mme Servals, ancien porte-parole concours ». Le « Quai »— écrit

membre de l’ONO. Le même Jour, nez partout. Sa compétence consul général A Monaco. Deux
l’Assemblée générale » décidé A s’étend A tous les services et A tou- autres vont suivre sa trace : Pmrhain artirln
l’unanimité d’accorder le statut tes les activités des ambassades, Mlle MalJtchentoo, qui va être nut.nqjn afllUc.
d’observateur A - ta conférence consulats et organismes divers nommée ambassadeur A Sofia, et
islamique, qui réunit quarante- relevant du Quai d’Orsay. Tous les Mlle Dieneschj du tour exté-
deux membres, et dont le siège livres doivent lui être présentés, rieur », ancien député et ancien
est à Djeddah (Arable Saoudite). Il vérifie même l'utilisation des secrétaire d'Etat, qui Ira A— (UJ*J., AJ1J fameux frais de représentation. Luxembourg.
est à Djeddah (Arable Saoudite).— fUJ’J., AJ1J

Chili A TRAVERS LE MONDE

« FEU VERT »

POUR LES RÉFORMES

R hodésie -

légitimes des Etats arabes. dtrA

arabe ef en particulier du

Condnanf le débat général a° Paftw"79 - - Il • -

' rmill
Cehe formulation est nouvel!

9 I UNU l’on comprend bien ce quU
entendre par la garantie des i

légitimes des Etats arabes et en
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oueL nendant tmi« somntnmi i» resserrer ! amitié entre les *

• LA CO OR SUPREME DE
JUSTICE a rejeté le vendredi
10 octobre la demande Ghabena m LE PRESIDENT AHMED AB-
corpus en faveur de M Luis
Corval&n, ancien secrétaire
général du parti communiste
chilien, arrêté après le coup
d’Etat de 1973 et détenu au
camp de Rttoque. an nord de
Santiago. Le vote, acquis &
l'unanimité des cinq Juges, a
été motivé par le fait que ta
situation après le coup d’Etat
du 11 septembre 1973 a justi-

fiait les mesures prises par les

autorités s en vertu de l’état

de siège. — (ASJP.I

Comores-
• L’ARCHIPEL DES COMORES

l demandé officiellement son
admission aux Nations unies.

-

dans une lettre adressée au
secrétaire général de l’ONü,
datée du 29 septembre, et
signée par M Sald Mohammed
Jaffar, président du Conseil
exécutif national des Comores.— (AfJPJ

LE PRESIDENT AHMED AB- f*MLAMDALLAH, ancien chef de l’Etat, wqpon
qui se trouvait dans iHe d’An-
Jou&n lorsqu’il fut renversé 6 LE PRESIDENT DE LA RB-
par le coup d’Etat du 3 août PUBLIQUE GABONAISE etpar le coup d’Etat du 3 août
dernier, a été ramené. Jeudi
9 octobre, A Maroni, et placé
en résidence surveillée. —
(ASJPJ

Ét hî opte
• CINQUANTE-SEPT MAQUI-
SARDS se sont rendus aux
forces régulières dans le .Wollo
(Ethiopie septentrionale).
Jeudi 9 octobre. Trente-six
autres maquisards s’étalent
rendus il y a quelques jours
dans la même région, ou les
forces de sécurité avaient tué
soixante - quatre insurgés au
début de la semaine. Les
paysans, ralliés bénéficieront
du décret d’amnistie adopté
par le gouvernement militaire
provisoire. — (ASS.)

Mm» A. R Bongo ont quitté

sïïSsrrS? ?5ïr5SSâélœsssÆ
antoe les drox ws : ta GUm que le Mozambique a accédé A Péen.

1
converaattons du côté aovWft

Indépendance, le 25 Juin der- a„
E^na^c^S15ulte

,
** ^««lon MM Brejnev. Podgomy, KossW«|

î£?r&£33x rsiïtsrjrs
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AFRIQUE
1

^
LE SORT DE Mme CLAUSTRE -

“^ Le Tchad invite la Croix-Boage

«s’abstenir de tonte intervention»
Vænmanlqué officiel, publié

. .. anlÈ du 10 au 11 octobre.

,

conseil supérieur militaire

rr .ad. organe suprême de-
s'invite le Comité lnterna-
-, le te Croix-Rouge & s s'abs-

.

:

‘‘S toute intervention » dans
s Claustre. Ce texte affirme

* nent : « Prie dans son pro-
et cherchant à sauver la

;ve gouvernement -français,
au- mépris de l'existence

vemement tchadisn. a pris

Mine d'inter/iationaliser un
"rue purement tchadisn.
ne Claustre n'est pas une
itère . de guerre, mais tm
» Alors que les cas d'otages
rès fréquents en France.

. [t en substance le eonimn-
' les autorités françaises

'i aucun moment «sollicité

g hod ésie

‘ENTRE LE MARTEAU

fl L'ENCLUME»

commission française Jus-
-

i-ir Paix vient de publier en

-e la traduction d’un rap-

•
. de la commlslson catho-

Justice et Paix de Rhô-
...

. ce texte. Intitulé Entre 1s

; >au et l'enclume {The mon
a mlddla), décrit la situation

.
populations afrtca/nss vivant

-, igs zones opérationnelles et

isoa è la double pression

naquisards et des forces de
. -Hé.

••
; auteurs du rapport ont

• 6 toute préoccupation poU-

ot affirment avoir voulu se
•-ir uniquement au point de
dea droits de la personne

. ilne. Us dénoncent les bru-

is et môme les tortures ain-

lea se livrent des membres
.

. forces de l’ordre, et notant-

. . . t dos policiers sud-africains,

actes commis sur des Inno-

ts soit pour obtenir ,dos ren-

iements, soit pour Intimider

population, sa seraient mut-

>és eu cours des derniers

s. La commission présente

ce pottn douze dossiers, qui

—W, rOfi+Ue, rabjet de Vérl-
' ^ns. L'arsenal habituel de la

'étalon s’y étale, allant des

s et sévices snx exécutions •

uüres-

—commission Justice et Paix

t aussi les conséquences
1

- modes de vie tradition- ;

' '

du transfert des groupes

aux dons des « villages pro-

». Prés de cent mille por-

^ Lus auraient dé/à été les vic-

’ de ce type d’opération,

le principe est connu

• f.mls le Vietnam et rAlgérie.
' rèa «voir évoqué enfin le

de la population tangwe-

\ tribu de l’est du pays, qui

n» spoliée de ses terres,

» bétail et même « de ses

b », la commission conclut :

te peut y avoir de vain-

ni de vaincu dans un tel

1 qui est le nôtre, male la

social entier est Infecté

maladie dont les rapports

e dans ce livra ne sont

les symptômes. Tous, sn

taie, nous sommas des

ee pris entre ' l'enclume et

irteau. >

Commission française Jtu-
t Paix, 71, rue Kotxa-Damo-
hampa, 75008 Paris.

Angola .

LA MISSION

INCILIATION DE L'0.U.A.

ARRIVEE A LUANDA

ida (APJ»., AJ»* Reuter).

idis qu’un avion, du Front
bération de l’Angola
JL] bombardait vendredi
10 octobre l’émetteur de

-Luanda et l’endommageait
nent, »ree mission d’en-

et de conciliation envoyée
Organisation de l’unité am-
(O-U-A.) arrivait dans la

e angolaise, contrôlée par
’ivement populaire de lïbè-

de l’Angola CMLPJL-A-).

lisslon de ra.UA, qui doit

rer de réconcilier les trois

ments de libération qui se

*nt les responsabilités du
r à Luanda, a été cha-
rment accueillie par plu-

centaines de personnes
talent rendues à l’aéroport.

nrian t. en ville même, les

its du MJPJiA. s’étalent

, arborant des banderoles
t des inscriptions telles que
jendance oui, réconcilia-

non ». «La victoire du

4. est certaines.

lélégat Ion. qui compte
e membres, séjournera dix

n Angola et se rendra dans

ns râlons du pays. Elle

aidée par M. Paul Etiang,

re d’Etat ougandais.

Vintervéntâon du C I.C.-R. voter
lés libérer».
Cependant, un représentant du

CJ.C.-ZL, qui avait déjà été reçu,
lundi Tnatir)

f p^r un proche col-
labûrateur de- M. Giscard d’Es-
taing, a rencontré, jeudi, à' Paris,
le chargé d’affaires du Tchad en
Fïance.

D’antre part, la mfsgfon gabo-
naise de trois membres, venue-
jeudi à N’Djamena, pour y remet-
tre un message du président
Bongo au général Félix Malloxm,
a quitté, vendredi après-midi,- la
capitale tchadlenne pour rega-
gner Libreville. Conduite par
ML Richard Nguema, ministre
d’Etat chargé de l’information,
cette mission était la quatrième
envoyée sur place par le gouver-
nement gabonais au sujet de l’af-
faire Claustre.
Enfin, à Brazzaville, sous le

titre «Solidarité avec le Tchad »,
le journal JStumba, organe du
parti unique congolais, a flumanfU
aux State de l’ancienne - Afrique
Equatoriale française de condam-
ner résolument la France pour
l’attitude qu’elle a adoptée vis-à-
vis des autorités de NDJamena.— (AJ? Reuter, U-PJJ

l£ P.C.F. PHOTOS

A tel MITTERRAND ET FABRE

UNE INTERVENTION COMMUNE

CONTRE LES DECOUPAGES

ÉLECTORAUX

Les fédérations communistes,
socialistes et du Mouvement des
radicaux de gauche de la région
parisienne organisent, le jeudi
16 octobre, une conférence de
presse pour protester contre les
découpages cantonaux du minis-
tère- de l’Intérieur.- M. Paul
Laurent, membre du secrétariat
du PUJ, a adressé à ses homo-
logues dn comité de liaison de la
gauche une lettre leur proposant
de faire participer à cette confé-
rence de presse MW Marf-Ha-te,
Mitterrand et Fabre.

«TRIBUNE JUIVE»

S'INQUIÈTE DE LA PROMOTION

DE M. ROCARD AU P.S.

L’éditorial de l’hebdomadaire
Tribune fûtes (10-16 octobre) est
consacré au P. S. Le rabbin Grn-
newald oppose la politique de Guy
Mollet, favorable à Israël, aux
positions de M. Michel Rocard
dénonçant P« impérialisme sio-
niste n.

NL Fourcade : l'ouverture est la clé du succès

des clubs. Perspectives et Réalités

M. Jean-Pierre Fourcade, pré-
sident des clubs Perspectives et
Réalités, a rendu compte, ven-
dredi 10 octobre; au cours d’une
conférence de presse (nos derniè-
res édifions dn 11 octobre), des
activités de ces Clubs, qui sont,
a-t-il dit, au nombre de cent
quatre-vingt-seize. Différents sé-
minaires de formation vont être
organisés, ils porteront sur la
préparation à la gestion munici-
pale - et les grandes questions
economiques et sociales. M. Four-
cade s’est d’autre part affirmé
soucieux d’assurer « rexpansion
horizontale et sociologique des
clubs». H a déclaré : «Nous de-
vons étendre notre action à -da-
vantage de catégories sociales, à
davantage de personnes ayant des
idées politiqües différentes des
nôtres. Commerçants, ouvriers,
agriculteurs, sont tes bienvenus —
de. même que tics amis de VUJ)JL.
des RJ* de la famille centriste
et de la gauche réformatrice,
voire des radicaux de gauche ou
des socialistes. Cette ouverture
est la clé de notre succès. Nous
ne constituons pas un parti poli-
tique, mais une structure de dis-
cussion et une force de proposi-
tions concrètes.

»

Le ministre de l’économie et
des finances a estimé que les

clubs Perspectives et Réalités ne
faisaient nullement double emploi
avec l’association Agir pour F&ve-
nir, dont M. Poniatowski avait
annoncé. Jeudi 9 octobre, .qu’a
resterait président.

Après avoir rappelé que le chef
de cette majorité est M. Giscard

,

d’Estalng, « élu au suffrage uni-
versel». M. Fourcade a souhaité
que ' tes différentes formations
qui soutiennent le président de la
République s’emploient à «déve-
lopper ce gui [leur] est commun »
plutôt qu’à i exacerber leurs spé-
cificités» en se livrant à «des
querelles subalternes ».

• Vex-Frant de libération de
la Bretagnè-Pour la libération na-
tionale et le socialisme (FJJB.-
LJf.S.1, dissous le 30 janvier 1974,

a adressé; vendredi 10 octobre, un
« ultime et solennel avertisse-
ment » A trois parlementaires
d’Ille-et-Vilaine — MM. Michel
Cotntat, député ÜJDJR. : Jean Ha-
melin, député ÜLD.R. et Louis ’e

1? Forest, sénateur indépendant,—
- accusés de « trahison aux in-

térêts légitimes du peuple et de
la nation bretons ».

POLITIQUE

M.* DOMINATI : il y aura cer-

tainement des «primaires»

an prochaines élections.

ML Jacques Dominati, secrétaire

général de la Fédération natio-
nale des républicains indépen-
dants, a -déclaré, vendredi 10 oc-
tobre, au micro de R.TJL, à
propos des prochaines élections
législatives :

« Tl v aura certainement des
« primaires ». Nous n’avons pas

catégoriquement qu’il n’y au-
rait qu'un seul candidat de la
majorité. Nous pensons qu'i2 y
aura parfois des « primaires » [J
dans tous les cas [_1 oâ ü n’y
aura pas risque de succès pour
l’union de la gauche. Mais il est
évident que, lorsque le président
de Za République décidera de don-
ner l’Investiture de la majorité à
un candidat, les formations de la
majorité s’inclmèrxmt. »

• M. Hector Rolland, député
ULD.R. de l’Ailier, président des
comités d’usagers créés il y a un
an auprès dé dix-sept ministères,
a été reçu le vendredi 10 octobre
par M. Jérôme Monod, directeur
du cabinet de M. Jacques Chirac,
qui l'a informé des directives
adressées par le chef du gouver-
nement à chacun des dix-sept mi-
nistres concernés : ceux-ci ont été
invités & appliquer rapidement les
mesures proposées.

ires

• \

Dans tous les aéroports dumonde on retrouve une file d’attente devant

partout où ron vau le guichet de changé. C’est la file de ceux qui n’ont pas la carte du

Di^esta&wt&. Dîners Club. Avec la Carte du Dîners Club, pas besoin de monnaie,

c’est une monnaie dans 143 pays.

Avec la carte du Dîners. Club, plus besoin de vous préoccuper, avant

de partir, du montant des devises à emporter^ vous avez exactement l’argent qu’il

vous faut

Sur place, pas besoin de vivre dans la hantise de tomber en panne

d’argent, la carte du Dîners Club c’est de l’argent en réserve: vous pouvez payer

hôtels, restaurants, location de voitures, billets, d’avion, cadeaux».

Au retour, vous n’avez pas à regretter des achats que vous auriez pu
faire; votre carte vous a permis de les faire. Vous ne vous retrouvez jamais avec

des billets en trop qui risquent par ailleurs de se dévaluer.

Avoir une. carte du Dîners Club, c’est savoir voyager. Dans le monde
d’aujourdTiui. Dîners Cbib de France, TV? T'Y! 1
18-20 rue Françoislœ75008 Paris. 225.28.37. |^WI110FS fJIULD

Pourpayer dans 143pays.

i
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JUSTICE •

LA LUTTE CONTRE LA CRIMINALITÉ

M. Poniatowski : il est souhaitable que les décisions de justice visent plus à

Lo» du questions orales sans débats. M. Ray-

mond Dronaa. député de la Sortie CréfJ, &. ven-

dredi 10 octobre, stigmatisé la violence et la

pornographie. L'opinion publique en b ras le

bol ». a-t-îl affirmé, avant de demander quelles
Tiqnwnrp* le gou v emoment comptait prendre pour
combattre la délinquance, le gangstérisme, les

prises d'otages, la violence et la pornographie

« qui mettent en péril notre civilisation ».

M. Michel Poniatowski, ministre d'Etat, mi-

nistre de l'ïnlérieuT, reconnaît que les Français

aspirent à une plus grande sécurité des personnes

ai des biens ». Les statistiques de ces dix der-

nières années sur la criminalité et la délinquance

sont, à son avis. » préoccupantes ».

Da 1963 à 1973. le nombre des crimes et délits

s'est accru de 156 lo. les actes de terrorisme ont

augmenté de 25 % en 1974 et doubleront proba-
blement en 1975. Les cambriolages ont augmenté
de 250 % en dix ans. Knfîn. la banditisme a pris

une nouvelle ; vingt-six fois plus, en
dix ans. de vols et de hold-up avec usage d'armes

et sept fois plus d’agressions sur la voie publique.
Selon M. Poniatowski, nette criminalité est

essentiellement concentrée sur Paris, sa couronne,
ainsi que sur les départements ds Nord, dit HhSno.
des Boucbes-du-Rb&ne et des Alpes-Maritimes.
Toutefois, le ministre d'Etat b remarqué que.
pour préoccupante qu'elle soit, la situation fran-

çaise reste meilleure que celle rencontrée
d'autres pays ».

M. Poniatowski a rappelé les objectifs de l'ac-

tion du gouvernement :

1) La prévention de la criminalité, d'où les Im-
portantes opérations de sécurité, les contrôles ino-
pinés qui ont démontré leur «rffig»»»i+a «1 seront
donc intensifiés. Outre Textezirion progressive de
TELolage. la multiplication des patrouilles légères

et le renforcement des surveillances nocturnes, le

ministre a précisé que des accords ont été passés,

ou sont en cours da négociation, avec les profes-
sions les plus exposées & l'insécurité, « afin qnfal-

las prennent en charge les mesures propres à li-

miter l'insécurité » dont elles sont victimes-

Sont notamment concernés la. profession bancaire,

les bijoutiers. Us armuriers, les fabricants et dé-
positaires d'explosifs, les pharmaciens et les P.T.T. :

2) Le renforcement des moyens de la police eI

da la gendarmerie et la modernisation des équi-

pements mis à leux disposition. Un effort budgé-
taire soutenu sera entrepris à cet effet ;

3) Un traitement {dus sévère des récidivistes

pour qu'ils ne soient pins en mesure de bénéficier

de certaines dispositions favorables tendant è

alléger la peine ». Le régime des permissions
accordées aux délanns doit être, à son avis,

réétudié afin d'effectuer une meilleure sélection
des bénéficiaires. Mais ce sont surtout, selon lui.

les modalités d'application des peines qui doivent
être révisées. D'autre part, les peines prévues pour
les délits de port illégal d'armes et d'explosifs
devraient être accrues. •

M. Poniatowski a conclu son intervention en
ces fermes : « Eisons-la franchement, il est soubai*

la protection de la sod
table que les décisions de justice «tient ph:

profaction de la société, dos honnêtes gem
innocents, qu’à se préoccuper du tort et de ï
des criminels. C'est la première des prèw
Co n'est pas le sort des assassins ou des cri

qui est lo plus digne d'intérêt, mais bien ci

leurs victimes.»

En ce qui concerne les images et lu
« dont la nature est une provocation g#
citoyens responsables ». lo ministre de l'in

a estimé nécessaire que des mesures soient

poux lzeiner les conséquences des excès i

« Ces dispositions, précise-t-il, doivent être a
en accord avec la profession, ou. si cela i

aaü. par vole d'autorité. -

Reprenant la parole. M. Dxonne a soull

nécessite d’une justice rapide. • ce qui no :

pas uno justice expéditive ». Enfin, en
concerne le cinéma et la poraographl-

affirmé : » La coupe est pleine. Le secntâin
à la culture a eu tort d'autoriser la pic
d'un certain nombre de films.*

Qui est le bandit et comment le réhabiliter
Clermont-Ferrand. — Connaî-

tra-t-on mieux, à la fin du quin-
zième congrès français de crimi-
nologie, la silhouette du bandit
moderne qu’on se proposait d'y
tracer? Les banalités trop fré-

quemment entendues au cours de
oes trois Journées, durant lesquel-

les les confrontations portèrent
plus sur des états d’âme que sur
des expériences, suffiraient-elles

à forger une doctrine ?

H faut dire que l’entreprise était
ambitieuse. Sur la définition elle-

même du banditisme, les spécialis-
tes n’ont pas encore pu s’accorder.

SI le grand Larousse assimile le

banditisme & l’agression à main
armée commise « en réunion » ou
même Isolément, cette acception
se révèle aujourd'hui à la fols

trop restreinte, puisqu'elle Ignore
les liens du banditisme avec cer-
taines formes voisines de crimi-
nalité (trafic de drogue, proxéné-
tisme), et trop large parce qu'elle

aboutirait & traiter comme des
bandits des délinquants occasion-

nels. C’est pourtant sur cette
conception « objective » que le

législateur a tendance â se fonder.
La conception c subjective », elle.

Incrimine l’association de malfai-
teurs. Mais là encore cette
conception est trop large — car
elle peut s'appliquer â des non-
professionnels — et, en même
temps, trop restreinte — car elle

ne vise que la préparation de
crimes stricto sensu et exige une
pluralité de crimes.
Faute d’associer ces deux

conceptions, notre droit pénal est
Incapable de réprimer logiquement
le banditisme, ainsi que devait le

souligner un des participants. M
Henri Marc, maître de conférences
à l'Ecole nationale de la magis-
trature.
Le congrès a finalement estimé

que « fo définition juridique
valable du banditisme devrait
dépasser la notion d’acte de ban-
ditisme et intégrer celle de délin-
quance professionnelle. S’ü était

possible d’aboutir à une telle défi-

De notre envoyé spécial

nition, on pourrait aisément ac-
croître la répression du bandi-
tisme sans risquer de porter une
atteinte trop grande eux principes
libéraux de notre droit pénal ».

Un délit d’association de malfai-
teurs (l'équivalent du consptracg
britannique), l'incrimination de
certains actes préparatoires â
Ilnfractlon de banditisme, le re-
cours à l’Incrimination par le

genre de vie (déjà utilisé ai ma-
tière de proxénétisme) et l'aggra-
vation de la répression du port
d’arme prohibée pourraient être
utilisés dans cette intention.

Reste évidemment à définir va-
lablement le c bandit ». Car « une
répression efficace du banditisme
suppose en effet que. d’une cer-
taine manière, notre droit pénal
spécial cesse d'être exclusivement
un droit pénal de l'acte, pour de-
venir sur ce point un droit
pénal de fauteur ». Cet auteur.

le commissaire divisionnaire Bel-
lemln-Noü, chef de la quatrième
section â la direction centrale de
la ponce Judiciaire, a tenté d’en
faire le portrait, évoquant notam-
ment le rôle de 1industrialisation
sur l'évolution de la criminalité :

« Le brigandage reposait sur la
terreur et la violence. Son terrant
favori, les grands chemins et les
campagnes, était situé hors de
renceinte des cités et villages,
donc dans un univers rural. Le
banditisme actuel, ou contraire,
s’épanouit au sein des agglomé-
rations urbaines, il est facilité
par une soumission totale des vic-
times potentielles aux Initiatives
des malfaiteurs, s

Mais Ml Bellemin-Noël s’est
surtout inquiété du développe-
ment. à côté de la délinquance
de « professionnels a d’un bandi-
tisme d' « amateurs », de ceux
a qui pratiquent l’attaque d main

RELIGION

SOIXANTE-DIX SPECIALISTES FACE A LEUR AVENIR

Demain, une Église sans théologiens ?
Eveus. — L’Organisme ré-

gional pour le développement
théologique (ORDET) . qui re-

groupe une soixantaine de
théologiens de la région du
Sud-Est, et la revue de théo-

logie Lumière et Vie (2, place

Gailleton, B9002 Lyon), dirigé

par Alain Durand, dominicain.
ont organisé récemment, au
couvent de La Tourette à L’Ar-
breste, un colloqua sur le

thème : « La fonction théolo-

gique. ses déplacements et

leurs significations ». Sotxanie-

dix théologiens, parmi les plus

engagés dans les problèmes
posés à la théologie, ont fait

l’inventaire, serein mais sans
concessions, de Vavenir de leur

discipline.

L'ArbresIe, c'est d'abord .le couvent

de La Tourette, masse de béton aux
espaces savamment orchestrés,

conçu il y a vingt ans par Le Cor-

busîor â la demande des dominicains

de Lyon pour répondre aux besoins

d'alors. U servait notamment de mai-

son de formation pour les Jeunes
frères qui se préparaient au sacer-

doce : or, il y a vingt ans — dix

ans avant le candie. — on voyait

grand. L'édifice, construit pour bra-

ver l'éternité, pouvait accueillir une
centaines de moines.

Aujourd'hui, Us ne sont même pas
trente (outre la vague de départs et

la baisse des entrées, le renouvel-

lement des méthodes de formation a
encouragé une dispersion des étu-

diants), et il a fallu trouver une autre

utilisation â cet éléphant blanc ».

C'est pourquoi, â côté du centre

Saint-Dominique, maison de forma-

tion chrétienne Installée dans le

château de La Tourette et située

dans la même propriété,' le couvent

a créé deux autres centres (1). dont

lé deuxième était l’hôte du colloque

de théologiens.

Pendant trois Jours, près da
soixante-dix théologiens, soit 20%
environ des théologiens catholiques

français (29, ont discuté de « la tono-

tlon ihéologique, ses déplacements
et leurs significations - en hommes
attachés à leur » métier », convaincus

de son utilité et prêts â se battre

pour que le statut de la théo-

logie soit à la fols mieux reconnu

par les autorités écdêslactiques
et accessible à tous les chrétiens,

notamment aux laïcs et aux femmes,

très peu nombreux lors de cette

rencontre.

Certains. I! est vrai, ont tenu è
poser deux questions préalables.

D'abord, revient-il eux théologiens

de traiter du déplacement de la

théologie? «La nouvelle sinjciura-

De notre envoyé spécial

tion des ministères dans la peuple
de Dieu, déclare le rapport final

d'un des ateliers, situera tout autre-

ment ia place du théologien; c’est

à la communauté chrétienne de
répondre dans lea faits et les théo-

logiens orofeeslonels ne peuvent, on
préluger. -

Ensuite, question plus radicale, la

fol est-elle encore possible aujour-

d’hui 7 « La redistribution du savoir

et du pouvoir à l’Intérieur de rEglise,

dit le même atelier, est aussi run
des symptômes de cette autre ques-
tion vraiment préalable s la dépla-

cement du « croyable disponible »
pour l’homme moderne. » D’oû la

boutade entendue au cours du col-
loque qui n'en était qu'à moitié une :

* Autrefois, on faisait de le théo/ogre

pour que d’autres croient, maintenant
on en tait pour croire sohméme. -
Ces questions de fond posées, quel

diagnostic préconiser 7 Des - dépla-

cements » de la théologie tout le

monde en a cité : de Deux officiels

à des lieux plus libres ; d'une
approche dogmatique et déductive à

une approche plus Inductive ; d'une
théologie cohérente, centrée sur

elle-même et sur son propre dis-

cours â des théologies à l’écoute du
monde dans des situations diverses

et concrètes, et oû les sciences

humaines prennent une place pré-

pondérante ; de la transmission d'un
savoir A l’émergence d'une création

collective 6 partir du vécu etc.

L’insécurité de remploi
Hier, le théologien était eOr de

lui. Célibataire, masculin, autoritaire.

U maîtrisait son savoir, renseignait

au moyen de » traités cohérents à
partir desquels on pouvait examiner
les étudiants. Son discours taisait

autorité. Aujourd’hui. Il a beaucoup
moins d'assurance. I! 'se sent soli-

daire d'un groupe qui effectue une
production théologlque collective

dans une situation bien -déterminée,

en répons* à des questions posées
en dehors du champ proprement
rhéologique, d'où la déplacement
vers las sciences religieuses et les

soienc03 humaines.
Comme l'a dit le théologien Jésuite

Michel de Certeau, « la théologie

perd son statut de substentil pour
devenir adjectH » (3). Autrement dit
elle perd sa spécificité er intervient

dans d'autres champs du savoir.

Naguère • reins des sciences -, la

théologie, en perdent une grande
partie de son autonomie, est devenue
beaucoup plus humblement leur

- servante ».

Plus de la moitié des participants

du colloque de L'ArbresIe ont d’ail-

leurs récemment signé un -mani-
feste» Intitulé «Demain, une Eglise

sans théologiens?», où Ils dé-

noncent, entre autres, » rimposslbllltê

d’une théologie unitaire ou uni-

fiante; récartôiemem entra la re-

chercha fondamenraie Indispensable

et la théologie « fl partir de la vlan ;

Fabsence d’une théologie vulgarisée

pour le peuple de Dieu; la • folklo-

risation -, enfin, des discours offi-

ciais ou maglstédeis sur la toi et

la morale chrétiennes, souvent

perçus comme des échos assourdis

d’une culture passée ou comme des

formules conventionnelles que tau-
torité « doit » répéter (fl ».

En dépit de catîa autocritique

lucide, sur eux-mémes et leur

• métier ». les théologiens réunis fl

L'ArbresIe restent persuadés du bien-

fondé de leur choix. A tel point que
certains d’entre eux acceptent de
travailler & mMemj» pour sa per-

mettre de consacrer leurs - loisirs»

â leur passion : la théologie. Ce qui
explique que, sur les trois Journées
du colloque, pratiquement une tout

entière fut consacrée â l’étude du
statut matériel du théologien.

Depuis les années 60, en effet, la

raréfaction des candidats au minis-
tère clérical a amené de nombreux
séminaires, scolastieats et maisons

(1) Les deux centres su couvent
da La Tourette- sont : I» centre
Albert-le-Grand. ouvert à tous ceux
qui désirent partager leur recherche
spirituelle dans une communauté
constituée par tocs lea participants
et les frères dominicains, et le
centre Thomas-More, consacré à
l’étude du phénomène religieux,
considéré comme tilt culturel, à la
lumière des disciplines sociologiques,
ethnologiques, psychologiques, his-
toriques. etc.

(2) Panai les participante, relevons
les noms' suivants : de Broucker, de
Certeau. cousin. Denis. Dumas, Du-
quoc. Durand, Geffré. Jacquemont,
Josaua, Legrand, Ltntant. Fouter.

Qoslquejeu. Roquaplo.

(3) Pour un exposé plus complet
des Idées du Père de Certeau; on
lira le Chrlattimnigma étiolé (fini-

tions du Senti, 1974) et l'article paru
dans le numéro d'été 1973 de Cultu-
res et Fût, 5, rue Salnta-Hôlèna.
6000a Lyon.

(4) Le manifeste « Demain, une
Eglise sans théologien* 9 a x été
élaboré pu un certain nombre da
membres de l*ORDET. w. rue des
Alliés. 69100 VIHeurbanne.

(3) D existe cinq instituts catho-
liques d'enseignement supérieur en
Prance : è Paria. & Lyon, à LlUe. à
Toulouse et à Angers. La seule
faculté de théologie è faire partie
d’une université d'Etat est celle de
Strasbourg. & cause du régime
concordataire de l’Alsace et da la
Lorraine.

d’étude à fermer leurs portes ou
se regrouper. D'où le nombre relati-

vement Important de théologiens pro-

fessionnels. «en chômage». Une
solution préconisée au colloque

aérait la création dans les univer-

sités d'Etat de facultés de théologie,

mais elle se heurte A une double
résistance — celle des universités

où resurgissent de vieux relents de
laïcisme et d'anticléricalisme, et
celle des évôquss. qui craignent
d'une part de sa voir retirer leè

Importantes subventions que l'Etat

fait aux facultés de théologie catho-

lique (5) et. d'autre part, de voir les

thélogiens échapper A (sur contrôla
(comme c'est le cas d'un Hans
Kûng. qui enseigne A l’université

d'Etat de TUblngue).
« Nous sommas comme des tono-

Uonnaires accédant à une profession
libérale, a déclaré le pasteur André
Dumas, qui s© demandent s’ils auront
encore des clients. Noua mettons
notre plaqua sur la porte, et nous
nous demandons qui va sonner. »
Beaucoup plus direct, Philippe

Roqueplo, dominicain, s'est écrié:
« Ou* attendons-nous, de cette réu-

nion ? Nous sommes, nous, h

acteurs de nos décisions. Puisque
nous ne pouvons même pas vendra
ce couvent pour faire vivre les théo-
logiens dominicains, taisons des sug-
gestions pratiques pour assurer ta
survie do ce à quoi nous croyons.
Après tout„ la théologie, féal notre
affaire, pas celle des évêques i-
Les suggestions pratiques n'ont

pas manqué : créer un « fonds
national - pour la recherche . Ihéo-
loglqua ; constituer une caisse com-
mune provenant des droits d'auteur

pour aider les plus pauvres : finan-
cer des ouvrages collectifs ; accor-
der des bourses pour faire des
thèses, etc. Male force s été de
constater que la pauvreté de la pro-
duction théologlque en France, en
comparaison avec l'Allemagne par
exemple, est en grande partie

.
due

A des considérations financières,

sans parier de t'* exode des cer-

veaux ».

Concrètement. l'ORDET. une des
instances Invitantes du colloque, a
accepté de mettre sur pied deux
études. Time pour analyser le nou-
veau » champ théologlque - et ses
déplacements, l'autre pour étudier la
possibilité d'un travail théologlque
collectif et de son financement.

Devant l'Impuissance actuelle des
théologiens — quelqu'un -a préféré
paner de » pour -, — qu'elle aolt

méthodologique, déontologique ou
simplement matérielle; on est en
droit de poser la question : - Demain,
une Eglise sans théologiens ? »

ALAIN WOODROW.

armée comme une profession se-
. condaire. Leur délinquance est
marginale par rapport à une ac-
tivité licite, et on a pu dénom-
brer parmi les agresseurs des
vedettes du sport, des roman-
ciers. des cinéastes, des acteurs,

des commerçants, dos artisans,
des policiers privés, des agents
d’assurance, des fonctionnaires,
«ri ancien prêtre. un tnqênteur-
consetl près les tribunaux et

même des gardiens de ta poix.»
Une délinquance qui n'est pas
sans danger, car ces gens peu-
vent aller jusqu'aux pires excès
s'ils sont confrontés & des situa-
tions Imprévues. D'autre part,
« certains de ces amateurs re-
joindront les rangs des honnêtes
gens », mais «d'autres viendront
grossir ceux des malfaiteurs s.

Peut-on éviter qu'un malfai-
teur occasionnel devienne un
authentique bandit 7 C'est évi-
demment poser tout le problème
de la réinsertion sociale des dé-
linquants, et le congrès ne pou-
vait manquer de s’y arrêter. Au
cours de la séance d’ouverture,
M. Christian Le Gunehec, direc-
teur des affaires criminelles et
des grâces au ministère de la
justice; représentant le garde des
sceaux; s'était déclaré partisan
d’un esystème pénal à géométrie
variable qui séparerait le traite-
ment du malfaiteur occasionnel
de celui du récidiviste endurcis.
M. Jacques Vérin, magistrat

çbargé dn service de la coordi-
nation et de la recherche au
ministère de la justice, devait,
lui. revenir sur cecte double
orientation de la politique cri-
minelle engagée à la fois dans
e la voie du libéralisme et de la
compréhension » et dans « «ne
réaction de légitime défenses en
face de la montée de la violence.
« Dans son principe, la stratégie
différentielle a. incontestablement
pour elle la logique et le bon
sens, déclara M- Vérin. Il ne faut
cependant pas ignorer les dan-
.gers de cette politique, l’indivi-
dualisation des peines risquant
d’être remplacée par une véritable
dichotomie entre ceux dont an
e comprend s les défaillances et
ceux que l’on bannit définitive-
ment de la société, s
Une enquête menée par deux

chercheurs dans une dizaine de
maisons d’arrêt et de centrales.

irrécupérables et ce serait
son temps que d’essayer
amender ». Avis que parta-
tnlnernent une bonne pai
public. Or, pour U. Vèr
réalisations étrangères m
qu « U n’est pas dtonéric
conserver des jpréoanr.
éducatives d l’égara des cr,
les plus endurcis ». H cite
des prisons de Clinton aux
Unis et de Grendoa Und
en Grande-Bretagne! Q sa
de plus au chercheur ara
Nerval Morris et A son q
de prison pour tes rêddtot
crimes de violences, ri»»ra )

PORTRAIT-ROBOT

Selon le» statistiques un
vice central d'étude de la A
qoance pré» la direction

traie do la police judle
Xljl % dn malfaltmn ar
l'an dernier avalent mobu
vingt ans, 43.5 % avaient
vingt fl Vingt-cinq ans 23,

de vingt-cinq fl trente
il.3 % de trente fl trente-

ans.

An -delft, les chiffre* dlmln
fortement, pour no pas exc

2 % après quarante-cinq an
qui ne signifie peu* selon
experte, qne davantage de
sonnes de cet flge u'alent
une participation Indirecte
crimes et anx# délits.

D’antre part, 21 % des a
lion» A main armée ont en
contre des agences banc
17 % contre des commet?
17 R contre des statkms-seï
18 % contre des parties

(évolution récente), 7 % co

des entreprises, SJ % centra
boréaux de poste, 3.3 % ca

des bijouteries, etc.

permet de vérifier que, pour la
grande majorité du personnel
pénitentiaire, a les truands sont

M. LECANUET

YA PROPOSER LA CRÉATION

D'UNE «COMMISSION

DU CRIME»
M. Jean Lacanuet, garde des

sceaux; ministre de la justice, a
annoncé, vendredi 10 octobre à
France-Inter, qu’il allait proposer
la création d’une commission du
crime pour étudier la nouvelle
violence.

« J’ai rtntention, a-t-U dit. de
proposer au présidera de la Ré-
publique de créer, un peu à
l'exemple de ce que Kennedy
avait fait autrefois, une grande
commission du crime chargée
d’analyser Fensemble des causes
qui sont d Varigtae de ces formes
de criminalité et surtout de ces
formes nouvelles, de ces formes
modernes de criminalité. »

Du 30 juin au 14 septembre

2 300 MALFAITEURS

OKI Eli ARRETE

EH FLAGRANT DEUT

DE CAMBRIOLAGE
c Sept mille operations de po-

uce destinées à assurer la sécurité
du mûtiic et d combattre tes cam-
briolages ont été réalisées en
France pendant l'été ». vient d’an-
noncer le ministre de IIntérieur.
Ces opérations ont mohp.«ié

quarante-huit mille hommes ipo-
liciers en civil et en tenue S»*
polices urbaines, C.IUB, gendar-
mes mobiles). Biles ont permis de
visiter deux cent cinquante mille
Immeubles, d'arrêter deux mille
trois cents malfaiteur^ en fla-
grant délit de cambriolage et
d’interpeller onze mille trois cents
suspects.

de « réhabiliter Vidéal de fi

litatUm ». Morris regrette*

sélectionne les criminels les

endurcis pour tenter de les

ter, alors qu’a en prend
contraire comme sujets la
fessionnels de la violence, s
périence réussit, on aura 1

'

démonstration que de mal
méthodes de traitement pi

se recommander pour tas
détenus ».

Pourtant, malgré un tel f .

V. Vérin ne se fait guère
Bions : a 71 e faudrait pas t

dit -il, que l'éuolutüm P*
tiaire, quel que soit .son.

puisse avoir un grand impôt
le phénomène social du &
Usine. Le banditisme et ses U
modernes les pli» extr

comme la prise (Potages et l
tare, sont les symptôme
désarroi moral de nos sodéi

JAMES SARAZI

SOCIÉTÉ
Un arrêté

au. «journal officiel»

«HinôÏK D'O»

EST AUTORISÉ A L'AFFICH.

Quarante-deux ouvrages h»**

jusqu'à présent fl lu 'tente *«“

nents, fl l'exposition et i la fl™
par vole d'amenés on toat *

procédé seront désormais auto

fl l’arflehage et fl la publient,

d«a cureront Interdits fl la vente

minent*. C’est ce qne piétAM

arrêté paru ao a Journal ofCei

du U octobre, signé .par BL B**1

Poniatowski.
Paru! cm anvngea UgurM
Histoire c'O. s, par Pauline ««

a Joou-P’on-T’onan a, par U ‘

a roriXlnatrlcc a, par
quant de Belterocha ;

S6®®®

Roissy s, par Pauline R»
v l’Antt-Justine ». par Bcstu *
Bretonne; a la Poésie ênitiq^

par Georges Piliemeat ; « 1«*

Cun jeune Don Jnan a, par M
llnalre ; e Gamlanl on Dent

d'excès •. par Georges et A*“*

« Trois Fines de leur mère *.^1

Pierre Lonji ; « la Banane fl *
lisse », par Francia Van
« Je ne pense qu'à e» » t*001* u
par Wolinski,
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JUSTICE

1 ?>rcW ès l'occupation
* C

iCtl

d?i

“
U

Ration de M.

ès l'occupation do bureau de M. Michel Durafbur

Martel Trigcm, maire d'Arcneil

DROIT, INFORMATIQUE ET LIBERTÉS

lîi'a

;,NHenri Blaser, président de
• :

;,^mhra d’accusation de Paria,
•

:
par la Cour de cassation

quelques semaines pour
/‘Vie te plainte de M. Michel

;V,3ur, ministre du travail.
M. Marcel Trigon, maire

, . „ d’Arcuétl (Val-de-Marne),
. nlpé ce dernier, vendredi

• .. ’^obre. ainsi que M. Gaston
son - premier adjoint,

i;.*
-

" v'iCtion A l'article 184. ali-
“VI et 4. du code pénal. Les

ont choisi pour défen-
. :

;M" Charles Lederman et
Brandon.

îji. julpation fait suite ans
.

.
-ï.ate survenus le 19 mars au

i.ère de la rue de Grenelle,
.B délégation d’élus commu-

.
'

4 ; pénétra dans le bureau de
^..-urafour. en son absence,

•'protester contre un Ucen-
' -,

.

*-.« collectif & la brasserie
'-i r d’Arcneil, et ne sortit

.bout de quarante minutes,
ck sinistre, & l'époque, se plal-

f le la disparition d'un dos-
in rapport sur la démogra-

phie, dont je caractère confiden-
tiel devait être par ' la suite
contesté (le Monde du1 21 mars).
L'Information Judiciaire confiée

à M. Blaser avait -été .ouverte
contre X_ sur divers - chefs,
notamment celui de vol de dos-
sier. Mais le seul teste actuelle-
ment retenu, l’article 184, ali-
néas 3 et 4 (loi du 8 juin 1970).
est alnri conçu :

« Sera puni des tuâmes peines
[emprisonnement pouvant attein-
dre un an et amende pouvant
plafonner k 3 000 francs] Qui-
conque se sera introduit- à raide
de manœuvres, menaces, voies de

\

Jatt ou cowfrofarfe- dans un Beu
affecté à un service public' de
caractère administratif. scienti-
fique ou culturel, ou s*y sera
maintenu irrégulièrement et
volontairement après avoir été
informé par ratctonté responsable
ou son représentant du 4

carac-
:

tire irrégulier de sa présence.
s Les peines seront portées an I

double lorsque le délit aura été ,

commis en groupe. » . .

Une mlfitiinte

la ligne communiste révolutionnaire

refuse d’être juré ans assises
‘ ivoquée le 2 octobre dernier
mur d’assises de Paris pour

. partie du jury de là troî-
sectlon. Mme Mireille

--a. qui habite le septième
-dissèment, - a refusé de

‘ Elle explique ainsi sa
• on :

rüitante de la Ligue commti-
révolutionnajre, membre du
\cat national des tnstitu-

H fai toujours considéré que
.engagement politique décou-
Tune conception globale de
» société dans laquelle la jus-
tndépendamment des indi-
qua y participent, avait
fonction de maintenir la

nation d'une classe sur une

«Je n'irai pas»
Le jury de la cour d’assises,

rjuridiction frauduleusement
üée c populaire ». ne saurait
rpper à cette fonction. Ce

.
n nous demande de juger, ce
: les victimes d’une société

3 para les puissants et les

îs, qui maintient férocement
inégalités génératrices de
Hnqtuntee ». M. Poniatowski

: elaü-ü pas récemment à
Hier et à réprimer une cati-
d’ùuüvidus d’où provfen-

it principalement les tu-
ons ? Toutes les statistiques
inistère de la justice dé-
fait à l’évidence de quelles

es sociales ü s’agit : des
Heurs français ou immigrés
Ttmmeme majorité. Ce
Vie demande ainsi, c'eut

de participer à ce c sus aux
es • qui est le fü conducteur
de la politique judiciaire du
éT.

il douterait-on encore, que
actions provoquées par Ttn-
tbm et la mise en détention

provisoire d'un PJDXè. présenté
comme responsable

'

d’un accident
du travail enlèveraient toutes mu-
sions: Ce qui est pratique cou-
rante pour, le défit le plus bénin
est aufounTlud considéré dans
tous les cercles bien-pensants
comme scandàleux:et inadmissible.
Bien évidemment, cette réaction
est plus provoquée par Vorigine
sociale de rtnculpi que par la pré-
somption ürtanocence qui, théori-
quement. s’attache à toute incul-
pation. »

» Dans ces conditions, participer
à an jury revient à collaborer à
une machine dont iti les moyens
ni les buts ne coïncident avec les

idéaux de justice et iPégalÜi pour
lesquels je combats. Ne pas le dire
et accepter passivement le rôle
qvftm veut me faire jouer revien-
drait à cautionner une justice de
classe.

» Jén'trat pas: »

[Le refui de siéger comme juré est
prévu à rarticle 2S8 du code do pro-
cédure pénale, qoJ .dit notamment :

s .Tout Juré qui, sans motif .légi-

time, n'a pas déféré à la citation
qui lui. a été notifiée, est condamné
par la cour à une amende, laquelle
est. pour la première fols de teo P.

la cour ayant la faenUé de U réduire
de moitié, pour U seconda fols de
ZH P et,, pour la troisième -rois, de
300 P.
a Cette dernière fols, 11 est, de

plus, déclaré Incapable d'eserper l
l’avenir les fonctions de Juré, a]

(Suite de la première pageJ

Si l’on y décèle reflet cTunléhô-
breux machlavéJidme. es serait’ celui

d’un Machiavel si enfantin que sa
maladresse devrait apaiser le cœur
ie plus palpitant

On peut certes ajouter que Ton
-devrait aller encore plus loin. O’au-
tarrt plus que le question a largement

eu le tempe d’être étudiée par iss

vrais amis de la liberté depuis qu'en
1848 les pères de la IV* République,

;

pour faire défense an fantomatique
Comité constitutionnel de s’intéresser

é la violation des lois et des libertés,

excluaient la Déclaration des ‘droits

de l'homme et le préambule ponstl-
i .hitionneJ des règles dont II pouvait

assurer .le respect

La règle de droit n'est pas une
panacée, male elle n'est pas davan-
tage un cautère sur une jambe de
bois. Les problèmes que la commis-
sion Informatique et liberté a
rencontrés et les solutions qu’elle

a proposées en .sont une bonne illus-

tration- Peut-être ceci n'apparan-fl

pas en pleine lumière dans Tétât

actuel de l'information sur ses tra-

vaux. En effet, ce qui a été mis sous
les yeux dü public, c'est un rapport
de très haute qualité dû é la plume
de M. Bernard Tricot préparé par
des études savantes et - minutieuses
secteur par secteur, animé par la

concertation avec les experts, les

spécialistes * de l'Informatique, les

administrations, les organisations pro-

fessionnelles et syndicsles. - Mais,
pour des raisons de convenance évi-

dentes; la primeur des projets de
textes législatifs et réglementaires
qui sont là conclusion pratique du
rapport devait êtrp réservée au gou-
vernement et au Parlement.

D s’en est ensuivi une certaine sous-

estimation des résultats du travail.

Par nature. l’exposé des motifs, ne
serait-ce que par loyauté, doit faire

ressortir les aspérités du problème
è traiter, tes hésitations légitimes sur
(es choix entre plusieurs solutions

possibles et, par prudence, rappeler

les conditions politiques et sociales

auxquelles est suspendue Tefficacité

des règles dé droit proposées.' De là

à lire entre les lignes «septldsme» ou
« pessimisme • il n'y a pas loin. Cette

Impression serait sans doute dissipée

si les circonstances n'avaient pas
'

conduit è amputer le rapport de ce
qui exprime sa substance et lui dorme
son véritable éclairage : les projets

de textes, nets, précis, voire carrés,

et qui ne respirent aucun désenchan-
tement au comptant ou è terme -

Pourtant le rapport ne jette pas
sur ces projets de textes un voile

épais et, è lira entre les lignes, au-

tant essayer de deviner — ce qui

n'est pas difficile — leur teneur.

Leur première caractéristique est

qu'il s'agit de projets opératoires.

Sans doute énoncent-ils des prin-

cipes et des règles de fond. Mais
chacun d'eux est assorti des institu-

tions et des procédures qui doivent

en assurer le respect
Certes, il faut énoncer en termes

clairs mais brefs le principe selon

lequel la technique de l'informatique

doit se développer dans le respect

des libertés et de la vie privée! Mais
U est plus important de dire en
termes précis que l'informatique ne
peut donner sa seule base aux déci-
sions comportant l'appréciation des
comportements humains (ce qui

écarte le spectre du juge-robot) ; que
les résultats de la technique doivent
pouvoir toujours être discutés. M'Im-
porte quel juriste sait combien
l’énoncé de telles règles est riche
.d'applications et fournirait, le cas
échéant, aux .tribunaux des armes
efficaces pour protéger les Individus

et les groupes.

Du même esprit procède la propo-

sition d'un comité permanent Infor-

matique et libertés, sur lequel des
Informations précisés ont été don-

nées. L'organe aérait totalement indé-

pendant de l'exécutif, qui y délégue-

rait seulement un commissaire du
gouvernement ne participant pas aux
pouvoirs du comilA Députés, séna-
teurs. membres du Conseil économi-
que et social, du Conseil d'Etat, de
la Cour de cassation, personnalités

qualifiées, un professeur de rensei-

gnement supérieur et un avocat —
élus et non nommés. — voilà qui

devrait rassurer les plus soupçon-
neux. Les pouvoirs de cet organisme
ne seraient pas davantage en trompe-
fcell : droit de regard général, pou-
voir de décision, allant jusqu’à une
compétence réglementaire, pouvoir

de vérification sur place et d’inves-

tigation, droit de dénonciation au-
près du parquet et de saisine du
médiateur, établissement de rapports

obligatoirement publiés. C'est du sé-

rieux et du solide.

Secfenr privé et secteur public

Cette pierre angulaire posée, trois

questions demeurent :

A quelles conditions d’abord le

secteur public ou le secteur privé

peuveni-ils recourir aux - traitements

automatisés d’informations nomina-
tives » 7 Le projet distingue, on ls

sait, entre le secteur public et te

secteur privé.

Pour ce qui concerne le, secteur
privé, le rapport a préféré là procé-

dure de ta déclaration préalable,

mata contrôlée, à celle de l'autori-

sation. qui eût été d’une lourdeur
excessive. L'essentiel est que, sous
peine de sanctions correctionnelles

(et non simplement contravention-

nelles), nul fichier automatisé com-
portant des information a nominatives

ne puisse être mis en œuvre dans la

clandestinité. Dès lors qu'il est dé-

claré et, dans nombre de cas. publié,

le Retirer se trouve sous le contrôle

du comité, qui d’ailleurs n'accepte

la déclaration que si le projet satis-

fait aux lois et règlements de la

matière et qui peut vérifier que cette

fidélité reste constante.

Pour le secteur public, le but

recherché serait atteint par une
séria de précautions dont la conver-

gence aboutit è un très haut degré
de'garantie pour les citoyens : né-

cessité. pour la création des fichiers,

d'un acte législatif ou réglementaire,

comportant toutes les précisions sur
l’objet du fichier, eur les données
qu’il recense, sur sa gestion, sur ses

destinataires, le cas échéant sur les

Interconnexions autorisées. Le co-
mité est toujours consulté et. s'agis-

sant des actes réglementaires, son
avis défavorable a pour effet.

DÉFENSE

EN 19-76

A Bar-le-Duc

L'EXPLOSION

L'USINE STEIN-5URFACE

A CAUSÉ LA MORT

)E TROIS PERSONNES

ès l'explosion qui s’est pro-
ie 7 octobre, dans on atelier
sine Stein-Surface, à Bar-
: (Meuse), et après la mort,
ndemain, d’un Ingénieur,
aude Labarbarle, trente et

s (1e Afonde du 10 octobre),
autres personnes ont suo-
k leurs blessures, le

obre. au centre des grands
de Metz. Il s’agit de

/«facfcy Jendy. vingt-huit ans,

, ; ichel Quantin. trente-huit

i.tous deux techniciens de
-.entreprise spécialisée dans
istructdon de fours Indus-
Les trois hommes avaient
Tièvement brûlés par les

tiens du contenu d’une cuve
it à la combustion de résidus
adults chimiques.

DEUX POLICIERS

SONT CONDAMNES

m AVOIR RANÇONNÉ

DES NORD-AFRICAINS

elzlème chambre correction-

dé Paris a rendu, vendredi

tobre, un Jugement visant
Inspecteurs de police.

- Louis Dava111c. trente-

ans, et Daniel Centi. trente
ui avaient rançonné au mois

ars dernier des cafetiers

africains du dix-neuvième
ïlssement. sous prétexte de
viter des ennuis judiciaires,

mier a été condamné & deux
s d'emprisonnement, dont

vec sursis, le second à trois

s, dont une avec sursis,

xibunal a souligné la « ver-
re gravité des faits— 4 rOl-

la qualité de fonctionnaires

'Ace » des prévenus.

Le budget du S.D.LC.L angmentera plus rite que les crédits militaires

Selon les estimations financières

soumises ù l'approbation du Parle-

ment, le Service de documentation

extérieure et de contre espionnage

(S DE CE) enregistrera l’an pro-

chain une progression de ses crédits

supérieure è la -hausse moyenne de
l'ensemble' des dépensés militaires.

La budget de fonctionnement (rému-

nérations et entretien des matériels)

du SDECE. .
qui devrait s'élever à

plus de 96 millions de francs de
crédits de paiement pour 1978. sera

en augmentation de ISA % environ,

alors que le ministère dé fa défense,

auquel sorti rattachés les services

de renseignements, prévoit une

hausse de 17,5 •/• de l’ensemble des

dépenses ordinaires Le budget

d' équipement du SDECE, soit

29 millions de francs d'autorisations

de programme, devrait s’accroîtra

de 23.8 %, alors que la totalité des

dépenses en capital du ministère de

(a défense enregistre une augmen-

tation sensiblement Inférieure à 11.%.

De telles comparaisons sont ce-

pendant à nuancer, du fait que le

budget du SDECE demeure vo-

lontairement discret sûr certaines

opérations. En particulier, les traite-

ments des personnels civils et mili-

taires qui servent é l'étranger sont

payés, en totalité ou partiellement,

sur des tonds spèciaux, et II est

reconnu que les services de rensei-

gnements. en France, disposent de
l'équivalent de deux é trois années

de budget d’avance su leur fallait,

d’aventure, financer certaines opéra-

tions dans la clandestinité. Pour19/8,-

le projet de budget du SDECE,

.

qui sera discuté au Parlement,

s'élève è environ . 1R5 minions de

francs de crédita de paiement, è en

croire les documents officiels, soit

è peu prés le double du montant

des crédits alloués en 1969 à ce

service et à l’ex-groupement des

contrôles radio-électriques, qui s’est

fondu depuis sveo le SDECE
après avoir quitté le Mont-Valérton

pour le fort de Noisy-te-Sec (Solne-

- Saint-Denis).

'Les travaux d’équipement du
SDECE ont trait l’en prochain, à
toute une série d'opérations d’amé-
nagement de son P.C.. la cité admi-

nistrative des Tourelles è Paris, et

de rénovation de ses centres ou sta-

tions dans la région parisienne et è
Djlbout. Des matériels modernes
viendront compléter la chaîne natio-

nale de radiogoniométrie poyr la

localisation des émissions clandes-

tines. tandis qus la station autonome
de contrôla, è AUuats-Feucherolles

(Yveünes). .devrait recevoir une
seconde antenne et de nouveaux
équipements d’énergie .électrique —

* soit la valeur de 13 millions de francs
—: pour l'Interception des liaisons

par satellites.

Il est prévu, d'autre part, de com-
mencer les- travaux d’aménagement
d’un centre dit de- transit opération-

ne! au camp de Cercottes (Loiret).

Dana ces Installations è quelques

kilométras d'Orléans, le SDECE pour-

rai! disposer des spécialistes Instruits

et entraînés pour mener b bien cer-

taines opérations clandestines è
Tôtranger. Ces travaux donnent à
penser que le SDECE a été autorisé

è développer, de nouveau, un , ser-

vice « action è l’extérieur, .qui a
été longtemps mis en sommeil f|).

SI les effectifs du service semblent

témoigner d’upe relative stabilité, n

apparaît, en revanche, que - le

SDECE a ’ commencé de surmonter

ses difficultés de 'recrutement, sur-

tout 'pour ce qui concerne les spé-
cialistes civils .de la catégorie A
Issus, pour la plupart, des grandes
écoles scientifiques ou de l’ensei-

gnement supérieur. . Le SDECE tait

appel, de surcroît, é de jeunes

recrues du contingent — une cen-

(1) Le choix du camp de Cercottes
pourrait aussi s'expliquer par la
présence. & proximité, de ta base
aérienne d'Orléans-Krtcy, où août
stationnés des avions de transport
Traxmll. dot» certains sont spécia-
lisé* dans des missions difficiles

teSee la récupération de ressortis-

sante français au Cambodge on ta

largage an Tlbeat! de deux postes
émetteurs pour faciliter les négo-
ciations avec M. Htoène Sabré..

raina environ chaque année — qui

sont rigoureusement sélectionnés et

qui occupent des emplois de conduc-
teurs, de secrétaires-dactylo, voire

d'analystes, programmeurs et pupi-

treurs,. depuis que le service utilise

l’Informatique pour le recherche des
renseignements, là gestion adminis-

trative des personnels et la consti-

tution d’un fichier central modema
Ls recrutement est beaucoup plus

- aléatoire poux les catégories C et D
des personnels civils, en raison,

notamment, de l'Instabilité de la

fonction el des servitudes (sélection

psychologique, enquête de sécurité,

travail de nuit. Interdiction de se
rendre dans certains paya» étrangers)

qui ' caractérisent des emplois subal-

ternes, en outre moins bien rému-
nérés.

L’encadrement militaire a cessé,

pour lé moment, d'être déficitaire,

députa que le directeur général du
SDECE, M. Alexandre de Marenches,

a obtenu — avec la création d'un

certificat technique, d'un diplôme
technique et d'un brevet technique

selon la niveau du' candidat — qu'un

passage dans les services spéciaux

ne retarde pas trop le coûta dé la

carrière d’un officier ou d'un sous-

officier d'active.

• Les Etats-Unis, la France et

la République fédérale cPAUema-
gne ont Mpiâ on accord do coo-
pération pour le développement
et la production du nri«?i»» anti-
aérien RoIand-2.

Cet accord, signé le mercredi
8 octobre par les triés pays, pré-
voit que le système— plate-forme
radar, missne — serait produit
«tint Etats-Unis en infime temps
ou’exi France et en Allemagne. Le
ministère américain de la dé-
fense avait annoncé en janvier
(ta Monde du 11 janvier). qu*fl

comptait doter l’armée améri-
caine dn missile sol-air Roland-2.

et le nouvel accord prévoit que les

Industriels des pays concernés
mettront au point les modalités
de la cession, par Bonn et Paris,

de la licence de fabrication aux
Etats-Unis.

s'agissant des services dé l'Etat,

d'exiger un décret en Conseil d'Etat,

ferme peu propice à la clandestinité

et au laisser-falre. Reste la réserve
concernant les traitements intéressant

la sûreté de l'EtaL ls défense et la

sécurité publique ; elle es! Inévitable.

Mais elle pour seul effet de per-

mettre de restreindre la liste des
Informations que doit comporter
l'acte de création, .al cette restriction

à son tour ne peut procéder que
d'un décret en Conseil d'Etat

La seconde question qui se pose
est celle des limitations A Penregte-

trèment et è la conservation des
Informations nominatives. Ici encore
les précautions doivent se cumuler:
outre l'Interdiction normale d'enre-

gistrer ou de conserver les infrac-

tions, amnistiés ou prescrites. Il

faut prohiber les fichiers faisant

mention des origines raciales ou des
opinions, notamment politiques ou
religieuses. EL ici. si une exception

apparaît nécessaire, 'elle ne pourrait

Intervenir que' sur Tavls conforme
(c'est-à-dire l'autorisation) du comité

permanent pourvu ainsi d’un véri-

table droit de veto.

Enfin, reste à savoir comment les

citoyens pourront accéder aux Infor-

mations nominatives les eonoemant
ei, le cas échéant les faire' rectifier

ou supprimer. Il ne suffit pas de pro-

clamer le principe, il s'ajoute & ce-
lui-ci des règles de procédure
détaillées. Et si. sans doute, l'on

retrouve Ici . encore la réserve

concernant la sûreté de rEtat et la

défense nationale, o*sst sous le

contrôle du comité permanent qui, se
substituant en' quelque sorte à l'Inté-

ressé, peut vérifier que le traitement

informatique dont les résultats ne

sont pas accessibles aux Intéressés

est correct.

Naturellement N ne s’agit pas de
régibs n’ayant que des sanctions civi-

les ou administratives : celles-ci doi-

vent être assorties, è rencontre de
ceux qui les méconnaîtraient de pei-

nes pouvant aller jusqu'à cinq ans
d’emprisonnement

Tout cet appareil Juridique, loin de
constituer un palliatif è des maux
prétendument inévitables, aérait
pour résultat de les supprimer ou de
les empêcher de naîtra. Il interdirait

en particulier la centralisation, offi-

cielle ou clandestine, des renseigne-

ments concernant chacun de nous,

essuierait I a cloisonnement d a
l’information et sa canalisation

en circuits spécialisés ne don-

nant pas prise sur la personnalité

des Individus, établirait le contrôla

des objectifs et des moyens des trai-

tements Informatiques se rapportant

nominativement aux personnes dans
ie secteur public et dans le secteur

privé, parmetirait é chacun de nous
de savoir où et dans quels termes II

fai. l'objet d’enregistrements et d'éle-

ver. te cas échéant une contestation.

El II faut insister sur ce point oeef

concerne aussi bien la puissance

publique que les entreprises ou orga-

nismes privés.

Que le rapport et les projeta de
ta commission Informatique et liber-

tés soient Intervenus à rInitiative de
l'exécutif ne légitima pas, si l'on veut

être honnête, ls scepticisme, alors

que la commission et ses collabora-

teurs, notamment tes équipes de tra-

vail de la chancellerie et du Conseil

d'Etat ont travaillé avec une parfaits

Indépendance et ont pris, comme on
l'a dit plue haut les contacts les plus

larges. Qu’ils aboutissent finalement à
un corps de régies et de procédures

juridiques ne les disqualifie pas ;

jusqu’ici on n’a pas trouvé mieux

pour garantir les droits des citoyens.

Sans doute — et 1e rapport lui-

même le note — tout cet appareil ne
sera efficace qu’autant que la France

demeurera en régime de démocratie
— et de -démocratie pluraliste (c'est

la même chose). Mais si. sous
une forme quelconque, une dictature

devait un jour s'installer chez nous,

elle emporterait bien d’autres choses

que la future loi oroposée par la

commission Informatique et liber-

tés. è commencer par la presse elle-

m&na C’est l'une des raisons, entre

autres, pour lesquelles II vaut mieux
profiter de ce que nous n'en sommes
pas là pour renforcer et établir les

institutions et les ~ procédures qui

peuvent nous éviter d’y tomber.

GEORGES VEDEL.

ÉDUCATION

LA TITULARISATION DES MAITRES AUXILIAIRES

Une lettre de M. Guy Bayet
M. Gur Bayet, président de la

Société des agrégés, nous a adressé
la lettre suivante :

Dans le Monde du 18 septembre
1975. M. Yves Agnes, dans un ar-
ticle intitulé : « Y a-t-il trop ou

Ss assez de professeurs ? », par-
t « des étudiante des universi-

tés pour lesquels les concours de
CAFES et d'agrégation consti-
tuent souvent leur seule chance
d’accès à un emploi stable, et de
la concurrence entre auxiliaires

A Paris

LA GREVE TOURNANTE

DES INSTITUTEURS

A PRIS HN LE 10 OCTOBRE

La grève tournants des institu-

teurs parisiens, tancée par le Syndicat

,

jaattonal des Instituteurs (s le

Monde e dû 9 octobre), qui touchait,

le vendredi 10 octobre, les 1*. S*.

IB*, 12* et L9* arrondissements de
paris, a été. comme les Jours précé-
dents, dès largement - suivie. Selon
les sondages dn rectorat, ta propor-
tion de grévistes dans renseignement
élémentaire a été de 64 % te 9 octo-

bre et de 67 % te 19. Dans les rtesate

maternelles, ta proportion était res-

pectivement de 91 % et de 77 %
ces deux Jours. Pour ta dirigeants

do SJTX, die aurait dépassé, la

10 octobre, 90 % dans les classes
nnt«m«llWL

Après les déclarations deMme Leur,
secrétaire. d’Etat.auprès do ministre

de l'éducation, chargée de renseigne-
ment pré-sectaire, annonçant ta réa-
lisation d'on p1*" triennal prévoyant

ta construction de deux cent qua-
rante et une classes (e le Monde a

do U octobre). le responsable de
ta section psristmim dn SJÇJL a dé-

claré qnll restait s circonspect »

sur ta réatisatJon de ce projet. Le
SJLL a, en outre, rappelé son oppo-
sition ans dames maternelles de
pins de trente-cinq élèves et à la

répartition dans d’antres classes des

élèves .dont Iffnstttntenz est absent.

et nouveaux titulaires dans le

secondaire ».

Dans le Monde du 2 octobre
1975, après avoir cité un para-
graphe- sur six d'un communiqué
où J’estime qu'il est « scandaleux
de prévoir la titularisation, dans

, les cinq prochaines années, de
80% des 20000 maîtres auxiliaires
de lycées et collèges, alors que
80 % des 30 000 étudiants candi-
dats aa CAPES en 1975 ont
échoué à ce concours, qui est pour
eux runique moyen de devenir
professeur titulaire ». M. Yves
Agnes ajoute : « SI l’on suivait
M. Bayet, le malheur des uns de-
vrait faire obligatoirement le
bonheur des autres. »

Alors je pose la simple question
suivante : si M. Yves Agnès cri-

tique — et c'est son droit — ma
déclaration, U ne peut pas — et
c'est son devoir — ne pas faire
son autocritique pour son article

. du 18 septembre
[Beeoosaltre qnH y a dans lé»

fait» — et notamment parce que la

ministère diminue te» création* de
portes — concurrence entre les maî-
tres anxf»aires en exercice et le»

étudiants candidats an CAfZS est
une chose. One autre est de trouver
a scandaleuse a la titularisation de
ces auxiliaires. Ajoutons, pour ne
pas faire mentir les chiffres, que
prévoir ta titularisation de vingt
mfn— auxiliaire» en erwq

i*
nm de-

mande quatre mille postes chaque
année, alors quU y a su trente-tir
mille stx cinq candidat at non
trente mille au CAPES m 1975.
En aucun cas l'enseignement ne

pourrait fournir un débonché aux
quelque vtngb-cüaq nriSe licenciés

en lettres et sciences qui a sortent n
chaque année des untvemtés.]

• La directrice d’une école
maternelle de Clayes - sous - Bois
fYveünes). qui avait été menacée
de suspension pour avoir refusé
d'accueillir des élèves supplémen-
taires (le Monde ûa 4 octobre),
a repris ses fonctions avec neuf
élèves en plus. Elle n’a pas été
sanctionnée, mais a reçu un aver-
tissement verbal dn recteur et de
l’inspecteur d’académie.
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CARNET ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS
» » -» — Mme Chartes Peureher,
Kecepnons m. Bt Mme Bertranean.

“ Aatrtd et Benaod Faucher,— Ai. RI Mong Ho, représentant ont la douleur de faire part du
commercial, adonné. Jeudi 9 octobre, mxra. survenu u> » octuor» »<>. u» . . ,

une réception & l'occasion du tren- ftL Charles fourcher, (Situe de la première pagej
tlâme anniversaire de la fondation officier de la Légion d'honneur, q-- du QÎnt da h- la rra-du parti du travail de Corée. Les obsèques auront lieu le mer- ^ “Jf

créât « octobre à 10 h. 45. en l'église fesslon, le situation est grave, aie

Nakunirev Ssinte-AteTguerite du Vêslnet. conduirait, et elle m malmenait. &

S vtenî£
dt> Oe“d"voneur' la disparition, progressive mais hré-

— Jean-Paul et Marie Brault et 8i> ^ da vitable, de l’architecte dans une
P"®*118» . _. _ .. Baint-Efemy-léa-Cbevreuse. bonne part de la construction. L'ar-

M. et Mme André Brault* r.....
M. et Mme Max Btexn. _ ^ ,j* «urvemance et le HV

ltoc^™ “ rlndUStTlaGsaÜoa.

ont la Joie d'annoncer la nais- directoire. Bis tend & la conception de
"*nee dB

,
Le personnel navigant et eèdan- «modèles» et & la réalisation de

a 7 «Sïïfm S£„..a.' l™“ «y»?!" gf
pM .cenJülni“iTrïgret de faire part du décès, à réduira considérablement le Champ

Décès survenu le 9 octobre 1973, de de l'architecte habitué à (Intervention
M. Charles fourcher directe du « sur mesure ». D’où la

membre du conseil de surveillance, nnmnr,ii».
“ ra>nanii Dfll I ancien directeur généraL reacaon purement - corporatiste ».

icriiauu ruu ancien membre du directoire, « poujadlste » môme et qui tait appa-

On apprend la mort de notre «JÜJÜK fl*v0
,
I
îâ«

BU aeTvice à* ta raltra le président du Syndical des
confrère architectes français, M. Alain GIDot,

75008 Parla comme un Gérard NIcoud de rarchl-

dn « Journal de la Corse ». . tecture. Pour lui, le projet de loi

décédé & Ajaccio le 4 octobre, dans “? iSâfî tend é modlflar las structures de

le * le regret de faire* part dudéeès de production de telle sorte que rarcW-

• SSSofiî
4q *M. Charles fourcher, tecta risque d’être te grand oublié.

[Né ce 1901 h Bastia Fernand Poil £££« N® eurvtvralen». dans cette profonde
débats au « Peut Bastiats > comme rttec- 38. rue de Naples, opération de « darwinisme archltec-
teur avant d'en être le directeur jusqu’en 75008 Parts. tural », que les -grandes divas» de
1932. Il prend alors le direction du .

« Journal de la Corse », le plus ancien . ,
la création, auxquelles on ferait appel

des journaux français. Polémiste. Fernand AmUYOISOirSS pour des projets exceptionnels, là
Poil s'en preno è Mussolini lorsque — — où le monamentej et Je orestiae
reiuKI manifesta «tes visées en direction — Le 13 octobre, pour le troisième . 77!.

“ *
de là Corse. anniversaire œ la disparition da seraient necessaires. Mais pour le

Pendant l'occupation, Femand Poil pan- M. Zlnovl JUDOVTCL commun. Il ne restera plus, là comma
Udpe t la constitution du réseau F.F.L. époux regretté de Mme Z. JUdortd. ailleurs, que la production Indus-
Action R2 que (OrfsB Fred Scamarom, une pensée est demandée A toux

erteir_ jL-ndo «Jri» 1» - nHw.nir,
dont n devient l'adjoint direct Arrêté ceux qui l’ont connu, estimé et aimé. OTOUO, la Qranoe séria, le - pnsunlc»
pour sas activités daitdesunes an 1943. U de I architecture,

est déport* dans les Abruzzes per les — Le 13 octobre, pour le troisième n . ^ h. ,
autorités italiennes. Anniversaire de la disparition da On ls volt bien. les architectes

A la libération. Femand Poil s'installe ML Zinori JUDOVTCT, n ont pas tardé à élargir leur point
à Paris mais continue da collaborer au président-directeur général de vue et à y Intégrer les reva»-

journal de u Corr, .J JT dirallon» Informulées da la majorité

ceux qui l'ont connu et restent sur la récusation de la qualité de— Les familles Belngtes, Slgal, fidèles à son souvenir. l'environnement urbain.
Macllne, »
ont la douleur de faire part du — Pour le septième anniversaire On peut, a bon droit, se demander
décès du de la mort du peintre pourquoi les architectes ont tant

dnctenr Saml BEDtGLAS, Serge POUAKOFF. attendu pour porter sur ta olecesurvenu le 8 octobre 1973 en son un service aura lieu en la c&thè- T, ^ JTl ”, ,
pwm

domicile A Suresnes, dans aa soixante- drôle russe Alexandre-Newafcy, rue publique des critiques Ofl fond Sur
cinquième année. - Daru, le samedi U octobre ft 19 h. 30. je système bâti. S'ils retrouvent une

• s» .
unanimité qu’ils n'ont jamais eue,Fèxe-Lacglao. mercredi 15 octobre Remerciements disent leurs détracteur». C’est que,

Cet avis tient lieu de faire-part. T„ __ . . " dans la construction comme ailleurs.
NI Heurs ni couronnes. ^ parente, les frtn» et sœurs ^ maL lBOT parl>

Luc savernt, le» architectes ont le sentiment
— Mme Paul CHAH.autel, disparu à l'Age de vingt et un ans, d'avoir été « refaits » dans ca projet

née M»rt>i» Poisson. remercient bien vivement tous ceux _„ rM endamiled^i du Sel- qui. psr leur préeence, leurs mes- de k)
J' ^

u[ voud^t InstittriOnniülser

gneur, le 9 octobre 1973, muni» des 8®®- tmss envols de fleura, et leurs une tendance déjà eourdement Ins-

sacrementa de l'Eglise, à l'Age de larmes, leur ont témoigné de U sym- crlte dans les faits : la liquidation
sqir&nte-dix ans- dana cgttB m2ellB de la forme libérale et Indépendante

le ^r°U octobre A lo ^*30. en — M. Chartes Andréa, son époux, de cette profession,

l’église Saint - François - Xavier Marie-France et Martine-Charlotte, Depuis trente ans. les architectes
Prtjddent-Mlthonard.

remercient très sincèrement toutes ont beaucoup construit En fait Us
< Je' suis la résurrection et ie8 penonuea qui ont pria part à ont préparé le terrain à l’industrie-

I* ™L ’
rJt u-.,

“ »aSi.'
1

S)âk. d“ Bl“ *•
îoa. rue du Bac,

u/28-î tracteurs ont pris l'habitude de les

75007 Paris. Visites et conférence» * oublier », préférant le drouit court

«.m. - '• " — qui passe par fa seul bureau d'études

ï; PwS” - ** mtcüoa UJ.CÆ. du selxléma d'ingénieur, techniquement plus cré-

Yann et leurs ^blèS»ÏÏSn^Lfc £ble' 0ff™îî *?“,? mato

“m? arm» rnmni T-m.TAwn. «t InègeUtèa. Les solutions possibles ». beaucoup cfoff]caché. « Or sens

lenra en/amiL
Be™am lÆncta7or 04 Renseignements auprès de Mme Drlol. Invention ni orlgfnellté, Farchitecture

Lee familles Goiiioux, Bianchet, rfBYsno, pas, disent les architectes,
guvto. van Tenten, Bourgey et

du cycla ' laxuU
Tout ce que nous avons construit

Srtte douleur de faire part du ^ lo,n exemplaire, tant s’en

décès de faut, mais le meilleur de rarchhao-
M***}*? PICOT, DIMANCHE 12 OCTOBRE . titre en France est Ü0 aux arclü-

rarvenu to!o StcSdlaa sa
visites et CONFERENCES. - fades. Noua allons vers une période

mlxante-slriômeÆmaSdiniS |?VVETS •omûre Bt triate d° rerchlteoture.
rflA3bfe, boulevard Jean-Jaurès, condé, Mm» Lamy-LassaUa : « Le Sta aéra plue bloquée que famafs.

taEnf* -mont iim, m, l'Avit.»
Pet5 hn««abouti a. — 13 h, 24, rue On se prépare, avec ce protêt de^Comm^^um^d^toïc Dè-

/o/f « faire réconomie du péri dans

W «»?L T,f 15 h, 63. rue de Monoeau, Mme Le- rInconnu que représenta tout pro-

Cet avî? Sir* rnim-mrt sreg^B : «. Les collecttona du dix- gramme tTaroft/fecfe lorsqu'il estcet avis tient lieu de faire-part, huitième siècle de M. de Cemondo ». vr^tmam créé .— 15 b, 20. rue de Coudé, Mme Le- vralmBm cre«- »—— marchand : « Dans les pas de Pour le système Industrie], l’Idéal

^ L’HOTEL DROUOT Mr8n *'*"""* ,* “1er p?*
* *-i •aavjauaj DHUUl/l. Sully ». - 15 II, devant l’église, grammea pour les mettre en orrfl-

Décès

Fernand POLI
On apprend

confrère
mort de notre

M. Fernand POLI,
rédacteur en chef

du « Journal de la Corse »,

décès, survenu le 9 octobre 1975, do
M- Chartes POURCKEE,

officier de la Légion d’honneur.
Les obsèques auront lieu le mer-

credi 15 octobre à 10 h. 45. ea l'église

Sainte-Marguerite du Véelnet.
53, avenue du Grand-Veneur,
Le Vtelnet.

81, rue de Paris,
Balnt-Rémy-lés-Chevrense.

— Le conseil de surveillance et le
directoire.
Le personnel navigant et séden-

taire de l'Union Industrielle et
maritime,
ont le regret da faire part du décès,
survenu le 9 octobre 1975, de

M. Charles FOURCHER,
membre du conseil de surveillance,

ancien directeur général,
ancien membre da directoire,

qui s’est dévoué bu service de la
société depuis 1925.

28. rue de Naples.
75008 Paris.

Le r*?"—

d

d'administratien de

les archifecfesj l'architecture et tu loi

[Né en 1901 * Bastia. Fernand Poil survenu le 9 octobre 1975.
débute au c Peut Bastials » comme rédac-
teur avant d'an être le directeur jusqu'en
1932. Il prend stars le direction du
« Journal de la Corse », le plus ancien

des Journaux français. Polémiste. Femand
Poil s'en prend è Mussolini lorsque
celui-ci manifesta des visées en direction

de là Corse.

Pendant raccupettan, Femand Poil par-
ticipe è le constitution du réseau F.F.L.
Action R2 que dirige Fred Scamaranf,

36. rue de Naples,
75008 Parts.

Aanryersaîres

— Le 13 octobre, pour le troisième
anniversaire da la disparition de

M. Zlnnvl JUDOVICL
époux regretté de Mme Z. JUdovld.

|

»tm p»w«a» est a tous
dont n devient l'adjoint direct Arrêté ceux qui l’ont connu, estimé et aimé,
pour ses activités ctendesunes en 1943. U

nantir. L'architecte est déjà exclu
de la. conception deè espaces Inté-

rieurs plus ou moins normalisés dans

architectes P°vt signer des prolots

dans lesquels Ils n'ont flon tait, et

toucher leurs honoraires, comme cola

toute eotwtmettim de bureaux et de arriva auJoureThu/ trop souvent. Le

logements. Sa part active dans le monopole est, en fait, une attalre en

processus d© la construction va en or- Pas pour tous, mais pour ceux

s'amenuisant, celle des Ingénieurs en qui sont Man placés pour drainer les

ee -développent On fait surtout appel commandes- Ft cela devra eue

à rarchitecte pour dessiner les changé— », disent les concepteurs

façades, r « emballage » changeant du projet de >0).

selon la mode de l'architecture. Le
plus souvent D n’en est plus que la |> sivle des PFOIHOteUrS
carrossier ou bien le couturier-babil-

1 r

leur, mais rarement le concepteur et La possibilité faite aux promoteurs
encore moins le maître d'œuvre qu'il salarier les architectes est l'autre

était naguère.- point contesté par les syndicats

Les architectes sentent . confiné- d’architectes. C’csl la porto par

ment qu’lis sont déjà sur la pente laquelle passa le - style des promo-

qul va Irrésistiblement modifier leur leurs » dans l'architecture. - Nous
rôle et leur place dans le processus serons ficelés et contraints de concé-

dé la production architecturale. En voir des plans selon les normes de

France, leur sort n’est guère cüffé- rentabilité Imposées par les promo-

rent de celui de leurs confrères des
autres pays Industrialisés. Aux
Etats-Unis, cotome au Japon. là où

tour* », disent les syndicats Pour le

gouvernement le problème est Inso-

luble : al le salariat était interdit, il

la technologie du bâtiment est le serait facilement détourné dans la

est déport* dans les Abruzzes par tes
autorités italiennes.

A la libération. Femand Poli sriostaRo
è Paris mais continua de collaborer au
« Journal de la Corsa »J

— Ln famlllea n»i«gt»»

,

sigal,
Macllne.
ont la douleur de faire part du
décès du

docteur Saml BEDiGLAS,
survenu le 8 octobre 1973 en son

— Le 13 octobre, pour le troisième
anniversaire de la disparition de

H. Zlnovl JUDOVICL
président-directeur général

de la société des pétroles MlrdUne,
Tiw» pcnifr est iimwan» A tocs
ceux qui l'ont connu et restent
fidèles à son souvenir.

— Four le septième anniversaire
de la mort da peintre

Serge POUAKOFF.
un Service aura lieu en la eathé-

domicile A Suresnes, dans sa soixante- 1 drôle russe Aleaodn-Mcvikr, rue
cinquième année. ' Daru, le samedi 11 octobre t 19 h. 30.

On se réunira au eolembarium da
Fêre-XAChalee, mercredi 15 octobre RemefCiemeiîfs
OM avte tient lieu de faire-part. _ r la

~,
rtNI fleurs ni couronnes. Les parents, la treres et sœurs

da
Lue SAVBBNT,

— Mme Paul CHALLAMEL, disparu à l’Age de vingt et un ans,

née **»«»» Poisson. remercient bien vivement tous ceux
s’est endormie ri»"» la r» 1» du Sel- QU*, par leur présence, leurs mea-

— Mme Paul CHALLA1Q5L.
née Marthe Poisson.

gneur, le 9 octobre 1975, munis da sages, leu

sacrements de l'Eglise, & l'Age de larmes, le

soixante-dix •»»- paOUs ds
La messe d’enterrement aura lieu

le mardi 14 octobre 4 10 h. 30. en TZ
l’église Saint - François - Xavier
(12, place du Préeldent-Mlthouard, 868 xm

.
e8»

sages, leurs envols de fleura, et leurs
larmes, leur ont témoigné da la sym-
pathie dans cette cruelle épreuve.

— NL Chartes Andréa, son époux,
Marie-France et Martine-Charlotte,

75017 Paris), n paroisse. remercient très sincèrement toutes
« Je suis la résurrection et) lra Per80nn“ «rt ont pris part à

la Vie. »

108. rua du Bac,
75007 Paris.

(Jn. 11/25.)

leur peine lois du décès de
Mme Nathalie ANDRCS.

Visites et conférences

7\ PteS™
88, — ^ “Ctlou OJ.CA du seizième I

^etMme^T^etleura E»
», u-,, ni, . T .n-. — Inégalités. La soluttons possibles ».

lenre mfSSo?
1^™etayer et Renseignements auprès de Mme Drlol.

frrgggfairS
Bertln,
ont la douleur da faire port du
décès de

Mme Maorlee PICOT,
née Marguerite Bianchet,

survenu le 10 octobre se
soixante-slxlème année, en son domi-
cile, 3 bis, boulevard Jean-Jaurès.
A Fougères.

3 novembre.

DIMANCHE U OCTOBRE .

VISITES ET CONFERENCES. —
oyi«mi nationale h»» monuments
historiques. — 10 h. .30, 31. rue da

'

Confié, Mme Lsmy-LassaUa ï « La 1

Petit Luxembourg ». — 15 tu 24, nu
8
^'tetiîif

l
i5

XlASBSS **n Commandsot-Gullbaud. Mme Dè-
Salnt-Lèonsrd' le lundi 13 octobre très : « La Paru da princes ». _
• n* 30. IC h <n vue ri. Uonnnon lima Ta.
NI fleura ni couronnes.
Cet avis tient lieu de faire-part.

A L’HOTEL DROUOT

VENTES

LE 13 OCTOBRE

15 h, 63, rue de Monoeau, Mme Le-
gtageolB : « La collections du dlx-
huiaûme siècle de AL ds Cemcmdo ».— 15 II, 20. rue de Condé, Mme Ls-
marchand : « Dans la paa de
Pascal ». — 15 b, 82, rue Saint-
Antoine, Mme Philippe : « Bétel de
Sully ». — 15 11, devant l'église,

Mme Vezmearacb : « De Balnt-Phl-
llppe-du-Roule à rBfltel S. de Roth-
schild ». — 13 11, 24, rus Pavée,
Mme Zujovlc s « L’hôtel Lamoi-
gnon ». — 15 h. 30, hall gauche du
cbAteau. Aime Hulot : « Le cbAtaeu
de Maleone-Laffltte ».

plus développée, c’est le • style des
promoteurs » qui fleurit Et plus
l'argent y est. cher et la rentabilité

outrandére, plus rarchitecture risque

d’être médiocre. Sauf dans les cas
où t’on comprend que la beauté
peut être, elle aussi, un facteur

économique et que ce qui est mieux
conçu 6e vend mieux.

U monopole

Ceat, en fait, ressentie] de la

position des hommes de l'art D’où
leurs revendications de fond : » Qu'on
utIÜ88 des architectes pour faire de
rarchltectura. » En d’autres termes :

Je monopole sur ce qui sa construit

Le monopole est sinon le fond du
débat du moins l’un des points les

plus litigieux qui séparent les syndi-

cats d'architectes et te gouverne-

ment Une seconde pomme de dis-

corde concerne le salariat des
architectes. En résilié, le projet de
loi reconnaît la nécessité de l’archi-

tecte et de ('architecture, puisqu’il

a déclaré Tune d’ « Intérêt natio-

nal » et donné aux autres un mono-
pole sur les constructions publiques.

Soit, en fait 20 à 30 •/• du domaine
bâti, le reste étant selon le projet

de foi, du domaine du marché libre.

Recourt à rarchitecte qui veut Et
après tout le recours au médecin
n’est paa obligatoire. « Etant données
le9 pratiques en France, cela équi-

vaudrait, estiment les architectes, à
nous écarter d'une grande partie du
marché. •

Pour le gouvernement le cas des
architectes devrait être dissocié de
rarchltectura. M. Michel Guy ne
déclare-t-II pas volontiers que Le Cor-

busier n’étalt pas architecte? (Bien

que sans diplôme, Il est évident qull

l’était). En effet si le monopole était

octroyé aux architectes, n ne garanti-

rait nullement une meilleure architec-

ture. Comment régler une qua-
lité architecturale par la loi ? On
n'hésite pas i rappeler des pratiques

navrantes de certains qui ont fini par

miner l'Image de “architecte et de
['architecture moderne dans resprit

du publie : « S'ils arrachaient le

monopole, on trouverait toufours des

pratique. Il n'est pas rare da voir

aujourd'hui même — et les exemples

sont fameux — des architectes re-

prendre â leur vOmpte des projets

Imposés par les promoteurs. EL dans

le cas de sociétés d
-

architecture, on
peut bien Imaginer, observe-t-on. un
promoteur finançant des parte d’ar-

chitectes consentants— Cela existe—

Ainsi, le point de rupture entre

Iss syndicats d'architectes et le gou-

vememont ost surtout écono
Il semble que la position de
voire publics pourrait s’sssou
côté du salariat des architecte

dévaluerait leur position Ubô
Indépendante, mais elle rest

ferme on ce qui concerne la

pote. Pour le régler, le sec
d'Etat é la culture veut s’appu
l'opinion publique. H enviât

lancer un sondage sur Je •

obligatoire à l’architecte da
constructions dépassant 900
carrés. Cétait une dispos il

premier projet de fol de farci?

que la profession n'ovsJi

acceptée alors, mais qu’elle \

bien obtenir aujourd'hui. Elle

sente un monopole des arc!

sur environ 80% da la eons
que la Rue de Valois avait a
aux finances.

Si le projet suit son coun
(examen eu Conseil d’Etat,

au conseil des ministres put

sur le bureau do TAssamb
débat risque d’étre animé : le

tectes, à droite et è gaucf

depuis longtemps le siège ds

montalres.

Mois le projet pourrait bl

& nouveau reporté. Pour la tr

fols. Il faudra bien pourtant

la toi de 1940, contournée 1

Jours par tous ceux qui cont

en France.

JACQUES MIC

:
-\i k

CE QUE PRÉVOIT LE PROJET DE LQ

La qualité uehltectnxale des
constructions, leur harmonie
avec la ltenx avoisinants, le res-

pect da caractère on da limita
da slta sont déclarées d'intérêt

publie a, selon l'article premier
du projet de loL

• L'INTERVENTION DK L’AR-
CHITECTE. — L'Etat et la col-

lectivités locale» doivent faire

appel à un architecte on A une
société d'architecture. La même
obligation est Imposée aux entre-
prises publiques et natlonsllsèei,

anx sociétés nationales et aux
sociétés d'économie mixte, aux
caisses des organismes de Sécu-
rité sociale, d'allocations fami-
liales on de mutualités sociales
agricoles, aux organismes rece-
vant le conconrs financiez do
l’Etat ou du collectivités locales,
m* organismes <n»,iiu»t<iiii *
loyer modéré de droit privé.

• LE CONSXD, ARCHITECTU-
RAL. — Dans départe-
ment, un service de conseil

architectural, placé sons le

contrôle d'un comité d'orienta-
tton, comprenant les £ns locaux
et géré par un directoire admi-
nistratif, est créé. Scs missions
sont multiples : sensibiliser la
public à l'architecture et à l'ur-
banisme ; fournir gratuitement
A tonte personne désirant cons-
truire la informations, la orien-
tations et la conseils propres A
assurer use bonne Insertion dans
le site. Mais le conseil m'inter-
vient pu dans l'architecture
Intérieure des constructions. La
consultailoc. du conseil archi-
tectural est obligatoire avant

tonte demande de permis
construire lorsqu'il n’y a
de recours è l'architecte. •/

Le conseil architectural i

financé par nue taxe additt

nellr A la taxe locale d’éqül

ment.

• L'EXERCICE DE LA n
FES3XON. — La arvhltu
pourront constituer entre eu
arec d’antres personnes
sociétés d'architectes (fodi

civiles professionnelles, soelf

anonymes, sociétés à respoa
bUlté limitée).

L'architecte pourra exerça
profession selon le mode de i

choix : i titre Individuel sons
forme libérale ; en qualité fl",

sodé d'une société d*axchltect

da fonctionnaire ou d'agent I

bile ; de salarié d'une persor

privée ou d’on groupera
privé ; sa qualité d’associé di
tonte société on groupement q
qu'a soit.

• L'ORGANISATION DE
PROFESSION. — Vnfln
architectes est supprimé,
conseil régional sera élu p
quatre ans au suffrage direct

tons la architectes inscrits

la liste régionale. D représsat
la profession auprès da pouve
publia et aura quotité d’agir

Justice en vue de la protecti

du titre d’architecte.

Un conseil national des Bfd
tectes, composé de neuf pré
dents do conseil» régionaux.*
élu tous la quatre ans 3
l'ensemble da présidents ritij

nanx.

ane. et «tyle. M» Bol*girard.
S. S. — Bijoux, objets de Vitrine,

argenterie ane. et moderne AOL Fro-
manger, DUlèe, Déebaut. M- Ader.
Picard. Tajan.

S. 30. — Collection Pan! Morange
(Vente après décès)
Armes anciennes

Souvenirs historiques.
AL Charles. M«* Adar. Picard. Tajan.
8-12- — Mfrnhle». M* Fesefaetau.

.

8-13. — BlbeL. meob. rust. M« Oger.

NEUILLY - s. - SEINE
Salle de vente do Ronle
ISO, av. da Roule, Nenffly-8.-Sne» Pant-do-NeulHy - 824-33-95

da VENDREDI 10 OCTOBRE

au MARDI 14 OCTOBRE inclus

10 à 12 h» 30 • 15 à 19 h. 30

EXPOSITION
VIEILLE CHINE

Avec participation»

de collections privées

Cofleefien d'objets d'art
Ivoires et pierres dura sculptés

d'Extrême-Orient
ainsi qu'une très belle coibectian

de bronza anciens

KEPEBT1BE GRATUITE

et expériences spirituelles « Libres
dans l’Esprit »).

LUNDI 13 OCTOBRE
VISITES GUIDEES ET PBOME-

;NADES. — rmitstl mtlniii»l« da
|monamants historiques. — 15 ^

devant la athédrale Balnfe-Loula, è
Versailles. Mme Carcy : « La Jardina
Balbl et le potager du roi ». —
15 h- 292. rue Saint-Martin.
Mme Détrès : « Abbaye Salnt-Mar-
tin-des-Cbamps ». — 13 77, rue
de Varenne. uns Tj»T»y Lsssalle :

« Bétel Peyrenc de Mores on da
Biron ». — 15 tu Jardin de Clony,
place Paul-Palnlevé, Mme Lagre-
geols : c De ciuny A Salnt-Jullan-
le-Pauvre ». — 15 b, métro Manbert-
Mutuotité : « Musée de la police »
(Connaissance d’ici et d’alllpma). —

SPORTS

Automobilisme

M. PIERRE U6EUX EST ÉLU

PRfirar DE U COMMISSION

SPORTIVE INTERNATIONALE

M. Pierre Ugeox a été élu .ven-
dredi 18 octobre, à Paris, président
de la Coxnxnisaten sportive interna-
tionale (C. S. L), en remplacement
de M. Paul-Alphonse de Metteraich,
qnd devient président de la Fédéra-

ENVIRONNEMENT

Le parti socialiste propose ia formation

de mille deux cents spécialistes anti-pollution par

De notre e"™yé spécial
tère de tenvtronnement est bien
le ministère de impossible. » ,
Cette allusion an titre deVouvrage ï
que l’ancien ministre de l’envi-

davantage et botteut

ronneznent vient de publier a session

d’autant pins da &el qu'elle a été des ressources us-
Mte a mon mta? - drat 1,8 ^.“claliste de-
M. Poojade St maire su cours

v^ait vaincre la méfiance de ses
d’âne conférence de nway» que le

py^^alres coinznunJstes et xnéma
parti socialiste «vmfrwiit ig ven- do poiabraa syndicalistes qui
dredi 10 octobre’ & la protection I» réticence
de la nature. C’est Mme Chris- Q^est pour

ttste comme la société coi

niste ont voulu battredes rep
o %, 7 % de croissance, on.
«ne Cétatt le progrès. Biais

détérioré les éçtrfUbres net
Le programme commun
même annonçait 8 % de t

sance. Cela n'était pas su àb.

désirable.

»

Mais l'environnement, pu
serait-il géré? Mma Mars
affirmé en commençant : «
aurons un .ntnistére de T>

roraiemenl gui ait la heate _•

sur Vaménagement du tan
et ait à connaître de tout p
industriel.» En terminant, M.

raid Victor-Hugo, è Neullly: « LTiÔ- o*S«d«tera Ce ÇMûs prix. La
tel Clnb-Médlterrsnée » (Paris et son constructeur* ont émis da préten.
histoire). — 15 b_ 18, rue VIvienne ; ttons tlmuictfcra iugéa Irrecevables

oL iSmSTmi s® ce"p*STTa* «««» mot,

< La tapisserie d’Aubrunon s (Tou- ]»> les orguiatna et par la C. 8. L
items culturel). n, veulent eu effet que ls garantie
CONFERENCES. — 24 h. 45, Dis- passa, p» grand prix, de 886 MO

items culturel).

CONFERENCES. — 24 h, 45, ins-
titut da Prance. 23, quâl ds Court,
ML Georges Poisson : c Saint-Simon
et son système politique ». —
20 b. 20. centra Rachl. 20, boulevard

'

ds Port-Royal, professeur £. Larissa :

« L’homme dans la doctrine ds Sabbt

,

Haim ds Volozln » (Centre univer-
sitaire d’étnda juives).

I

tomS èltmw Comte, sait une “ï l’air, l’eau, le

augmentettou SSnSS.% %. La SS!
AE

togJSÎ?o
af

1
9n gS/®*

contre-propofitlQa da oxganisateais ^
ri jf-rterrr* 1 ajt état d’un relèvement ds la

vraimeat résoudre les pro-
as Fort-Koyal, proreœnr R. Lerinas : „ .71 „ blêmes riteavlronnemerrh fl r#v.

atett a 'étM” ’

. avant le 1- novembre. Faute de to^LjS, ‘SSSSSk . _
L'agrtmant raffiné de yos 1T5S* Cn "?"“Ÿ»

mnfm u9n. « mm» inMtt.»!!» «-n “ 1 ônvironnenMnt et que Ton

blêmes d'envtronnement, n re- accélérfc, dont tout

moins profondes que cèdes qui
nous séparent de la droite, a
Demeure tout de mim» je pro-

blème de fond : celui de la exois-

purement formelle — est rét

trice. Elle montre qu'au sels

parti socialiste comme dans
autres lanuattam politiques b

ceux qui croient que les I

mettrait en cause les fondements «connaît aujourd’hui blâmes d’environnement si

SCBWEPPES JSItter Lemon.

économiques et politiques. Conclu-
siaa : seul, le socialisme

.
peut

fournir la solution,
L© parti socialiste demande que

soient considérablement renfor-

qrz'elle n’est plus compatible avec sérieux, fondamentaux- et

use saine gestion de nos res- autres, qui- les tiennent ï
«onrees et de sotie cadre de vie. marginaux, Mais ce sort
«Apres la dernière guerre, a dit seconds qu’on écoute.
M. Mitterrand, la société captta- MARC AMBROBË-RÉNDD

malUS Can» b farain hnWHiy|1f S'H

iim» l'oeessioà est A uixtr nmr polîuttoû au rythme de mille

(Publicité1 —:

REOUVERTURE- APRÈS TRAVAUX

des SALONS ANGELINA
(ancienne maison René ROmpelmayer)

SALONS DE THE - RESTAURANT - TRAITEUR
Cocktails-Réceptions 19 h. 30 à 22 h.

225, nu de Rivoli - 75801 PARIS (prés da Tuileries)

TéL: 268-75-34 - 260-58-80.

possible, rteeadofc est à «steb pour »
muiB

U C-S.t âé démontrer, pour «me u? ï PTOpofi

fols, son «tozltt, eflwiuft de Joüâi i
public un docum&ût

teartttrcrSEr Propositions
^ur une politique d'élimination— - «88 J»Sî£ob7w et des nuisances

«“M»* t^
e
ctoEiSê,

P
toat

<S
lèche, le Britannique Jacklin pris au p.h»ptt.rw des dépenses.
(137 coups

I

précède teSud-Afri- D’évidence, si elle était
cota Player (138) et les . Araéri- voir, la gauche serait aussi >«"»-
«te, veto*, tl*Z> et Palmer bK 'd, Sbh'SS
(143). que la mnjorfl;* actueüB.

• T3N *PO& » POUR LA CAPI-
TATJB .

— 1£ Han d'occupation
des sois de la Ville de Paris
est rendu public, par arrêté
prefectoral du LQ octobre. Ce
plan règle pour dix ans l'ur-
banisme de la capitale. H fixe,
E»fcene par parcelle, les coef-
ficients ^occupation des sols,
les emprises, la hauteur des
Immeubles et affectation des
batiments. H réglemente l’im-
plantation des empinfe et la
création des espaces verts.

Ce plan devra être çn®1

l'enquête publique. fl. P
être consulté & la dirèctfcû

rurbanisme et du loeew®
la capitale, 17, boulevard »
land. 75004 Paris.

• U.T.A. EN ANGOLA. —
compagnie française
ouvre, k compter du
13 octobre, one ligne &*
Luanda en Angola. Cette"
son hebdomadaire sera «P*
tée avec un DC-8.
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BONHEUR, QUOI

ne femme de quarante ans

^ PRO®!

’ "
'EST uns femme de quarante

' ans vivant en France. Dans
son pantalon bleu trèç mou»

. . son corsage léger et fleuri,

des lunettes d'âcalUe aux
• » légdrament teintés, on la

haurausa. Au volant de sa'
s Mercedes, elle tue le temps
a routes, à 140 km à l'heure.

•. me déloula *, dit-elle — et

ceinture de sécurité. Au vit-

on la connaît pour cetta auto
• .lissante, pour sa mise trop

- pour être honnête, pour son
Chef d'entreprise. De leur eou-

' gâché II ne reste qu'elle et

visiteur, cet em/, es voyageur»

:

l'est qu’un souvenir de mari,

, ibssnce même lorsqu’il est Uu
Ions-la Corinne pour brouiller

Istes.

Ja ne suis pas Mme Bovary, »
~'éférence n'est pas venue au

'"sd car le décor y est toot entier,

r physique et humain de cette
.ice centrale où le moindre
est épié, la plus courte pro-

de remarqués. D'autant plus si

ne craint pas de se- montrer :

ne va au café, elle fume des
w et se montre avec de jeunes

’. * J'ai mauvaise réputation.
?Jns pensent môme que le cou-
avec mon fils e/né qui a dix-

ans et que raccompagne au
ail. Je m'en ficha. » Voire :

peut être Insensible au poids
réputation, aux mille mesquh

s, coups d'ceils cinglants, ra-

ies muets, chuchotements
tdus, qui constituent l’essentiel

•ta vis sociale dans certaines

i de province et dans la plu-
dss villages.

histoire de Corinne n‘a rien de
aiquabJe, elle est une succession
:0s. Cette Parisienne quf n'avait

jamais quitté la capitata vh depuis
huit ans au milieu des bols. Cetta
épouse qui s'est, mariée à dbrtrept
ans (* le n’ai pas au tTadolee-
canœ ») n’est nj veuve, ni divorcée,
ni séparée, et pourtant n'a plus de
mari : « ff est marié avec fusine, le
ne suis que sa concubine épiso-
dique. » Cette famiha énergique n'a
plUB de métier : - J* rai sacrifié II

y a dix-huit ', ans pour élever mon
fils. Aujourd'hui, mon fils m’échappe
et la n’al plus. de métier. » Qua-
rante ans,

.
le creux de la vague, le

doute, Tavenir sans axa Rien à
construire. Leur retraite, beaucoup
de femmes la prennent, de force,
vers quarante ans. Combien d’hom-
mes accepteraient cette épreuve du
vide qu'ils Imposent a leur femme ?
* Mon mari, dit Corinne, pe veut pas
que Je travaille. U me dit aussi que
fai quand môme beaucoup de
chance d’être foute rAnnée en va-
cances/ »

Vieillir

Autour de la maison de Corinne,
les arbres sa dressent comme des
murailles, pn a taillé dans une forêt

compacts pour loger cette splendide
villa qui pourrait fleurer sur une cou-
verture de revue spécialisée. Rien
n'y manque : le chien joyaux, le toit

audacieux, qui vient jusqu’au sol,

la table de Jardin et les siégea —
en plastique blanc, — où l’on 'se

détend en buvant un whisky dans des
verres épais.

Ecoutons la chanson du bonheur :

- Je commence A yienilr. Je ne sup-
porte plus les gens de mon ége. Ce
qui me manque, c’est de parler,

découler aussi. J'ai eu deux matera
nttêa difficiles, forceps et tout, on
amenait presque le cercueil de la

mère al celui de J&nlanL Pour ça.
Je ne suis pas très douée. Mon mari
refuse que noua ayons do nouveau
un ardent. D'aldeum, pour tout dire,

H y a deux mois que nous n’avons
pas eu de rapports physiques. Le
soir, mon mari ne veut voir per-
sonne. On ne sort que rarement
D'ailleurs, dans ce pays, U n’y a que
des gens InessenUela. » Entre le

chien, les enfants de passage, la

mari intermittent, la belle-màre Ins-

tallée Ici à demeure depuis trois

ans, fl y a beaucoup da vide dans
la vie da Corinne. Elle tissa avec
passion, tricote,avec talent tient son
ménage, aime cuisiner, arranger sa
maison, nettoyer, décorer.

Energique mais faible, Corinne a
besoin de parier et da dire A quel-

qu'un ce qu’alla ressasse seule de-
puis des années au fond de sa pri-

son dorée. - Votre visite m'a fait du
bien ». dit-elle ê celui qui n’a rien

dtt. Parfois une larme révéle l’état

de son Sms, le niveau de son bon-
heur. Tout A coup

1

on s’en
1

va- A
15 kilométras, fl y a une ville, chef-
lieu du département Des rues mal
pavées 11 y a quatre sfèdea. Un bar
discret Un costaud un. peu pâle, la

trentaine. On s’embrasse d’un air

entendu. Assise- sur ce tabouret de
bar, sirotant une liqueur de fram-
boise, Corinne a l’air. encore plus

Jeune, mais moins bourgeoise. Après
trois mots et dix minutas, on quitte

le costaud : • Parfois II me téléphone
la nuit, quand II ne va pas bien. Il

lui arrive de m'appeler maman »,

dit Corinne en haussant les épaules,
comme si sa vie' n’avait aucune
Importance. Parfois la mort' frôlée,

comme une tentation : » Cola m'est

arrivé. » Elle appuie A fond sur
l'accélérateur.

BRUNO FRAPPAT.

LA MORT, PEUT-ÊTRE

Le boulanger de Barbières
S

IL n’en reste qu’un, ce sera
le boulanger. Depuis qu’il a
rnllé T7TU> afflri-ia sur la

porte de ftgn magasin : « Barbières
ne veut pus mourir », Q n’est pas
de Borbiêrois plus décidé que lui

& obtenir le sauvetage des tissages
Dreyfus. Le au four, l'après-
midi A la s manif ». Sauf empê-
chement professionnel, 11 n'a raté
aucune des actions organisées
depuis quatre mois par les cent
vingt et un ouvriers licenciés. En
tablier blanc, la tignasse fari-
neuse, campé derrière son comp-
toir II ronchonne : « Four
moi, c‘est fichu si Fusbie ne
rouvre pue. s Barbières ne
compte que cinq cent trente-sept
personnes, dont trois sur «ring

vivent des tissages. « Si tout ce
monde doit déménager pour re-
trouver du travail, je irai plus
qu’à .fermer mon magasin. Et les

deux épiciers aussi. Et au moins
un des deux cafés. Et peut-être
le bureau de poste. »

Quelle stupidité si Barbières
mourait I Lorsqu'il parlait de
transporter la yflle & la campagne,
Alphonse Allais avait dû imaginer
païen -village. Minuscule, gris

jaune, au bout de la plaine du
Rhône, 'tout contre les monts du
Matin, dm» l'enfilade d’une gorge
qui donne accès au Vercois. Avec
un ch&teau en ruine au-dessus,

un ruisseau à truites en contrebas,
une longue rue de vieilles mai-
sons, une petite place, des ponts
de pierre à. grandes arches, un
hôtel-restaurant — débit de
tabac — dépôt de journaux où
l’on cuisine sur un poêle & bois
dans un grand désordre de casse-

roles. Et, au milieu, le tissage, si

peu encombrant qu'on peut

Ignorer sa présence, «ici la popu-
lation n’a pas la mentalité ou-
vrière s, analyse le directeur

d’école.

Pourtant, les houillères, autre-
fois, tenaient moins de place dans
l'économie du Pas-de-CalaJs que
les établissements Dreyfus dans la

vie de Barbières. La bourgade a
grandi avec l’usine, s'est nourrie
de son activité. Ce ne sont pas
les trois ou quatre exploitations
agricoles subsistantes ni la car-
rière ni les qui ont long-
temps fait de Barbières «le vil-

lage le plus prospère de la
Drôme », comme titrait en 1362

le Dauphiné libéré : qui ajoutait :

« Voüà une commune enviée pour
sa belle stabilité par tous les

maires du département ».

Pas une grève

en cinquante ans
Barbières, c’était Dreyfus, et

Dreyfus, c’était le bon Dieu.
D’autant plus souverain et mys-
tique qu’on 1e voyait une fols par
an au village, quand II descendait
de Lyon. Un directeur faisait

marcher l'usine. «On n'était pas
inquiet • L’affaire paraissait so-

lide i - Elle appartenait à des
juifs s, explique un conseiller mu-
nicipal.

Qui ajoute : «Pensez donc, deux
cent quarante-huit métiers, les

trois huit pour cent cinquante
personnes. 450 000 mètres de tissus

et une quarantaine de millions

(anciens) de salaires par mois,

ainsi qWune petite dizaine de mil-

lions d’impôts locaux par an. »

Le « bonheur » en un mot,

comme le disent maintenant les

cent vingt et un ouvriers licenciés.

Du moins, une forme de bonheur,
pantouflarde, égoïste. En cin-
quante ans* pas un arrêt de tra-

vail à l’usine. En mai 1568, les gré-
vistes montés de Romans s'étalent
fait vertement reconduire. Jamais
la moindre revendication, bien
que les ateliers en pleine activité
fassent plus de bruit que Con-
corde au décollage. «Les ouvriers
axaient une bonne mentalité »,

regrette l'ancien directeur, aujour-
d’hui en retraite, avant d’assurer
aussitôt : « Tout de même, je ne
les criais que quand tt le fallait».

Aucune section syndicale,
« M. Dreyfus ne l’aurait pas
toléré. » Tout juste un comité
d’entreprise, « seulement pour la

forme». Le «bonheur», oui. Les
femmes travaillaient de Jour ;

les marte, de nuit, de manière à se
relayer auprès des enfants. Un
maigre salaire de 1 500 - 1 600 P.
«Avec deux payes, ça permet de
se faire construire une maison,
d‘acheterune DS. » Le « bonheur »,

Sûrement, puisque, A en croire le

directeur de l’école, «les enfants,

dis le primaire n’avaient quTun
but : travailler à l'usine >.

La crise

Au fil de la semaine
ES casseurs des Champs-Elysées : des « laubacs » descendus
de leurs banlieues pour détruire et piltêr. Ils sont entraînés

’-*% par les gauchistes et encadrés par. des spécialistes de la
• érilla, c'est clair. II. a bon dos. Franco I
t
". Un meurtrier de dlx-sept ans condamné â mort bravo,, c'est

1

ta fait, une crapule de moins. Les outres y regarderont peut-

.

;* à. deux fois avant de tuer.

; Les voleurs de voitures, les « piqueurs », les petits malfrats :

. v monsieur, j'en guillotinerais trois ou quôtre, pour l'exemple.

. serait tout de suite réglé. Et puis aussi quelques trafiquants

.

drogua, sans oublier les salopards qui- truquent le tiercé. Et
ir les autres, c'est simple : les étrangers, au moindre faux pas,
.rots. Les hippies, à la tondeuse ; et tout ce joli monde, au travail

e fait; .

.

• Encore une prise d'otages, encore un hold-up : mais qu'est-ce
-'on attend pour tirer dans le tas, et tant pis s'il y a de la casse ?
iis wilà, on a peur, on veut tout expliquer, on excuse tout, on
encense et c'est tout juste si on ne les félicite pas, comme l'autre

a tué un ou deux encaisseurs ou bijoutiers, jè ne sais plus, et
vient de publier un livre. Il n'y en a plus que pour les truands
honnêtes gens, eux, ils peuvent bien crever.

Ceux qui se font justice eux-mêmes, je ne les approuve pas,

ez bien, mais je les comprends. A leur place, j'en ferais autant.

, mus, qu'est-ce que vous feriez si vous étiez attaqué ? Vous 'ne
défendriez pas, peut-être ?

'• Tout cela, je vais vous dire, c'est la foute de la famille :

parents n'ont plus aucune autorité. Et de l'école : les institù-

»! ne font plus leur métier. Et des curés : tous communistes,
^religion, ils s'en moquent. Du gouvernement aussi, il n'est pas

’ “ « énergique. Et de ia justice qui ne frappe pas assez fort. La
ce, elle n'est jamais là quand on a besoin d'elle. Ah I s'il

avait pos eu mai 68, et le cinéma pomo, et la moto, <}t la

vision, et la presse, tout ça n'arriverait pas. Et puis ils ont la

trop facile. Ils ne veulent plus rien foire, H leur faut tout et

t de suite. Moi, ô leur âge...

Et, en chœur : Ah ! elle est belle la jeunesse d'aujourd'hui.

•Ile époque ! Où allons-nous ?

A quelques variantes près, ce sont là des réflexions que l’on

and, hélas, tous les Jours en ce moment. Mais il y a aussi, au
»rs du disque, le ]acassin d'en face :

Aux Champs-Elysées, ce sont des policiers en civil qui dis-

uaient les barres de fer et dirigeaient la manœuvre. Provo-

on, pour pousser au fascisme. D'ailleurs, on y est presque :

condamne à la guillotine un pauvre gosse et on libère, avec

excuses, un patron responsable de la mort d'un ouvrier. Pensez

c, un patron, c'est sacré.
f

Oui ia délinquance augmente. Rien d'étonnant : tout est tru-

i La justice, elle est belle ! Six mois ferme au gamin qui

orunta une voiture, deux ou trois ans au malheureux qui barbote

Jques sous dans la caisse, maïs le grand fraudeur du fisc,

croc qui vole les économies des pauvres gens, ceux-là sont

uittés, et encore, s'ils sont poursuivis, ce qui n'arrive pas seu-

t. La police, on ne la voit que trop, mais elfe passe son temps

aire la chasse aux chanteurs de rue, aux jeunes, aux immigrés.

Africains surtout Un 'jeune, un étranger, un homme "mal

-

illé, c’est tin suspect, presque un coupable.

Quant aux petits voyous, on les met en prison pour des pec-

II les, et quand ils sortent, ce sont des vrais truands. Etonnez-'

s après cala de voir la criminalité augmenter 1

. •
’ Tout cela, je vais vous dire, c'est la fauté de la société,

te civilisation de la consommation et du profit où l'argent est

l'Injustice et l'inéflollté qui crèvent les yeux. Et le chômage,

es flics, et la misère, et les C.R.S. La matraque, et en avant

che ou je cogne. Tous, toujours enfermés : à l'école, à lo

•me, dans le métro, à l'usine, au chômage, dans son clapier

snt la télévision qui vous abrutit. Si vous trébuchez, en prison,

-ous explosez, à l'asile. Quand vous êtes vieux, à la casse. Et

au cimetière.

Cette vie-là, personne n'en veut. S'échiner pendant quarante

au travail pour survivre jusqu'à une retraite misérable dont

ne profite même pas. A quoi bon se marier pour avoir «les

ants qui connaîtront la même existence sans joie et la bombe

LA CONFUSION

ET
,

LE DÉSARROI

par

PIERRE VIANS50N-PONTÉ

.

par-dessus le marché ? Tout ce qu'on voit est laid, la pollution

envahit tout, tout ce qu'on mange vous empoisonne.
Et, en choeur : Saleté de société ! Ah ! elle est belle la Fronce !

Il est beau le monde d'aujourd'hui ! Quelle époque ! Où allons-

nous ?
m

Deux monologues parallèles où l'exaspération id, le décou-
ragement là, faussent la perspective. Ce qui frappe, c'est l'amal-

game qui met sur le même pied des événements, des causes, des
hommes qui n'ont aucune relation, aucun lien entre eux, sinon de
pure coïncidence, Ce qui domine, c'est l'extraordinaire confusion
qui règne dans les esprits, chez les plus intransigeants comme chez
les plus généreux. Le responsable, c'est toujours T'outre ; lo famille,

l'éducation, Ja jeunesse, l'étranger, le pouvoir, la permissivité d'un
côté ; là société, les patrons, les adultes, le racisme, l'autorité, la

répression de l'autre côté. Des abstractions, des entités à peine
désignées par une image, un symbole et qui n'ont pos de nom,
parfois pas même de visage.

Heureusement, il y a aussi Mme Jeannette Avelange. Vous
ne la connaissez pas ? Elle a vingt-huit ans, un mari chauffeur
routier, deux enfants bien gentils, de braves parents ; employée
de. bureau, elle habite Amiens^ un F 4 au sixième étage d'une
tour de la périphérie ; elle a un réfrigérateur, une mochine à
laver, la télé en couleurs dans son iiving,-une R 12, elle prend
ses vacances en août c parce qu'il y a du monde * et elle est

heureuse, « bien comme je suis », dit-elle. C'est tout simplement
« Mme France », la Française moyenne en tout, personnage mythi-

que découvert par un hebdomadaire avec l’aide des ordinateurs

d'un institut de sondage (1). Ecoutons-la.

Elle était enceinte le jour de son mariage, elle prend la

pilule parce que deux enfants c'est bien assez, mais elle condamne
l'avortement. Elle ne. se sent pas enchaînée : « Me libérer ? De
quoi . ? » Elle n'est pas raciste, « mais quand même... ». Elle

donne à ses enfants une éducation libérale mais « dans certaines

limites ». Elle va ô la messe à Pâques et aux Rameaux, dit une
prière quand un enfant est malade, maïs elle « ne croit plus à
l'enfer ni au paradis ». Elle trouve que les ouvriers ont du courage

quand ils font grève, mois juge « normal que les patrons aussi se

défendait ». Elle est contre les manifestations, c qui sont souvent

violentes ». Elle ne parie jamais politique parce qu'elle a « tou-

jours peur que ça dégénère ». Cependant elle est « satisfaite »

de Girard, mais « elle aime assez Mitterrand ». Enfin, surtout,

el/e avoue qu'allé a peur. Peur « des prises d'otages, des agres-

sions, des petits vols », peur de l'Insécurité. Elle est, cette femme,

.

pour la peine de mort.

Mme Jeannette Avelànge ést un symbole, une Image, une
abstraction elle aussi. Ce n'est pas sa faute si elle pense comme
fout le monde et parle comme Léon Zltrône. Si elle est représenta-

tive, c'est d'abord de nos contradictions, de nos hésitations, de nos

déchirements bien plus que de nos choix et de nos jugements.

Pour (a contraception, contre l'avortement. Pour la religion, mais

sans la foi. Contre la politique qui divise, et moitié pour Giscard,

moitié pour Mitterrand. Un peu raciste, plutôt libérale sinon libérée,

mais pas trop quand même, prête pour le progrès à condition qu’il

ne la dérange pas. Heureuse, bien sûr, mais avant tout ïnquête.

Désarroi et confusion encore.

Qui, il y a sans doute des êtres profondément malfaisants qui

peuvent sa conduire comme des bêtes sauvoges. Ces zombies Imbé-
ciles et sanguinaires sont très rares, disent les médecins et les psy-

chiatres, même parmi les criminels les plus endurcis. Croire en
l'homme, n'est-ce pas refuser de les juger à tout jamais irrécupéra-

bles, même ceux-là, de les traiter comme de la vermine qu'il fout

écraser en détournant la tête ?

« Cette condamnation â mort n'est que la première », écrit

Jean Dutourd à propos du verdict de la cour d'assises de l'Oise. Cela

donne froid dans le dos. N'y a-t-il vraiment d'issue que dans une

répression de peur, aveugle, brutale,- qui s'attaque aux effets et non

aux causes? Le courage, n'est-ce pas de -refuser le désarroi qui fait

perdre toute mesura et la confusion qui est le meilleur encourage-

ment à la révolte, à la délinquance, au crime? C'est si facile de
condamner en bloc et sans nuances, si difficile d'essayer de com-

prendre, ce qui ne veut pas forcément dire fout pardonner.

(1) c Le Saint » da 6 octobre. Enquête de riFGP.

Quand, brusquement, en mars
1975, M. Dreyfus annonça le

licenciement, en raison de la

«crise», de quinze des cent qua-
rante-cinq. salariés, les ouvriers
épargnés s’accrochèrent à leur
« Honnêtement nous n‘avons rien
tenté pour sauver les' copains »,

reconnaît M. Faucheü, porte-
parole des ouvriers. « Le patron
avait dit qu’aucune autre tête ne
tomberait.» Le 31 mal, cent six

ouvriers étaient remerciés, la so-
ciété riépnsatt son bilan avec un
trou (Tau moins 4 millions pour
un chiffre d’affaires d’environ
20' minions. Le syndic ne gardait
que vingt-quatre personnes.

Barbières tout entier eut alors

un sursaut. En un tour de main,
les cent quarante-cinq de
Dreyfus se retrouvaient syndiqués
pour deux tiers à la GF.D.T, pour
le reste à la CX3-.T. sans «trop
semoir pourquoi » Qs avalent choisi

l’un on l'autre syndicat. Le député
socialiste, M. Pfllioud, le conseiller

général, le maire, les conseillers

municipaux, le curé, l'instituteur,

les commerçants. dans le

pays se mobilisait pour «saucer»
le village. Dès le 31 mai, les sala-
riés occupaient l’usine. En juin,

ils « séquestraient » le secré-

taire de mairie, l’institutrice et
les enfante de la communale pour
forcer rattention des pouvoirs pu-
blics. En juillet, choqués par les

souhaite de bonnes vacances que
le présidait de la République
avait adressés aux Français, ils

lui écrivaient dans une lettre cal-

ligraphiée qu’ils vaudraient bien
« avoir son bel optimisme et sa
tranquüle assurance » mats que
Barbières allait «mourir». Un peu
plus tand, ils organisaient une
fête riront l’usine et montaient à
Paris avec un « cœur gros comme
ça s pour participer au rassem-

blement de la tour Eiffel. En
août, ils sc débrouillaient pour
passer à Antenne 2.

Le temps fait son œuvre. Au-
jourd’hui si « les responsables

syndicaux ont encore le moral »,

comme dit le préposé aux F.T.T„
« les autres se demandent s’ils

ne devront pas quitter Barbiè-

res ». Un seul industriel a montré
de l’Intérêt pour la reprise des

renia depuis quatre mnip

H c hésite » k se décider.

La lassitude engourdit Barbiè-
res. L’équipe première de football,

atteinte au moral, vient coup sur

coup dè prendre deux raclées.

L'éplcière ne va plus aux mani-
festations. Elle a toujours c une
grosse commande d préparer »
lorsqu’on tente de lui en parler.

L’instituteur boude l'usine depuis
la séquestration de sa femme.
Derrière son guichet grillagé, au
milieu de ses plantes vertes, le

préposé des P.T.T. se fait douce-
ment A l’Idée que son bureau ne
sera pas classé recette principale,

bien que « pour rinstant avec les

mandats des 90 % » n ait gardé
toute son activité. Le plus gros
agriculteur du pays opine
qu'après tout, lui, ça ne le « tou-

'

che guère ». M. le maire, tout en
continuant de se battre — mais

que peut faire un élu local dans
cetta galère ? — songe déjà aux
coupes qu’il fera dans les projets
communaux. Une maison ripa
jeunes pour quoi faire? Seul le

boulanger- et il a bien raison
le bougre. Pûnr une fois qu’un
village se disait heureux l

PIERRE-MARIE DOUTRELANT.

r
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Reflets do monde entier

LE SOLEIL
Bloch is NOT beautiful

Contrairement aux Noirs américains, les Africains — et

surtout les Africaines — ne paraissent pas encore convaincus
que < black is beautiful », si on en croit le quotidien LE
SOLEIL, de Dakar, qui écrit :

s Le khessai est le résultat que Van obtient lorsqu’on arrive

par Vutüfsatton de certains produits à dépigmenter cette beUe
peau noire dont la- nature nous a dotés et qui constitue, pour-
quoi ne pas le dire, le pilier de notre mot culturel.

» La pratique du khessal. au Sénégal, date <TÜ n'y a pas
très longtemps. Un peu motns d’une dizaine d’années. Timide
au début, et comme un virus elle a vite atteint plusieurs couches
de la population pour connaître, à l’heure actuelle, une ampleur
qui ne cesse, désormais, d’inquiéter jusqu’aux plus hauts res-
ponsables de ce pays. D’un bout à Vautre du territoire, des
filières se sont organisées pour rctottaüLer des réseaux commer-
ciaux a spécialisés > dans la vente de produits dits de khessal
Leur chiffre d’affaires atteindrait des sommes fantastiques.

» Car l’un des points sombres (cfest bien le cas de le dire)

du khessai, c’est qu’on ne peut s’en passer plus de deux fours
sous peine d’avoir un corps multicolore : une zone complètement
notre, une autre quelque peu éclaircie, et une dernière presque
blanche. »

m&ti

Des Américains bien tranquilles

Les services d’immigration américains n’ont Jamais
eu une grande réputation d'équité, mais selon la corres-

pondante du DAILY MAIL A New-York. les choses ne
s’arrangent vraiment pas. Le quotidien anglais écrit

« Cinquante personnes résidant aux Etats-Unis font
actuellement Vobjet dlnculpattons pour crimes de guerre
nazis. Deux d’entre elles — qui habitent New-York —
ont dirigé des camps d'extermination et torturé des juifs
Un homme, en Pennsylvanie, a reconnu avoir tué des
juifs et avoir pillé leurs biens.

s Depuis des années, les services d’immigration, si

prompts à fondre sur John Lennon (l’an des Beatles
accusé de trafic de drogue) se font tirer Voreille pour
poursuivre les enquêtes. Mais le Congrès s’énerve. Vincent
Schiano, ancien avocat principal des procès pour tmmi-
gration illégale, aussi, a Quand Je pense que, pendant
les années 30. un malheureux Italien accusé d'un vol
de poules n’avait aucune chance de couper à l'expulsion.

Je suis écœuré », a-t-ü déclaré.

L'OPÎNfON
Ramadan de famine

Le quotidien marocain L’OPINION n’est pas tendre pour
la télévision locale. Il écrit :

« De sa longue et sinistre carrière, la botte nationale aux
images n’a jamais atteint un niveau aussi bas' pour ce qui est
du « programme spécial » normalement réalisé chaque armée
tout au long du mois du ramadan.

» Ceci, quoiqu’elle n’ait jamais manqué d’expérience, avouons-
le, dans le domaine des stupidités qtfé&e cuisine dans la
marmite des programmes avec un rare génie l

» Mais cette armée le ridicule a dépassé toutes les limites
puisque, en plus de la petite dose quotidienne d’intoxication
famée, la télévision marocaine est parvenue, on ne «lit par quel
miracle, à importer même des émissions spéciales et des débats
religieux ! Nous n'avons rien contre le fatt de diversifier la
production (!) locale en ayant recours à des émissions égyp-
tiennes ou libanaises, mais nous nous posons tout simplement
la question : n'existe-t-ü pas, au Maroc, des Oulémas et des
hommes de religion capables de sauver les programmes de la
boite aux images durant ce mois de ramadan 7 »

The Weekly Review

Quand les éléphants trinquent
Les réserves d'animaux sauvages d’Afrique orientale

ne sont pas des Jardins publics, si on en croit l’hebdo-
madaire de Nairobi THE WEEKLY REVIEW, qui
raconte :

c Dans la réserve de Mtkumi, à quelque 240 kilo-
mètres de Dar-Es-Salaam, des éléphants sauvages se sont
gorgés de fruits fermentés et, tores, ont détruit tout ce
qui se trouvait sur leur passage.

» Le rapport mensuel de la direction des parcs
nationaux de Tanzanie indique que les pachydermes ont
mangé un type de fruit qui fermente sur Parère. Les
gardiens les ont vus soudain se mettre à trompetter, barrir,
jeter des arbres à terre et pourchasser les autres ani-
maux. Des visiteurs ont été témoins de scènes dramati-
ques quand les éléphants ont chargé la faune_ «C’était
un spectacle inoubliable ». a rapporté un officiel, visible-
ment encore secoué par Vaventure ».

NEW YORK TIMES

Les enfants du cabernet sauvignon

« Les vendanges tant presque terminées chez Cari Banhol-
zer, écrit le NEW YORK TIMES, mais dans un petit carré de
vignes, le raitin ne sera cueilli que la semaine prochaine. Ces
pieds de vigne sont très spéciaux (-J. ns donneront bientôt
le premier vtn dérivé du grand cabernet sauvignon jamais
produit dans le nord de l'Etat d’Zndfana. Il sera bon à boire
dans six ou huit ans.

9 La révolution de Tindustrie vtnicole aux Etats-Unis
dépasse maintenant New-York et la Californie : la culture de
ia vigne s'étend dans pris de vingt outrés Etats U.

* H y a plusieurs raisons à cela, mais, d’abord, le goût des
Américains en matière de vin qui est en train de Changer :

les habitants du MiâMe West, ou des Etats du Sud, à qui ü
arrivait tout au plus, une fols dans la irte. de tâter fTune
bouteille de vin doux pour vue occasion très spéciale, ont appris
à apprécier les vins secs en mangeant Ce changement s'accom-
pagne fréquemment d’une attitude plus libérale à Végard de
la consommation d'alcool.

» La prochaine exploitation vinicolé de Tlndiana sera sans
doute installée à Possum-Trot, as sud d’IndianapoUs, par un
ancien officier de marine. Ben Sparks. s

_ Lettre de Chéticamp —

Sous l’étoile d’or de l’espérance

I
L y a au Canada deux drapeaux
qui symbolisent la francopho-

nie. On connaît bien celui du
Québec, avec son étamine bleu roi

et ses fleurs de lys blanches. On
connaît moins bien le drapeau tri-

colore frappé de l’étoile d’or qui

flotte sur toutes les Acadies.

C’est que, n’en déplaise à la

chanson, ce n’est pas la faute à
Napoléon si tes Acadiens ont en-
core au Canada une patrie. Les
Acadiens, contrairement à leurs

cousins québécois, sont les Jean
sans Terra du Nouveau Monde.
Dispersés par tes Anglais à partir

de 1755, Us sont revenus peu à peu
dans les provinces maritimes à par-

tir da 1803. üs y sont maintenant

trais cent cinquante mille, répartis

entra la Nouvelle-Ecosse, nie du
Prince-Edouard et surtout le Nou-
veau-Brunswick. On estime que cela

représente le tiers du peuple aca-

dien dont une moitié vit 8n Loui-

siane et dont le reste est dispersé

des îles Flakland à la Gaspésia

Leur établissement d’origine fut

Port-Royal (actuellement Annapoils),
au sud de la Nouvelle-Ecosse, et

l’on n’a Jamais su si leur nom pro-

vient d’un mot du langage des
Indiens Mic-Mac signifiant « lieu de
campement » ou d'une réminis-

cence de l’idyllique Arcadie inspi-

rée au découvreur Verrazano en
1524 par la beauté tranquille du pay-

sage.

La Nouvelle-Ecosse a, en gros, la

forme d’un homard dont les pinces

sont tendues vers Terre-Neuve.

Chéticamp (camp chétif, dit l'éty-

mologie locale) est situé en bordure
de la pince nord du homard, sur la

baie du Saint-Laurent. C'est un
paysage à la douceur bretonne,

avec des fermes prospères et de
petits ports de pèche. Est-ce une
Illusion chauvine 7 L'architecture

da bois parait plus variée, plus

pimpante qu’allleurs. C’est un fait

en tout cas qu’on n’a besoin d’au-

cune carte ni d’aucun poteau Indi-

cateur pour savoir qu’on entre en
zone acadienne. A quelques kilo-

mètres à l'ouest de Chéticamp, les

maisons d’Invemess, peuplé de
mineurs écossais, ont des airs de
corons britanniques.

C AR Chéticamp n’est qu'un des
établissements dispersés où
vivent las Acadiens : six

cents familles, trois mine âmes. Il

en est de plus petits, comme celui

du Tracadie de Nouvelle-Ecosse où
quelques maisons sont coincées
entre la mer et une de ces mini-
réserves Indiennes sur lesquelles
nos amis canadiens sont si genti-

ment discrets. Il y a des établisse-

ments beaucoup plus Importants,
comme ceux qui se succèdent sur
la rive du Nouveau-Brunswick où
existe un autre Tracadie. Les Aca-
diens du Nouveau-Brunswick sont
relativement puissants. Ils consti-

tuent presque la moitié de la popu-
lation. Ils ont leur quotidien, FEvan-
géllm, leurs programmes de télévi-

sion et leur place & l'université de
Moncion. Un d’entre eux. Louis
J. Roblchaud (un des quelque qua-
tre-vingts noms de fondateurs qui

se répètent sur les routes et les

cimetières, de boite aux lettres en
boîte aux lettres, de tombe en

tombe), est même devenu premier

ministre du Nouveau-Brunswick.
Mais, à des centaines de kilomè-

tres de là. les Acadiens de Chéti-

camp sont Isolés. Les émissions

québécoises de Gaspésie parvien-

nent tout Juste sur leurs écrans de
télévision. Pourtant, ils ont leurs

traditions et même leur littérature.

Il y a quelques années, un petit-fils

bien avisé a recueilli sur magné-
tophone les savoureuses histoires

du conteur Marcellin Haché, fermier

da Chéticamp. mort récemment à
l'âge de quatre-vingt-quatorze ans.

Le Cape Breton's Magazine a

publié récemment quelques-unes

des meilleures.

Placé sur la « piste Cabot ». qui

fait le tour de ITIe de Cap-Breton.

Chéticamp volt beaucoup da tou-'

listes, et en particulier da touristes

français, comme -nous l'explique une
dame au visage placide de pay-

sanne vendéenne, qui vend dans la

pièce d’entrée de sa maison des
broderies â l'ancienne et d’autres

produits de l'artisanat local. Elle

emploie pour nous un français

d'une pureté désuète qui paraît

sentir la lavande des vieilles armoi-

res à linge. Plus loin, le mécano
en salopette qui nous abordera au

sortir d'uns suberge pour nous par-

ler de ses cousins de Louisiane

aura des accents qui nous rappelle-

ront le cadjon entendu II y a trente

ans à La Nouvelle-Orléans et son-

neront à nos oreilles gasconnes plus

familièrement provinciaux que les

rudes parfera du lac Saint-Jean, au
nord du Québec.

I
L y a. bien sûr, une bataille lin-

guistique en Acadie, mais elle

est toute différente de celle du

Québec, où les anglophones som

6ur la défensive ef où la fameuse

loi 22 leur impose le français dans

les écoles. Les communautés aca-

diennes suffisamment importantes,

comme Chéticamp. ont leurs écoles

francophones, même si. pour conti-

nuer des études aux universités

d'Antigonish ou de Moncton. fl faut

bien faire de l'anglais. Comme nous

J’a dit philosophiquement la dame

aux dentelles :

— De toute façon il faut parier

les deux langues. L’important, c’est

par laquelle on commence.

Cette philosophie est moins facile

pour les Innombrables petites com-

munautés éparses du nord des

Etats-Unis à l'extrême ouest de

nmmense Canada, il n'est de fidé-

lité â l’identité ethnique et linguis-

tique qui puisse longtemps résister

à l'isolement.

Une des réponses possibles est

ce que nous appelons en France

l'animation socio-culturelle. Avec

des méthodes et des arrière-pen-

sées parfois assez différentes, le

Québec, le gouvernement du Nou-

veau-Brunswick et le gouvernement

d’Ottawa s’en préoccupent et sou-

vent. avec efficacité. Depuis 1967.

Chéticamp a un magnifique centre

culturel avec une patinoire, une

cafétéria, une salle de réunion et

de spectacle. Pourtant il y pèse
une sorte de tristesse. Quand nous
interrogeons quelque membre de
ta communauté sur les activités du
centre, il hausse les épaules :

— On fait des soirées de bingo

et quelquefois on danse.

— Pas de spectacles, pas de

théâtre ?
— Quel théâtre 7

C'est tout le problème. Cor
une langue vernaculaire. Lwg
orale, peut-ollo so translorm
une longue véhiculaire cons
un lien j la fols culturel, pd
historique 7 L’identité d’un

\

a besoin d'autre chose que c
i: monts, il faut des hommes
suscitent, la traduisent, l'aq

UAcadie o besoin de ces ht

•et co sera une de ses tâches
que do lus former

Alors quelle est donc cette

qui. depuis 1610. tient les Ac
ensemble ? Celui qui haussi
épaules nous le dit après ut

moment de réflexion :

— Tout ce que )e sais, c’e
nous sommes tout ente
d'Anglais.

L’Identité par l’encerct

c'est une leçon que la Franc»

bine a apprise pour elle-

mais n'a Jamais très bien ajq

eux autres. La fidélité à une f

devient chez nous trop ah
nationalisme centralisateur,

aurions Intérêt â tourner lot

vore co peuple d'Acadie d
centre n’est nulle part — ni l

ni môme a Québec — et d
drapeau ressemble étrangetn-

nôtre, avec en plus l'étot

l’espérance.

Comme nous traversons le

de Chéticamp où l'église de
monumentale et démesurée-*
un défi qu’un monument.de
nous avisons une petite terme

che isolée dont le propriéi

hissé au bout d'un gnnt
planté au milieu du jardin un'

jack Incongru.

Lui aussi est encerclé. }

ROBERT E5CARF

Portrait

Saxo Idemitsu, moine et potentat

D ANS la vaste maison silen-

cieuse, bâtie en bois au
milieu des arbres, avec de

larges baies d’où l’on aperçoit on
peu de del à travers la multitude
du feuillage, une seule note des
temps modernes : la télévision.

Est-ce par hasard ou est-ce in-

tentionnellement qu’elle est placée

dans la chambre à l’exact opposé
de l’alcôve sacrée (tokonoma) or-

née d’un rouleau pendu verticale-

ment (kakémono) dû au célèbre

maître Zen Sengal (1) ? Ici. les

symboles ne se situent pas où Ton
croit. Le dessin au pinceau repré-

sente un saule dont les branches
sont contrariées par le vent. Jetés
sur le papier dîme manière qui
semble négligée, mais qui est le

fruit d’années de méditations et
d’exercices, les Idéogrammes disent

à peu près ceci : « Patience— Les

vents peuvent ne pas plaire,
mais le saule reste. » La leçon
est: suivons les vents même s’ils

s'opposent à nos penchants,
comme le font les branches du
saule, mais restons nous-mêmes.
Devant l’œuvre, dans un vase

posé sur les nattes du soL se
trouve une composition florale

Tunique meuble est une table

basse pour le thé. Le seul signe
de changement d’une chambre â
l’rutre est la variété des dessins
des kakémono : la leçon de
sagesse peut en effet aussi bien
ve*dr (Tune grenouille en médi-
tation. d’un mendiant, d’un singe
devant un livre, de feuilles de
bambou parlant de l’un e; du
multiple, d'un chat, d'un moine
pèlerin ou. sommet de l’art, d'un
simple cercle. Au rez-de-chaussée,
une vaste salle saqs chaise ni
table, couverte seulement de nat-
tes, espace vidé du quotidien,
peut recevoir une trentaine de
personnes assises.

Là sont prises des décisions
capables d’ébranler les plus puis-
santes sociétés pétrolières du
monde.
Car cette

.
demeure, dont le

silence est celui d’un temple,
appartient à Sazo Idemitsu.
l'homme qui affronta victorieu-
sement en 1963 VAnglo iranien
et qui, depuis, s'opposa aux so-
ciétés américaines pour imposer,
souvent même contre ses propres
compatriotes, les intérêts japo-
nais dans Ta "xsurse au pétrole

fleurs Inégales dont le rythme
« désordonné », l’opposition des
couleurs, l'absence d’unité et de
centre Intriguent un esprit occi-

dental à la vaine recherche d’un
sens à sa portée dans la restitu-

tion minutieuse et calculée du
désordre natureL
Toutes les fenêtres de la mai-

son ouvrent sur la forêt, sur son
odeur, son bruissement et son
Jeu d’ombre et de 'lumière —
Croit du 'combat incessant du
soleil avec la brume humide —
qui rappelle ITmpermanence au-
tour de ces pièces Immuables dont

Peau noire et nationalité française

Un lecteur de Mérysur-Olse,
M. Nicolas Dextreit. nous a
adressé la lettre suivante ;

La dénonciation de l’attitude
ségrégationniste qui sévit dans
certaines classes sociales améri-
caines ne manque pas d’intérêt;
elle ne doit pas pour autant mas-
quer ce qui se passe sous nos
yeux, sur notre propre soL
M’étant récemment rendu an

magasin Le Discobole, galerie
des niarnhanite rit* güfft S&iUt-
Lftgare. je pensais régler mon

J

v*nSt-troIS ax^e sS^nc^métis
postal, présentant celui-a à la ignorant mes origines, puisqueodssa.accompagné de ma carte j’ai été adopté à l’âge de trotsans
a îaenute. par ^ parents. Blancs, tout
D'abofd hésitante, la caissière - comme mes quatre frères et

zne rendit le chèque, assurant sœurs,
qu’elle ne pouvait l’accepter pour Je suis diplômé de l’Institut
un achat de cette valeur (13000 d’études politiques de Paris, étu-
francs). Or. un avis avertissait diant en quatrième annfo» de droit,
simplement que les réglements par et inspecteur stagiaire du Trésor
chèque n’étalent pas acceptés pour L’incident relatës’est déroulé le
des achats de moins de 20,00 F. mardi 16 septembre vers midi :

Devant mon insistance, le gé- finalement, le gérant s’est opposé
ra&t de rétablissement intervint, à tout achat de ma part réglé par
expliquant que des déboires pas- chèque postaL .

faite d’une branche et de trois et à qui son pays doit sa plus
Importante raffinerie et ses plus
grands pétroliers. Ce nationaliste
convaincu, qui est maintenant
âgé de quatre-vingt-dix ans, a
construit le siège de sa société
à Tokyo à côté des jardins du
palais ou réside l’empereur afin
de. bâtir sa puissance sous la
protection du symbole de la pé-
rennité nippone.
Ht ici, à mille mètres d’altitude.

& une centaine de kilomètres de
la capitale, au pied du volcan
Âsama— le plus grand des vol-
cans actifs du Japon dont la
silhouette, plus épaisse que celle
du Fuji-Yama, a la terrible ma-
jesté d’un samouraï «jsHs — au
milieu d’une forêt dont l’aspect
sauvage est constamment entre-
tenu ; n a fait bâtir plusieurs
“disons pour accueillir ses col-
laborateurs.
Par un rare privilège, je peux

promener pour quelques jours
“on regard d’étranger dans ce
frêle décor d'images inachevées
âf pelant l’esprit à la plus forte
concentration. Dans les sentiers
bordés de fleurs, mon ombre in-
termittente glissant sans consé-
quence sur les feuillages me rap-
pdle qw pour l’Orient, l’emprise
sur les choses vient d’abord d’une
maîtrise de soi. Puis Je passe de-
vant le pavillon où le maître Su-
TXüà (2) était reçu afin qu’il
transmît, plus par ses silences
que par ses paroles, une part de
sa sagesse.

Etrange contraste pour nos

U> Moine bouddhiste tMSn-nem
alUcapMes. les? destinaiet

Sî<r
Cq

Jîffi
a

i .

ÿ”™” qui Us commentMnt.exprimant avec ironie et aim-P**®* k substance mâzoe du «n
(2) Moine zen célébré en Occident,notamment pour son

een' Beet nrert« 1968 à Mge de quatre-vingt-seize

esprits habitués à la sépa
des genres. On imagine m
cadres d'une grosse enta

occidentale puiser leurs

dans Je * vide » d'une t

ou dans la contemplation d
sin d’un cercle. On imngii
cote plus mal les huit mü
ployés d’une compagnie pn
régulièrement des séances «

dltâtions (zazen) dont le

est décompté des heures c

vafl, et qui développent che
cun une sérénité visible ds

regards.

La réussite d’Idemltsa «
cinglant démenti aux tb

matérialistes de refïtactté

Beaucoup plus que celte

moine retiré du monde, sa
s'oppose à celle de riosj»
coupées du sacré car effin

permis de vaincre sur le 6

même de l'adversaire. MS
nous des Jugements de si

quand on parle du « mime
ponals ». En ces fragiles ta
de bols aux cloisons b! e

posées dans une forêt qui
ralt n’être qu’un lieu de p
rade, se développent des
sances intérieures faites' dT
tlon et de concentration
derrière un sourire anodin,-?
ront une solide résistance
vent violent qui se lèvent
moment sur les sociétés indu
Usées. ....

OLIVIER GERMAIN-THOMf

sés le mettait dans l’obligation de
ne plus faire confiance aux étran-
gers».
Ma carte d’identité, pourtant

sous nos yeux, attestait de ma
nationalité française, mais Je dois
préciser que ma couleur de peau
est plus proche de celle des Antil-
lais, ou autres ethnies noires, que
de celle des Européens ; ce qui,
sans doute, pour ces commerçants,
exclut l'éventualité d’une natio-
nalité française et d’une honnê-
teté sans défaut 1
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RADIOTELEVISION
Entendu

(OCK STARS

STORY
...
r France-Musique

I A commence pu du Vucse
(Améaqtu...) ; ça cooriooe

* par la Roua putnêi du Texas
«*-) ; Ç* santé & Berlioz
ln*_) ; ça débouche sur Suie

.
c_) ; ça revient A Varcse (dé.
-)- Maïs an milieu : cris, ha IX.

ms, salves de mitraillettes, gxé-
' nenr dur des guùaia ëlcc-
es, vallées de iüenre, vrflie-

s de « sono >, passages d'aéro-

; Erik Satie a nne voix de
se ; S donne des rr»n^l« d’ami
m Morisson (« U faudrait que
'éeor loaors ne grimace

_
pus ;

a que les arbres grimacent ? *);
fat interroge : « Combien Asm-
4rr à Wigbt ? Cinq cens imüe ?

"
• rire ! » Et il baisse son
dope.

.
ppoMÏhle de tenir rèæ A cette

tache de métaphores lyriques,

âges surréalistes, de professions

cd inspirées (< L'art a poste but

lixrusre d’Etat •), de réflexions

Hères, d'incises Ironiques, de

'i s», de «CHuàr», de 'chaume»,
i Qu’eu-ce que c'est, ce boulot,

: lequel je sttis impliqué ? », de
s pédagogiques sur l'instrumen.

n rode, le rythme rock, le style

, la métaphysique rode.

possible de différencier la dé-

rarion d'une caisse daine de la

' rade d’une Hacley-Davidson.

mpossible de déterminer de qui

.

pmi (citations on falsifications ?

.tarie ou de Cage ? de Berlioz- on
limmy Hendriz ?)

Choc ef routine

aposrible de séparer les paroles

musiques, les périodes des

unes, les anciens des modernes,

f
. / uni de l’après, les « rode stars »

/ m if
1 W« glorieux ancêtres, le paradis

1
fenfer, la guerre de l'amoar.

Impoafljle puisque justement —
ta dit-on —— le rode, c'en mut

la à la fois : la révolte mais ITtéri-

*e, le choc (roch) mais la routine

U), l'un mak l’antre, l'ondula-

. î, la hal»nn-, le balancier, le

yas Ihomicc—

ipossihle. Alors, deux solutions :

an plonge dans les vogues de
sa fou qui monte aux oreQJes

3s - le transistor (branché —
£ bien vrai? — sur Fcsnce-

iqoe). Ou on abandonne mut
lire. Sans avoir à se demander

lient Robert Coidier, belge,
an en scène de théâtre, réali-

x de films (.Pendes l’Indien,

k lnQ. individu rond, boudé,

n d'apparence, fixé aux Etats-

i. depuis presque trente ans,

aent il a pu et su mettre, en

fois .quarante minutes, tonte

Amérique dans votre poste
1 surres émissions suivront, à

r du 14 octobre).

Se Amérique de science-fkrion

s bandes dessinées, celle que

iguenr des héros morts jeunes

ilànbÎRi. L'Amérique oà les'

« liberté » et « révolution »

stent en vain dans les dnn-

comme des spots de néon sut

ike-bax.

cette Amérique mythologique

< rock stars », Robert Cordier

e des échos dans Bataille et

,
.: Amud, dans In mystique in-

e et dans Dada. Dre échos an

.. - propre, qui s’entendent, qui

p,> cassent les oreilles : des échos

,
• 1 fait radiophoniques.

Pas de message ?

négjrristc, sa manière n’est pas

d'un historien, d'un analyste,

même celle d’un observateur

leur. 11 n'interprète pas un

otnfric- U nous introduit — A

roques et pcrïls — dans la

un peu folle de ces « pbéno-

s » nommés Bryan Jones,

Joplin, Jim Morisson, Jimmy

Il n’y e pet de ménagé, on

cela aux P.T.T. ». dit-il,

haut le producteur d'Holly-

qui laissait ce rôle A la BeU-

. U parle egalement, dans la

ière émission, d'un « faux dota-

qm dit la vérité*. Mentir

bien sûr. Mais pour qui (les

3 de l'auditeur de France-

que sont-ils ceux de l'Aîné»

moyenne ?) Mais comment ?

ourquoi, forcément, de cette

re subjective et fermée qui

te au terrorisme ?

ANNE REY.

Franre-M unique, mardi 14,

norrredi 15. à 22 h. 50.

10. ft 22 b. 45

Antenne 2 dans la course à l’audience

L’HOROSCOPE «PROVOCATEUR» de M. Jullian

MALGRE le a apparences,
Marcel Jullian ne croit pas
aux horoscopes. Ou alors ü

ne l’avoue pas en public : s C’est
de la provocation », dfe-iZ quand
on nüterpeUe sur Vtnterlude as-
tral commenté qui passe tous les
sobre après le joièmal de '' Guy
Thomas-. Une « provocation »
pour démontrer ' l’absurdité d’un
système, le système ifappréciation
de Vaudiemce et de la qualité qui
conditionne — d’ime manière
symbolique — le' montant de la
redevance perçue par chacune
des sociétés : cette armée A 2

. perd 22 millions anciens (le

Mbzule daté 5-6 octobre).

Une question analogue portant
sur le jeu de Gérard Majax Va
un truc amènera,' bien sûr, une
réponse stmüatre : « Ça fait
17.% d’audience ; le feuilleton
de TF 1 & la même heure n'en a'
pas {dus de 21 ; chaque épisode

.

leur coûte 13 millions ; mon Jeu
me coûte 18 francs. »

L’attirail du magicien

Les chiffres sont suspects, mais
üs soutiennent le raisonnement.
Le président d’A 2 est à table ;
jovial, ü à tombé la veste ; Ü
avait réuni la presse spécialisée

pour dinar dans une galerie, rive

gauche, après la projection d’un
fÇhn sur Vafjaire Portai ; oui,

on allait s’expliquer franche-
ment-, H a toujours dit que le

système était absurde, qu’ü fal-

lait une certaine coordination des
programmes ; ü a demandé qu’on
« neutralise » certains soirs de la
semaine, qu'un jour sur sept Ü
n’y ait pas de sondages, case libre

réservée -à la recherche, à l’ambi-
tion (sans risqueJ : Marcel Jul-
lian ressort rafëraû de magicien
qui lui tenait Heu de référence
quand U est arrivé à la télévision,

Ü y a moins d’un an, messager
du a changement ».

Mais, si on le pousse dans ses

retranchements, sur le territoire

du concret, on se rend compte
que. là aussi, ü n’y a pas de
magie, mais beaucoup de
« trucs » : ce n’ést pas Choros-
cope qu’ü critique, mais sa pro-
ductrice, la façon qu'elle a de
signer a Elisabeth Tessier »
comme Sacha Guitry signait ses

füms ; ü prend, de bon cœur, ren-

gagement de rejeter Vhoroscope en
fin de soirée (A partir du lundi -

13), comme si. l’astuce n’était pas
un aveu. Comme si cela ne signi-

fiait pas : l’horoscope restera à
l’antenne même ril passe à un
horaire oit il n’a.pas d’audience ?
preuve indirecte que les cinq mi-
nutes quotidiennes accordées par
la télévision dfStat à la supers-
tition n’ont même pas le prétexte
de la e rentabilité ».

Les ricanements

de la réalité

Et, A. partir delà, on peut afin-,

terroger sur ce que d'aucuns
appellent le s gauchisme » An-
terme 2. Se demander, par exem-
ple ce que Marcel Juhian prouve
en transformant sa chaîne en
supermarché : la- laideur com-
merciale, le style promotionnel y
sont Que le public n’a pas de
goût ? Qit’Ü faut viser bas pour le

séduire? Ou bien qyfü n'y a pas
de différence fondamentale dam
le nouveau système entre télévi-

sion d’Etat et télévision privée?
Il est des preuves par Jfdbsurde
qui ont un goût amer. Surtout
quand elles se mitent à des propos
généreux.

La fausse démocratie

Dans le discours discontinu de
Marcel JuRian, en effet, les rica-

nements de la réalité alternent
avec des élans ponctués de e si »,

de c cela je n'en suis pas respon-
sable », qui donnent — s’ils sont
sincères — une idée du type de
liberté .que la loi du 7 août 1974

accorde à ceux qui veulent entrer
dans son jeu. tout en professant
des opinions non conformistes.

Alors on est tenté de se poser
des questions sur ce qui n'appa-
raissait, autrement.' que comme
désordre, improvisation. -

A se demander, par exemple,
pourquoi le double füm de SteOfo
Lorenzi Les Rosenberg .ne doi-
vent pas mourir a été suivi d’un
débat aux « Dossiers de Véeran »,

quand la caricature de la Révo^
lutton par Pierre Cardinal, dans
Salnt-Just ou la Force des choses.

n’a fait Tobjet d’aucun commen-
taire, ne fût-ce que pour signaler

la singularité de sa vision histori-
- que — on n’ose pas dire sa par-
tialité.

A chercher, en vain (on pres-
que), où sont les documentaires
de création dont le retour avait
été annoncé par une semaine de
prestige, et qui demeurent dans

.
les tiroirs — toujours quarante

,

facturés, payés — sous prétexte
qvfü rfy a pas de e cases» libres :

mati on coupe en deux des füms
qui n’ont pas été conçus pour une
double vision, afin de servir de
prologue aux « Dossiers de
l’écran ».

A dénombrer l’accumulation
d’émissions où la parole est seule
présente (même datte le fausse-
ment anodin), des après-midi de
Jammot à ceux de Tchemia, en
passant par SaOebert et Caloni

,

sans oublier, le soir : re-Jammot
le mardi, Canada le mercredi,
Lancelot le jeudi. Pivot le ven-
dredi, Bouvard le samedi. Et à se
demander pourquoi. Car ü n’est
pas possible qu’à un certain mo-
ment l’effet de répétition, de
nivellement, .qui réduit Videntité
de ceux qui ont le micro à des
discours circontanciels (presque
toujours interrompus, mais souli-

gnés en jaune par les noms et
quaptés des intervenants). <1 n’est

pas possible que ces formules ne
finissent pas à la longue par
effacer ce qui a si peu le temps de
se renouveler — les invités débi-
tés à la douzaine, belle image de
la fausse démocratie, égalitaire

sans idées — pour ne laisser là

vedette, le discours, qufà Ffiomme
fort, ici, le médiateur. Schéma qui
reproduit en petit la configura-
tion d’un néo-présidentialisme, à
l’usage des niass media.

Le centre dn monde

Ici (aurait-on le coeur de s’en
plaindre a priori), Thomme mé-
diateur est le centre du monde :

cela aurait pu être Sartre, mais
ü a refusé ce. jeu. et M. JuRian
a trouvé de « bonnes raisons »
pour ne pas accepter le sien ;

c'est maintenant Vécrivain Geor-
ges-André Arnaud, chargé tFtn-

vestir de sa puissance romanes-
que les méandres tumultueux et

les mortelles contradictions de
Vaffaire Portai. Son visage de pro-

UNE EXCURSION EN DIRECT

Silences d’une après-midi picarde

POUR la troisième fols, le ven-

dredi 3 octobre, Armand Jam-

mot, producteur des après-midi

d'Antonne 2, plantait ses caméras

dans une ville de province. Après

deux expériences réalisées & Biar-

ritz et à Bourpes, son équipe (jour-

nalistes et techniciens) sa retrouvait,

ce jour-Jà. A Selnt-Ouentin : elle avait

pour tâche de faire découvrir la

région picarde aiix téléspectateurs,

de 14 h. 30 à 18 h. 30. Sur la place de
l'HOtel-de-Vllle, vaste et aérée, des

haut -parleurs retransmettaient les

Interviews enregistrées en direct du

théâtre municipal ou du podium. Il

y avait peu d'effervescence, et peu

de monde, quelques personnes ap-

puyées sur les barrières écoutaient

ces voix Inconnues et regardaient,

curieuses et attentives, leur ville

transformée par la présence dB la

télévision. Le spectacle n'était pas

public, et les habitants, de Saint-

Quentin, peut-être déçus, devaient se

demander à qui s'adressait alors

cette émission.

La « vox popoli »

Présenter le région picarde, oui,

mais comment 7 C’est Alain Pujol qui

a préparé l'émission pendant plus

d’un mois. U a d'abord cherché un

lieu, un décor. Et Saint-Quentin, avec

son hôtel gothique et son carillon,

lui a semblé une banne idée, ainsi

qu'à M. Jaoquin, délégué régional

au tourisme pour la Picardie, dans la

mesure où cette ville avec ses sites

servait admirablement une campagne,

touristique lancée avec » l'année

gothique en Picardie ».

" Alain Pujol a cherché des sujets

de reportage, recruté une trentaine

Édité par ta SJLR.il. le Monde.
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cles, senti accord avec l'administration,

de téléspectatrices, venues pour la

plupart de Picardie, mais aussi da
Bretagne ou de Marseille. En tout,

une vingtaine de reportages, filmés

(deux heures de film) dans les dé-

partements de la Somme, de l'Oise

et de rAisne, illustraient deux heu-

res d'émission an direct composées .

de diverses Interviews, de variétés :

soit soixante-trois séquences pré-

vues. Marcel Amont a chanté, Georgy

.
Cziffra a parlé rie la chapelle de
Sentis qu'il a achetée pour en faire

un auditorium,' el II s’est mis au

piano; M. Robert Mallet, d'origine

picarde, qui fut en 1964 le recteur,

de l'uniVersïlé d'Amiens, a fait en
qualquàa minutas la portrait de là

région. B Nicole -André, qui nppar--

tient & l’équipe d‘- Aujourd'hui ma-
dame», a gentiment interrogé Lyane
Daydé et Jean Qolovina. Les télé-

spectatrices Invitées, assises dans
les fauteuils du -théâtre municipal,

attendaient leur tour, en ordre et en
silence. Elles étalent la parade, la

vox popull. Mais les questions qu’on

leur posait restaient anodines, n'al-

lant jamais au-delà d'un attachement

è une région.

En ce qui concerne les films, üs
montraient les aspects originaux des

- trois' départements : les -soldats de
plomb de Compïègne, les pastels et

les papillons, le chemin dee Damés,

la Picardie gothique, le musée Jules»

Verne créé par un amateur, etc.

Môme la gastronomie, avec la recette

de la ficelle, n’a pas été oubliée.

Deux reportages, l'un sur une usine

de chaussettes et l’autre sur une
exploitation agricole, ont évoqué
brièvement la vie économique de la

région. Mais la ton, dans rensemble,

était ft la détente, et cela semblait

-satisfaire tout le monde.' le but 'de

l'émission étant de donner une
•i Image neuve « de la Picardie..

.

Cependant dès 14 h. 30. les délé-

gués régionaux de la C.F.D.T. distri-

buaient dee tracts sur la place de
l'Hôtel-de-VIIIe. faisant ainsi savoir

A la population que' l'émission avait

coûté 25 000 F à la municipalité;- Ca
tract rappelait également que fa

réalité da Saint»Quentin n'étalt pas

seulement l'art gothique et les

tableaux de de La Tour, mais aussi

Texlstence de six mille chômeurs et

de dix mille travailleurs en réduction

d'horaire. La C. F. D. T. estimait

qu’elle avait droit è la parole pour
.souligner ou révéler la situation

économique et sociale de la région :

les nombreux licenciements prévus

dans certaines entreprises, la fer-

meture de quelques aubes, des
salaires d'environ 1 200 F pour les

travailleurs en réduction d'horaire,

le départ de quelque seize, mine
personnes à la recherche de tra-

vail. etc. Vers 16 h. 30, un groupe
de la C.G.T. (Motobécane emploie

quatre mille travailleurs) s’est ins-

tallé sur la place en déroulant .des

banderoles .et s'ést joint eux mani-
festants C.F.D.T. L'animation était

revenue sur la place, mais rien de
tout cela n'est apparu sur les écrans

da télévision. Les délégués C.G.T.

et C.F.D.T. ont demandé un temps
d'antenne è Armand Jammot, prêt à

organiser quinze minutes de débat

avec ,M. Jacques Braconnier,- séna-

teur,. maire (Cl.D.R.) de la ville.- De-
vant son refus, Armand Jammot a
convié certains déléguée è partici-

per è un Dossiers de l’écran »

consacré au chômage à la fin du
mois d'octobre.

Denx mondes différents

. Une téléspectatrice invitée disait

è la fin de l'émission : « Vous com-

prenez, entre ce que ron dit ici et

ce que ron' vit, U y a deux mondes

différents. Ici, on parle trop de

culture. » Après ces Incidents,

Armand Jammot et Alain Pujol ont

réfléchi. Ils ont décidé d'insérer,

dans, leur prochaine émission, la

13 décembre en Alsace, un dossier

d'actualités régionales, et Ils ont

prévu uns discussion qui réunirait

les autorités locales et d'autres res-

ponsables. .
L'Intervention des syndi-

cats à Salnl-Ouentin aura peut-être

permis- d'éviter les pièges du tou-

risme pour les prochaines excur-

sions des « Après-midi * d’Antenne 2.

MARIE-FRANÇOISE LEVY.

phètô revenu de tout, son porter
noueux, s’imposent au centre
d’un jeu passionnant où le choc
des témoignages produit un sen-

timent d'à chacun sa vérité,

chargé de psychologie et de foi

dans une « vérité » transcen-
dante, insaisissable : la vérité

du füm, en définitive, c’est « sa »

vérité, à Itd, Georges-André Ar-
naud. et la construction cinéma-
tographique fait que celle-ci, on
n’a pas envie de la mettre en
doute.

Fias qu’on fait divers : l'affaire

Portai passera le 23 octobre sur
Antenne 2. EUe ne manquera pas
de réveiller les passùms troubles
qui ont traversé ce drame fami-
lial — ah I la puissance mythi-
que des conflits de famine I — où
personne n’a le beau rôle, mais
où chacun a pris parti : le fût
mort est devenu un héros pour
certains ; les femmes Portai sont
de vulgaires procédurières pour
d’autres. Mais va-t-elle vraiment
plus loin ? «H y a d'autres af-
faires Portai ». affirme Georges-
André Arnaud à la fin du film.
Si l'affirmation est exacte, c’est

là que se situe le véritable débat
— pas dans le ressassement d’une
folie paysanne, vaguement anti-
sociale, dont les thèmes sont pui-
sés dans une lecture inculte du
code Napoléon — hélas I An-
tenne 2 ne va pas jusque-là :

Va}faire Portai est retracée
comme le fait une certaine presse
spécialisée dans le crime — avec
talent. — mais sans atteindre

au tragique de Vœuare ; sans
prétendre à la généralité du poli-
tique.

Si le lendemain du füm sur
les Portai éclate une nouvelle
affaire Portai (comme au lende-
main de MM. les Jurés : l'af-

faira Lambert, un verdict simi-
laire a condamné Un jeune
homme à ta peine .capitale, pour
l’exemple), M. Jullian pourra

toujours dire .* c Je ne suis pas
responsable ». expliquer que ce
sont les pouvoirs complexes des
médias.- Il n’en demeure pas
moins qu’un certain traitement
e provocateur » de Vactualité,

qu’une certaine conception s pro-
vocatrice » de la télévision, ne
sont pas des pratiques inno-
centes : Antenne 2 y gagne un
« ton », une certaine * humeur » ;

elle y perd pas mal de crédibilité

auprès de certains téléspecta-

teurs : elle prend d’autre part le

risque, par son penchant sems
distance pour le passionnel, l'ir-

rationnel, de provoquer des ef-
fets seconds, des violences mo-
rales qui ne le disputent en rien

à celles, politiques ou banales,

auxquelles on assiste quotidien-
nement dans notre société. Vio-
lence que dénonce M. Jullian

quand ü part en guerre contre la

« philosophie » Jacques BoréL

Entre les yeux fermés de la

têléviston et cette forme de
voyeurisme social, fl existe, n’en

doutons pas, une voie convenant
à l'audiovisuel d’Etat : les diri-

geants d’Antenne 2 remprunte-
ront sans doute le jour où
l'horoscope de M. Jullian lui

indiquera e Prenez vos respon-
sabilités. »

MARTIN EYEN.

VU

Gicquel et Thomas
à l’ombre de Cronkite

/
L ne faut jamais désespérer.

Longtemps taxés à rétranger
de complaisance, de légèreté,

voire (TlndlftérencB A /'égard des
Informations télévisées, les Fran-

çais sont en train de faire mentir

leur (mauvaise) réputation. Compa-
, ris aux journaux programmés en
tin de Journée par nos voisins, lea

nôtres laissaient beaucoup è dési-

rer. c’est vrai. SI ron sa croit

encore obligé d'attirer notre atten-

tion sur les éditions de 20 heures
par des * trucs -, des tours de
passe-passe ou des feuilletons à
Urolrs, la désaffection croissante

du public pour le style magazine
adopté per rA 2, Faudience accrue

d*/T 1, qui a choisi de dilluaer è
la même heure (en noir et blanc

pourtant) un tournai plut long, plus

complet et plus austère’, témoigna
en laveur de notre sérieux el de
notre curiosité. Peut-être ne cher-

chaient-ils que Foccasion de s’ex-

primer.

Ici se pose la question du choix
offert, ou laissé, eu téléspectateur

entre deux formules' différentes

sinon opposées. Faut-Il S’en réjouir

ou le déplorer ? Un service publia

n'est-11 pas tenu i un tour ifhori-

zon quotidien, aussi large que
possible, sur chacune de ses chaî-

nas. Sans se trop préocuper de
rillustrer, le téléspectateur ayant
en principe dépassé l'Age de Pif,

Il convient de lui donner è écouler

ce qu'il ne peut voir. A-t-on te

droit de se décharger de cette

responsabilité sur la concurrence 7

Et, al oui, ne devra/r-on pas auto-
riser, en respectant un certain dé-
calage horaire. >a clientèle A aller

prendre ses renseignements ail-

leurs, sans l’obliger A une option

irréversible ? C’est un point de
vue. Aux yeux des Anglais, des
Scandinaves et des Allemands,

c’est une évidence. On peut regret-

ter que ce n'en soft pas une pour
M. Jullian, de moins en moins en-

clin apparemment è forcer les dé-
cisions du client-roi. en faisant

preuve d'un paternalisme dont

croient pouvoir se targuer pourtant

ses homologues européens.

Notre maturité semble lui don-

ner raison. Encore Isut-il savoir

quelle part attribuer' dans le clas-

sement des indices d’écoute et

de satisfaction A la personnalité

des deux meneurs de jeu en pré-

sence. Faut-il expliquer par la

saule autorité, la force persua-

sive. le calme contraignant d'un

Roger Gicquel, la sépêriorité ré-

gulière de sa moyenne d’audience,

et peut-tm mettre -sur le seul

compte de la précipitation heur-

tée, de Fagresslvité un peu mala-
droite d’un Guy Thomas, sa cote

moins importante (1) ? Ça joue un
rôle, un rOla Important, c’est cer-

tain. La succès de Cronkite, an-
chorman sans rival aux Etata-Unls,

le prouve. Pas un rôle déterminant.
Le fond prime la forme. Mémo
s’il présenta bien, un présentateur

qui n’a rien à présenter se cas-
sera le nez. L’avantage de Gic-

quel. c'est qu’il peut se permet-
tre, étant données les trente minu-
tée dont II dispose, de jouer sur
tous les tableaux. De corser la

revue des principaux titres de rac-
tualité ù coup de scoops et de pri-

meurs : de piétiner lea platee-

bandes du voisin en nous gratifiant

de temps A autre de documents
plus développés. Exemple, la dé-
couverte de Jean-Pierre, la jeune
accusé de Fatfaire de Bruay-en-
Artois, ai récemmeof la sensation-
nelle Interview de Mme Françoiss
Claustre. La chance est avec lui.

Normal. Pour réussir, rien ne vaut
la réussite.

En face, an contraire, c’est la
poissa. Mme Claustre on fa ratée.

On J*e rattrapée près de trois se-
maines plus tard par le biais d’un
reportage vieux de quelques lours,

forcément, sur les négociations
Morel - Hlssène Habré. Le soir
même où elles échouant On ne
peut même pas affirmer que le

sommaire cTIT f . sort tellement

plus copieux que celui de TA 2.

Mercredi soir encore, 8 octobre,
on complaît six ou sept titres da
part et d’autre. Simplement, au
lieu de nous emmener en Espagne
ou au Portugal, FA 2 s’interrogeait

sur la sécurité du président Ford
et sacrifiait la loi Qatley i un
reportage sur la sécurité sur les

chantiers destinés 6 amorcer
.* Cest-à-dire », le magazine pro-

grammé en lin de soirée. Il suffi-

rait peut-être de tort peu de
chose, un ton plus détendu, des
sujets moins accrocheurs, plus

évidents, pour combler, au lieu de
le creuser. Fêcart entre les deux
chaînes. Il suffirait tout simple-
ment de taire un peu confiance

aux gens.

CLAUDE SARRAUTE.

V

(Z) Un sondage effectué au cours
de la première semaine pendant
laquelle Guy Thomas a présenté
l'édition de 20 heures d'Antenne 2
permettrait, selon les responsables
de cette chaîne, d'observer une
légère remontée de son audience :

21 contra 31 % A TF 1. La semaine
précédente, l'écart entra les deux ,
était da 17%. j
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RADIO-TELEVISION
Écouter, voir Les films de la semaine

• DRAMATIQUE POLI-
CIÈRE : LA GUINGUETTE
A DEUX SOUS. — Samedi
Il octobre, A2, 20 h. 30.

Schéma classique : un jeune truand,

sur le point de mourir, dénonce sans le

nommer l'assassin qu'il faisait chanter,
vend la mèche, mais à moitié. A Maigret
de désigner le coupable dans le groupe
de Jeunes « fêtards » qui fréquentent cha-
que dimanche, près de Nogent, « La guin-
guette à deux sous a

Voici huit ans, à peu près, que le meurtre
a eu lieu : huit années que Maigret
remonte à pas lents, sur les trottoirs de
la place Clichy et de la place Blanche.
Mais c’est aussi d'un autre passé qu'il

s'agit : la Marne, la pêche à la ligne,

le piano mécanique, l'apéritif au soleil :

toute la mythologie du parisien moyen que
l'Inspecteur semble humer en fumant la

pipe, par bouffées gourmandes.
Maigret nostalgique, comme toujours.

Maigret déphasé au milieu de «jeunes»
qui remplacent le port de la cravate par
l'achat de grosses voitures ; Maigret qui
suit l'enquête, plutôt qu'il ne la mène ;

Maigret aux épaules légèrement voûtées,

à la voix cassée et an visage poudré, tel

que l'incarne, maintenant, Jean Richard.

• DOCUMENTAIRE : J I R I

PELIKAN (Deuxième partie)

.

— Mercredi 15 octobre, TF 1,

22 h. 15.

Dans la nuit du 20 au 21 août 1968, les

chars soviétiques pénètrent en Tchécos-
lovaquie et mettent

,
un terme hrutal au

«printemps de Prague». Jiri Pelikan,
membre du parti communiste depuis 1939
et directeur de la télévision tchécoslova-
que de 1963 à 1968, a été l’un des artisans
de cette tentative pour on « autre » socia-
lisme. un socialisme « à visage humain a.

Il est aujourd’hui en exil & Rame, d’où
il dirige la revue de l’opposition tchéco-
slovaque Listy.

interviewé en septembre 1974 en Tt.au»

Jiri Pelikan s’explique longuement sur
les événements de 1968, sur les raisons qui
l'ont conduit à participer activement au
c printemps », sur lui-même, sur sa vie
actuelle. Appuyée par des documents,
d'autres Interviews d’hommes politiques

de la gauche Italienne, rémission de Fré-

déric de Towamlckt. réalisée par Gérard
Guillaume, se présente comme le portrait

d'un homme et l’analyse des conflits qui
agitent aujourd'hui te camp socialiste

dans le monde. Elle hésite, en fait,' entre

les deux et c'est dommage : dans cette

confusion, l'émission perd de sa rigueur
et de son équilibre.

• DRAMATIQUE : MOURIR
POUR COPERNIC.— Diman-
che 19 octobre, FR 3, 20 h. 30.

Né en 1548 à Nola. petite ville voisine

de Naples. Giordano Bruno fut brûlé vif

à Rome le 17 février 1600.

L’histoire de ce moine « subversif » qui
a renversé la pensée d'Aristote pour lui

substituer les idées de Copernic est pour
Bernard Rothstein une histoire exem-
plaire. Giordano Bruno a osé braver le

pouvoir — absolu — de l'Eglise, les
« chiens de Dieu » (c’est ainsi que l’Eglise

définissait elle-même le rôle des domini-
cains), la physique, la philosophie entiè-
rement soumises à l'époque à la théologie.
De procès en exils, il se réfugie succes-

sivement à Naples, Rome. Turin, Venise,
puis en Suisse, en France, en Angleterre,
en Allemagne. Malgré l'hostilité du Saint-
Office, malgré les moqueries des étudiants,
il continue de défendre l’image qui sera
bientôt celle du monde, la géométrisation
de l'espace, l'Infini de l'univers, l'unité

de la nature. la relativité du mouvement,
etc. C’est cette lutte entre les idées an-
ciennes et les Idées nouvelles que Bernard
Rothstein fait revivre. Les débats houleux,
véhéments, à l'intérieur d'une Eglise toute-
puissante. Le combat d’un homme seul.
La lutte de Giordano Bruno pour impo-

ser la vérité scientifique contre l'idéologie
dominante (celle de l’Eglise) est la lutte
étemelle de certains hommes contré le
dogmatisme, le totalitarisme en matière
de pensée. Four établir cette double lec-
ture, Bernard Rothstein fait revivre l’his-
toire en lui abandonnant délibérément
« l’aspect » réaliste. Les couleurs bleu-
beige, la musique de jazz, les rochers en
plastique, se mêlent à la reconstitution his-
torique rigoureuse. C’est l'esprit et non
la lettre qui nous est donné. Apprendre
l'histoire, pour Bernard Rothstein, c'est
apprendre à vivre. La leçon est somp-
tueuse, magnifique.

*625 - 819 lignes

INFORMATIONS
TF 1 : 13 h-. Le Jonnul d"Yva Mourousï ;

20 lu Le Journal de Roger Gicqod (le dimanche
Jean-Claude Bonnet reçoit on invité à 19 h- 45) ;

Ven 23 h-, 1T 1 dernière. Pour les jeunes :

«Les Info* » de Claude Pierrard (le mercredi,

17 h. 30).

A 2 : 13 b. (la samedi et dimanche). Le jour-

nal de Jean Lan» ; 14 h. 30, « Flash» » (sauf

la samedi et dimanche) ; 18 h. 30 (sauf la
samedi et dimanche) ; le journal d'Hélène Vida ;

20 b-. Le journal de Guy Thomas (Jean Tanri,

1s samedi et dimanche) ; 23 h., le journal de
Maurice Werther (Roland Mehl, la samedi a
dimanche),

ÉMISSIONS PRATIQUES
TF 1 : A la bonne heure (du lundi au ven-

dredi, 18 h. 15); Je voudrais savoir (le mardi.

13 h. 30) ; Sic minutes pour vous détendre

(le samedi, 18 h. 40).

A 2 : D'accord, pas d'accord (la mardi, jeudi

et samedi, à 20 h. 20).

RELIGIEUSES
ET PHILOSOPHIQUES
TP 1 (le dimanche) : J L 30, Orthodoxie ;

10 b-. Présence protestante; 10 h. 30, Le jour
du Seigneur : en direct de Marseille (le 12) ;

Monseigneur et le développement (le lÿ) ; Il lu.

Messe célébrée & la chapelle des Acroules à Mar-
seille par Mgr Frrhrgrray. archevêque de
Maoeüle (le 12) « chez la religieuses de
l’Assomption à Paris (le 19).

PROGRAMMES
ÉDUCATIFS

. Les programmas des émission» édoca-
Uvas diffusées à la radio sur le- réseau
ondes moyennes de France-CuBure et à
la télévision sur la première chaîne les
jouis de semaine sont parus dam «le
Monde de l’éducation » (n* 10. daté
octobre 1975), qui les publiera réguliè-
rement tous les mois.

• LES QUATRE PLUMES
BLANCHES, do Zoltan Korde.— Dimanche 12 octobre, A 2,

14 h. 50.

Le code de l'honneur dans

la soriérA — militaire — vic-

torienne an temps où l’impé-

rialisme britannique recon-
quérait le Soudan sous la

bannière de Kitchener. Le '

héros n'en est pas à un para-
doxe près. Il démissionne de
l’armée et va faire la guerre
«en civils (Indigène).

• ATOLL K, de Léo Jotm-
nf». — Dimanche 12 octobre,

TF 1, 17 b. 15.

Rencontre désastreuse d'un
réalisateur français de vaude-
ville et de Laurel et Hardy,
dont ce fut le dernier Dim.
A éviter.

• LA PISCINE, de Jacques
Denxy. — Dimanche 12 octo-

bre, TF 7, 20 b. 30.

Quatre personnages j-aant
le jeu de l’amour, de la haine
et de la mort au bord d’une
piscine de Saint-Tropez.
Toutes les qualités, ou les

défauts, ce qoL en l’occur-

rence. revient au même, du
cinéma psychologique fran-
çais lorsqu'il n’a rien à dire.

• DÉSIRÉE, de Henry Res-
ter.— Lundi 13 octobre, TF 1,

20 h. 30.

Evocation romanesque des
amours de Napoléon et de
Désirée CLuy, la petite

fiancée m«rc»ina.ig» des dé-
buts de sa carrière. Les senti-

ments et la politique dans
une reconstitution guindée et

ennuyeuse. Marion Brando en

Napoléon est, pour le moins,
inattendu.

• LA PROIE DES VAU-
TOURS, de John Sturgcs. -

—

Lundi 13 octobre, FR 3,

20 h. 30.

Frank Slnatra joue les durs
en Birmanie vers 1943. dans
l’armée américaine, fait

baisser pavillon au gouverne-
ment de Tchlang Kaï-chek et

séduit G-ina LoUobrigida. qui
vient là pour la romance.
John Stuxges & fait mieux.
Oublions cela.

• TROP PETIT, MON AMI,
d’Eddy Motalon. — Mardi
14 octobre, FR 3, 20 h. 30.

Le nain Michaël Dunn —
personnage pittoresque des
Mystères de l’Ouest & la télé-

vision — Incarne ici. d'après

un roman de James Hadlcy
Chase, un petit homme,
frustré, agressif, organisateur
sans scrupules d’une machi-
nation rfignn d’un grand cri-

minel. a voir pour IuL

• DERRIÈRE LA FAÇADE,
dTvn Miraode et Georges
Lacombe. — Mercredi 15 oc-

tobre, FR 3, 20 h. 30.

Sur un pretexte policier, un
film à sketches écrit par un
auteur boulevardier et joué
par vingt comédiens célèbres.

Marqué par l’air du temps
(1939), ce divertissement soli-

dement réalisé a pris, comme
beaucoup de films commer-
ciaux de cette époque, une
valeur sociologique. Une cer-
taine France dans un immeu-
ble de Fassy.

• LOVE, de Kctt Russell.

—

Jeodi 16 octobre, FR 3,

20 h. 30.

Tiré de Femmes amou-
reuses, un roman de l’êcrivuin

anglais D. H. Lawrence (au-

teur de l’Amcnt de lady Chat-
terleyl. Des personnages dont

les élans sexuels ne s’ajustent

P&m à une société encore pri-

sonnière du carcan victorien.

Plaidoyer pour l’amour libre

et le jeu naturel des instincts.

Ken Russell, dans ce film lit-

téraire et esthétique, fut l’un

des premiers à filmer avec

une volonté de «franchise

sexuelles.

• FREAKS (ou LA MONS-
TRUEUSE PARADE), do Tod
Browning. — Vendredi 17 oc-

tobre, A 2, 22 h. 55.

Le film maudit par excel-

lence. Son fantastique réel a
toujours gêné les spectateurs,

confrontés à l'existence d’êtres

tératologiques. Sœurs siamoi-

ses, homme-tronc, homme-
larve, femme à barbe, femme
sans bras, androgyne, nains et

dégénérés, les phénomènes de
cirque sont vrais et semblent
sortir d’une parade de Bar-
num. Mais l’étrange Toci

Browning avait pour eux une
véritable tendresse. Interver-
tissant les apparences, 11 a
fait éclater, face & ces mons-
truosités physiques, la mons-
truosité morale des gens
« normaux ». NI pervers, ni

morbide, mais très impres-
sionnant

• LE CAVE SE REBIFFE, do
Gilles Grangicr. — Dimanche
19 octobre. TF 1, 20 lu 30.

Festival Simonin, Audlard,

Grangicr, Gabln (et qui
autres). Les éternels tr

c pittoresques c de la

noire à la française. D(
et revu à la télévision

fois rie plus, c'est dix foL

• LA VIE DE CHA'
de Joan-Poal Rappenea
Lundi 20 octobre, 1
20 h. 30.

La guerre, l’occupatloi

résistance devenues pc
première fois — c'était

dix ans— sujet de cocm
Boulevard. Un Françat
de Londres et un officie

mand marivaudent da
château normand avec C

rine Deneuve, au lieu d>

ser au débarquement
drôle et sans fausses
Prix Louls-Delluc, 1966.

• MALPERTUI5, de
Kumnc!. — Lundi 20 o
FR 3, 20 h. 30.

Boudé par les admâ
de Jean Ray — aute

roman fantastique ada
ce film belge d’Harry
mel ouvre pourtant, ai

décors noirs et rouges, s

en scène très êlabor

porte & l'Imagination e

surprenants maléfices,

trouve pris au pièg
mythologles oubliées.

• CROMWELL, da K
glies. — Lundi 20 t

A 2, 21 h. 35.

Hagiographie à l'ang

les hommes, les événer

ce qu’ils ont dit, ce qu’

fait ; dans une reconst
fastueuse. Le Cromwi
Richard Harris est

convaincant.

Petites ondes Grandes ondes

Informations

FRANCE - INTER : A duqoe
heure juste et à 12 h. 30 et

18 h. 30 ; Bulletin compta t S II,

5 h. 30, 6 h. (Soritl mutin),

6 h- 30, 7 h, 7 h. 30, 8 h. (Alain

Bedonet), S h. 30 (Claude Guil-

laumin), 9 h-, 13 h. (J.-P. Hkab-

bach), 19 h. (Pool Amar), 20 h.

(Roger Trio) ; 22 h. (Paul Amar),
24 h.

FRANCE-CULTURE, FRANCE-
MUSIQUE : 7 h. (çulrj ; 7 h. 30

(min, mus.) ; 8 h- 30 (cale, mus.)-;

9 b. (cnlzj ; 12 h. 30 (cnit., mot.) -,

17 h. 25 (odt.) ; 19 b. 30 (cnit.) ;

19 h. 45 (mus.) ; 23 h. 55 (cnit,

mus.).

EUROPE 1 : Tomes la demï-

bearus jusqu’à 8 h. ; Bulletin com-

plet à 8 b. (J--F- Kahn) ; 9 h.,

(Françoise Kraroer) ; 13 h- (André

Arnaud)^ 19 h. (Philippe Güdzs) -

« Flasba « contes la bernes ;

22 h. ?0, Europe-Panorama ; 1 lu,

Europe dernière.

LUXEMBOURG : Toutes la
demi-heurt» de 5 b. 30 à 9 b.;

Bulletin complet à 9 h.. 13 b- (Jour-

nal «non stop »), 18 h. 30 (Jac-

ques Paoin ; * Fiashes > tontes les

heures ; R-TJ_-digesr à 22 h.

RADIO - MONTE - CARLO :

Touta la demi-bennes de 5 b. 30
î» 7 h., Bulletin complet à 12 b. 45
et 18 h. 15 : Journal à 7 h„ S b.,

9 b.. 12 b.. 14 h.. 20 h.. 22 h. 30.

24 b.; * Fiashes » aux aura heures

(dernier 1 1 b.).

Régulières

FRANCE-INTER: 5 b. Variétés

et infoonatioas ; 9 b. 10, Magazine
de Pierre TVwirefiler ; 10 h. Iota
femmes ; 11 h, 5 sur 5 î 12 h. 45,
Le j e a da 1 000 francs ; 14 h..

Le temps de tint ; 14 b. 30,

France-Inrer soit l’enquête ; 17

Radioscopie ; 18 h. J, Banni ;

20 b.,10. Pas de panique ; 22 h. 10,

Le Pop Oab.

EUROPE l : 6 h- 40, La mati-

née* divan Levai ; 8 h. 40, Mélo-
dies panda ; 11 h„ Püe on
face: 12 b., Cash ; 13 h. 30,

La dossiers extraordinaires du
crime; 14 h-, Danièle Gilbert ;

16 b- 30, S'il vous plaît; 17 h. 30,

La invités de. J.-M. Desjeunes,

P. Xaaue, A. Sinclair ; 19 h. 45,
Match 33 ; 22 h. 40, Goliath.

RADIO - MONTE - CARLO :

5 b. 30, Iofbmucioas et variétés ;

9 h. 30, J.-P. Foucault ; 12 h., A
vois de jouer ; 12 h. 25, Quitte on
double; 14 h. 10, Le coeur et b
raisoa; 15 h, Julie; 16 b-. Cher-

chez le disque ; 17 h., Taxi ; 19 b.,

Hit-Parade ; 20 h. 5, Tohu-Bohu ;

21 h. 5, Fbsh-bacfc; 22 b., J.-G
LavaL

R.T.L. :5 b. 30, Musique et

nouvelles ; 9 h. 30, A--M. Pcysson ;

11 h. 30. Case trésor; 15 b. 30,

R-T.L. C’est vous; 19 h., Hit-

Parade; 21 h., La routiers sont

sympa ; 24 b-, La ooaarna-

Émissions pratiques

FRANCE -INTER : U h. 30,
Inter-femmes d'Anne Gaillard (du
lundi au vendredi) ; 10 h. (le sa-

medi) : Question pour nn samedi
de L. Berior ex J.-P. Berthet.

Religieuses

et philosophiques

FRANCE-CULTURE (le di-

manche) : 7 h. 15, Horizon
; S h.,

Orthodoxie et christianisme

ta! ; S h. 30, Service religic

testant ; 9 b. 10, Eroute

9 h. 40, Divets aspects de Li

contemporaine : La libre

française (le 12) ; La Grand
de France (le 19) ; 10 h., I

Radioscopies

FRANCE-INTER : 17
'

qura Chancd reçoit R.

(lundi), N. Avril, écrivain

J. MateoIlL. président da C
nages de France (mercredi).

.

sud (jeudi).

EUROPE 1 : 17 h. 30

Michel Dajeunra xeçoû 1

vadar (lundi), M. Audwd (

J.-P. Soàson et G François

credï), J. Yan ne (rendiedî).

RADIO - MONTE - Oil

13 b„ Jean-Pierre Defralf

Y. Aubin et P. Gmh j

E- Maire et Y. Chotard fi

A. Laharrère, P.S., et E »

UDJL (mercredi), J. Bo

P. Couderc (jeudi). P. Abdâ
dredD.

semerne
chez

PHIIDK1
le pull lycéenne

à tricoter : 27 65

+ les chaussettes

coordonnées: iz

AUJOURD’HUI
MlTÉOROLOGIE

5Brou

Evolution probable ûu temps en
France entre le samedi 11 octobre à
9 heure et le dimanche 12 octobre
i 24 heures :

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel

du il octobre ;

UN DECRET
• Portant majoration de la

rémunération des personnels ci-

vils et militaires de l’Etat A
compter du l*r octobre 1975.

UN ARRETE
• Relatif à l'entrée en France

des bovins et porcins en prove-
nance des Etats membres de la

Communauté économique euro-

L'air froid venu du nord-est s'éten-
dra progressivement sur toute la
France, tandis que l’air chaud médi-
terranéen reviendra, en altitude, au-
dessus de nas réglons du Sud-Est,
où 11 apportera des nuages abon-
dants. Ce flux chaud su altitude
s'accentuera probablement lundi sur
l’ut et même le nord-est de La
France.

Dimanche 12 octobre, sur les ré-
glons méditerranéennes et las Alpes,
le temps sera très nuageux ou
couvert avec dea pluies localement
orageuses en

.
plaine, de la belge en

montagne. Les vents, de seeteur nord,
irréguliers dans l'intérieur, seront
encore forts en mer. Les tempéra-
tures varieront peu par rapport &
celles de la veille.

Sur le reste de la Fronce, a fera
assez froid : du gelées ab produiront
encore 1e matin dans le quart Nord-
Est. Le temps sera très variable.
Températures' fie premier chiffre

indique le wm'«um enregistré au
coula de la journée du 10 octobre ;

le second, le minimum de le nuit du
10 au 11) : Ajaccio. 20 et 13 degrés ;

Biarritz, lé et B ; Bordeaux. 15 et 6 ;

Brest. 12 et 7 ; Caen, 13 et 8 ;

Cherbourg; 12 et 8 ; Clermont -

Ferrand, 12 et 4; Dijon, 12 et 1 ;

Grenoble, il et 4 v Lüîe, 12 et 3;
Lyon, 13 et 8 ; Marseille, 17 et 10;
Nancy, 8 et 0 ; Nantes, 15 et 6 ;

Nice, 30 et 12 ; Parie, 14 et 4 ; Pau.
14 et 5; Perpignan. 13 et 11 ;

Bennes, 14 et 6 ; Strasbourg, 11 et 3 ;

Tours. 10 et 4 ; Toulouse. 15 et 7 :

Palnte-ft-Pltre, 29 et 24.

Températures relevées i l'étran-
ger : Amsterdam. 12 et 1 degré;
Athènes. 25 et 19 ; Bonn. 10 et — 2 ;

Bruxelles, 12 et 1 ; Le Caire. 29 et 19 ;

es Canaries. 23 et 18 : Copenhague.
8 et 3 ; Genève. 13 et S : Lisbonne. 25
et 13 ; Londres, 14 et 6 ; Madrid. 22
et 7 ; Moscou. 8 et — 2 ; New-Toric.
n et U.

MOTS CROISÉS
PROBLEME N* 1 275

13 î 4 5 6 7 »

HORIZONTALEMENT
L Sont traduits dans tous les

pays. — TL Signe d'effacement
;

Progresse normalement. ttt
déplacements peuvent être

suivis de longues périodes d'immo-
bilité : Un endroit Idéal pour tail-
ler une .bavette. — IV. Mont de
Fl®té ± Reconnu inapte au service.— v. Pronom : Empêcher tout dia-
logue.— VL Préposition ; Comme
i nomme que Salomon vouait au
malheur. — VIL Conséquence
dMme chute sans gravité : Haïs-
sable, chez les' latins. — vttt
5® Pu? «e vente est élevé ; Di-

IX. Pur esprit ;Sont ttès courts. — X. La femme
de notre vie. — XL Est portée
sur le savon.

Vti«iiCAT.ieMi^ppr

.
^Près riucceur

; Levé à l’in*.
tant de partir. — %. Dignes de

lieux enchanteurs ; Arriv»
port. — 3. Terme musical îune ouverture. — 4. Cei
1 ont dans le nez ; Démons»
inversé. — 5. Désigne tme
sonne de haut rang ; Point <— 6. Ouvert

; Conjonction
moigna son mécontente
< épelé). — 7. Se froisse fï— 8. Elargit une ouvert
Donnaient une contenance-
timides. — 9. Relèverions.

Solufion du problème à? I

Horizontalement

L Cirter ; Etudes. — IL
nom!es ; RP. — HL FOtt 1

1

Mole. — IV. Pal ; EE ; Evi— 5. Laid : Massue. — VL L
Er ; LM ; Usé. — VIL Lue :

guerre : OE. — VTTL A&sy : 1

soires. — DC. Sieste ; Lac.'
martlne). — X. Cru ;

Dwuie
XL EE : Frimousses. — -

Serai ; Airs ; On. — 3TTXL Me
fiée ; Oint. — xrv Mise.

Dodu ; Note. — XV. Stase
Normes.

Verticalement

„ 1. Défaillances ; MS. »'<?

Eus ; Réélit. — 3. Couplées ,— 4. In : Aa ; Ys ; Eames.r
RO : Lied ; Prière. if
Draps.— 7. Etre : Gai ;

MAt*
8. Ré ; Ecluse ; Oison. — 9-

®

Mess ; Urédo. — 10. Sera : B01

seur. — 11. Tu ; Vaurlena-T
Masser ; Œnone. — 13. DKJ®.
Elus ; los. — 34. Epieu : P»
Ont — 15. Erèbe ;

Ceintes.

GUY BROUTt.

1
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RADIO-TELEVISION
Samedi 11 .octobre

JNE I : TF1
.b. 30, Variétés: Numéro ou, de É et G.
sotier [Serge RoggianJ); 21 h. 35 (•), Série:
ro Place 22 h_ $0, A bout postant {Roland
i, réaL M. Boudoir.

\INE il (couleur) : A2.
h. 30 (*), Dramatique : Maigret («la Guin-
e à doux sans-), de G. Simenon; réaL
icot; avec J. Richard, F. Cadet CL Brosse!

Dans la banlieue parisienne, im conducteur

de voiture força un barrage de police.
Maigret mène l'enquête,

22 h. 15, Variétés : Dix da des, par Ph. Bouvard.

CHAINE UI (couleur) : FR 3
- .19 k, Four les jeunes; 19 h. 40, Un homme,
un' événement: 20 h. Court métrage : «Les
borgnes sont rois - et « Chaaaona d'automne -,

20 b. 30 lO), Cinéma 15 : « Esquisse d'une jeune
femme sens dessus dessous -, de Ch. Wattûn et
A. Boudet; avec N. Baye, H. Coupez, M. Cha-
piteau, Ph. Bouleau.

Henri (son amantJ. Jacques (son mari).

Man (professeur de mathématiques). JLAtotne

(pompiste et vetneur de nuit) ; un défilé

dflummet qui n'arrivent pas à distraire
PUbienne de son ennui.

FRANCE-CULTURE

17

h. 33 (•). Le troisième quart de siècle : 1950-1175,

production ta la Communauté radiophonique tas programmes
de langue française II (rawiée 1951) ; 19 h. 1Q, Disques ;
19 b. 30, « Eh I papa, écouta I », par F. Pinte ;

20 II, Poésie ; 20 h. 5 (SJ, Carte Manche, par L. Slou :

« Fugua », «TA. Farradü. aveef M. Bouquet, P. Constant,

R. Crouzst, P- Delban, V. Feyder (réaL Claude Rolond-Monuel) ;

72 il 5, La fugue du samedi, de J. ctwuquet; 22 II 30, Poesw.

FRANCE-MUSIQUE
17 II 30, Vlnflt-ciruj rates seconde : Michel Colombier ;

19 h. il), La routa des Jongleurs : Les Troubadours, musique

de la France méridionale an XII* tiède ;

20 II (SJ, Soirée lyrique : « Iphlgema en Autide »

(GlCck. version Wagner), avec D. Fischer-Dieskau. T. Schmidt,

A. Moffo. L. Spless. T. Stuart. A. Auger. Orchestra d* la

radio de Munich, direction K. Efcfthom; 23 II, Vieilles ares—
Beethoven : « Symphonie n» 1 », Sonate m 5 pour violon-

celle et Piano ». avec P. Casais et M. Horszmmkl; 24 tu.

Anonymat et sentimentales.

Dimanche 12 octobre

.

; .\|NE I : TF 1

l 30 (C.), Emissions religieuses et philoso-
‘îes Unesse à 11 h.) ; 12 te, (C.}, La sequence
pgcfaleur; 12 h. 30 (C.), ZT Z Magasin» :

-
-tal Camargue, par Y. Mourons!; 13 h. 20.

6 .O, Le v*>m rapportsur - 14 h. 15 (C.J, Le*
^UE-vous du dimanche ; 15 h. 45. Sport : Direct

r* uhbï' 16 h. 30 (RJ, Film: - Atoll K », de L.
•'non (1950), avec Laurel et Hardy, S. Delair.
''lloy.

A la suite d'une tempête, Laurel et Burdy
font naufrage sur un akaU éruqiumnit sorti

' - des eaux. Une chanteuse de ooborex et des
chercheurs d'uranium viennent troubler leur
vie de Robtnsans.

’
: h

,

Football : B-D-A.-Frn-nca A Leipzig (en
••ré).

h. 15. Las animaux du monda; 19 h. 20.
:

. ; : La faucheurs de marguerites.

h. 30, FBm : « -la Piscine », de J. Deray
- )), avec A. Delon. R Schneider, Ml Rouet,

• iridn.

a

,

Deux amants passent des vacances MgUt-
que» dans une villa de Saint-Tropez. La
venue d'un ami du couple et de sa fuie

; ». » déclenche un drame.

22 h. 30, Questionnaire, de J.-L, Servan-
Schreiber : Le professeur Jean-Paul Escande.
agrégé de médecine (Las médecins soni-Ui dan-
gereux ?)

CHAINE l! (couleur) : A2
De 12 h. & 19 h. 80, Le dimanche illustré, de

P.'Tchemia; 12 te, Vive la dessin animé;
12 h. 15, Jeu : La défi ; 13 h. 45, L'album de

Michel Bouquat.

14 h. 5, Jeu : Monsieur Cinéma; 14 h. 50. Film
(#) : « les Quatre Plumes blanches », de Z. Sonia
(1939), avec R Richardson, J. Cléments, J. Duprez,
J. Allen, D. Gray.

A la fin du dfx-neuotèTne siècle, un jeûna
officier anglais, hostile d la guerre, est
accusé de lâcheté par ses deux amis et sa
fiancée. Il participe i l'expédition du Soudan,
déguisé en indigène, et prouve sa bravoure.

16 h. 40. Sport : Tiercé; .16 h. 50. Série : Le
monde vivant ; 17 h. 30. Pour un aâr de guitare ;
18 h. 30, Sports sur l'A 2; 18 h. 20, Variétés :
Système 2, de G. Lux.

20 h. 25, Système 2 (suite) ; 21 11 40 (•>, Feuil-
leton : la Porteuse de pain ». d'après X de
Montépin! RéaL M. Camus ; 22 h. 30, Sport : Catch.

CHAINE (couleur) : FR 3

19 h. (RJ, Série : «Lagardère», d'après P-
FévaL adap! M. Julllan. avec J. Fiat; 20 h. 5
(0). Feuilleton : «Les secrets de la mer Rouge »,

.d'après H. de Montrad, réaL C. Guillemot et P.
Lary («La revanche»).

20 h. 30 (•), Théâtre : -la Noce chez les P«tüs-
bourgeoü ». de B. Brecht Mise en scène de J.-P.
Vincent et J. Jourdhcui! Avec J.-P. Malo, M.
Foucher, A. Mettre, D. BonaL L. Bertrand.

La mariée est enceinte et les meubles se
cassent par suite de glissements dialectiques.

FRANCE-CULTURE
7 II, Poésie ; 7 h. 7, La fenêtre ouverte ; 7 II 15.

Horizon, par J. Bourdarias ; 7 II 40, Chasseurs de son ;
II, Emissions philosophiques et religieuses ; 11 h.. Regards

sur la musique, par H. Barrand ; U II, Disques ; 13 II &
Allegro, de J. Cliouquet ; 12 h. 45, Inédits du disque ;

14 II, Poésie ; 14 h. 5, Qui 7 Quoi T De qui 7 », de
J. Maréchal, par la Compagnie Beursault ; 15 h. 24, Disques;

ii h. s, « L'occasion fait te larron ». d» Ressipi, avec l. Mas-
son, P.-M. Pegeud, M. Stoyes, B. Moro, A.-M. Roddes, S. Nlgo-
ghasslen, Orchestre lyrique de Radio-France, direct. O. Masson;
17 II U, Rencontre avec—, Lucien Bedord, par P. Galbeau;
18 h. X. Ma non troppo, de J. Chouquet; 19 II 15. ciné-
malographe : Marie-Paul Antoine ;

X II, Poésie ; X II 45 (•>. Atelier de création radio-

phonique. Spécial prix Italla 1975, suivi de Courant alternatif :
23 II, Black and Mue. par L. Maison ; 23 h. 50. Poésie,

avec Mohamed Khair-Eckflne.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 2, Concert promenade ; 8 h. X. Bicorne et tricycle

(feuilleton sur les rythmes et les sons) ; 1 II Musical
graffiti, par P. Boutetller ; Il h. Domenica M post TrlnL
tatem j 12 II, Sortntoes du flamenco ; 12 II 45, Opéra-boufte :

• le Postî?ton de Longjumeau » (A. Adam) ; 14 II, La tribune
des critiques de disques : Cantate (Bach) ; 17 h.
Concert égoïste ; 19 h. 10, En direct de Nancy, Jazz vivant :

• Jazz pulsation ;

X h. 15 (S.), Nouveaux talents premiers sillons : le pla-
niste Pascal Rota, Ravel : « Ma mère rOye », « Valses
nobles et sentimentales ». « Jeux d'eau » ; 21 II, Concert :

Orchestre de chambre de Radio-France, direct B. Amaducct
(musique Italienne) ; 22 II Sa. Nouvelles auditions : le Tom-
beau de Chateaubriand » (L. Auber) ; « Trois mouvements
symphoniques » (Bull) ; Symphonie (•> 1 » (P. Ancel In) ;
24 II, Concert extra-européen.

Lundi 13 octobre

MNE I : -TF 1

h. 15 fCJ, Jeu : Réponse à tout; 12 h. 30
Midi pzemiàre ; 14 h. 30 CR) (C.), Série :

avenioxos do baron de Tranek (dernier épi-

•); 14 h. 45, Emission scolaire; 15 h. 25,

cours hippique à Fontainebleau; 17 h. 15,

ssioo scolaire; 18 2l 15 (C.), A la bosse
?«: 18 h. 45, Pour les petits; 18 h. 55, Pour
>omes: 19 h. 40, Une minuta pour las fammu

;

l 45, Feuilleton : Les Compagnons d'Eleusis.

) h. 30, La caméra du lundi (Regards sur
doire) : « Désirée », de EL Koster (1954), avec
Braodo, J. Slmmons, M. Oberon. M. Rennle,
BfitcbelL

L'histoire de Désirée Clam, füie d'un négo-
étant marseillais, que Napoléon Bonaparte
aima, puis délaissa pour épouser Joséphine
de Beauhanuds. Mariée au général Bema-
dotte, eue devint raine de Suède.

-IAINE il (couleur) : A

2

~l h. 20, Aujourd'hui, madame; 15 h. 30. Série :

- Mlle (• Première Leçon ») ; 16 h. 20, Les après

-

t d*Antenne 2: 17 h. 30, Fenêtre sur— : New-
c City Ballet) 18 h. 45, Pour les jeunes : Lé
Taxés des entants ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres

SB lettres ; 19 h. 45, Jeu : T'a un trac.

20 h. 30, Jeu : La tâte et les jambes, de
P. Bellemare; 21 h. 45, Ma pn-Hrv,» : F mrnmm
femme, de S. Genevois et M. Honorin. (Etre mire.)

Avec la partictpaUon du Dr Pierre Simon,
auteur du rapport sur le comportement
sexuel des Français.

CHAINE III (couleur): FR

3

19 heures. Pour les jeunes : Flash («l'Eau»);
19 h. 20. Tribune libre : Le mouvement des jeûnas
femmes; 20 te, Eiwiarirmc régionales.

20 h. 30, Prestige du cinéma: «la Proie des
vautours », de J. Sturges (1959) ; -avec F. Sinatra,
G. Lollobrigida. P. Lawlord. St McQueen.

Au cours de la deuxième guerre mondiale,m officier américain, qui se bat en Birmanie
contre les Japonais, est amené à franchir la
frontière chinoise pour un raSA de représailles.

FRANCE-CULTURE
7 II 5, Matinales ; 8 II, Las chemins de la connais-

sance : La compagnonnage ou la philosophie du geste (1),
par M.-F. Rivière at «L-f». Varias ; 8 h. Z2, L'évolution du
vivant ; 9 II 7, Las lundis de l'histoire, par p. sprïot :

m L'homme «spognol du XVI* au XIX* tiède », d’après
l'ouvrage de Barthotomé Bennassar, avec l'auteur et Manuel
et Usa SRoalba ; Rosa Luxemburg », do Gilbert Badie,
avec l'auteur et Monique Joguet ; 13 II 45, Le texte et la

marge; 11 A 5, Evénement-musique; magazine de J. VItoid
et M. Fleuret ; 12 h. 5, Ainsi va lemoota— Parti pris.

par J. Paugam : « Etre moine aujourd'hui », avec Gltislain

Latent ; 12 II 45, Panorama ;

13 h. 30, Trente ans de musique française (1945-1975) :

Renaud Gagneux ; M II, poésie ; 14 II 5. Un livre, des
voix : la Ballade du dinosaure », de Raoul Mille ; 14 h. 45,

Radio scolaire (sur ondes moyennes)! 15 h. 2, Les après-midi

de France-Culture ; 15 h. 10, L'Invité du lundi : Ivry'&ltUs ;

17 II, L'heure de pointe ; 17 h. 30, Interdit aux adultes ;

.18 II 2, Musique plurielle (1), par G. Charbonnier ; 18 II 30.

Histoires fantastiques s « las Amis des amis », d'Henry
James, avec c. wtnter. V. Feyder, M. RuhL Réalisation

A Dava ; 19 h. 30. Présaoce des arts, par F. Le Target :

Kart tchécoslovaque au Grand Palais ;

20 II, Poésie ; 20 II 5, Moralités légendaires, de J.
Laforgue : « Hamlet », avec F. Huster, réalise lion J.-W.
Garrett ; 21 h. 5 (S.), Concert par l'Orchestre de chambre
de Radio-France, direction J--C. Casadesus, les ' Gullels au
piano : < Noces de Figaro », ouverture (Mozart) ; « Concerto
pour deux pianos en ml bémol majeur » (Mozart); Sym-
phonie n* 28 » (Mozart) ; « Concerto pour piano et orchestre
no 27, K. 595 » (Mozart) ; 22 h. 35 (•), Entretiens avec
Michel Serras, par G^J. Salvy ; 23 h.. De la nuit ; 23 h. 50,

Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 b. 2, Quotidien musique, par Ph. Caionl ; 8 h. 50,

Bicorne «t tricycle ; 9 h. 7, Pittoresques et légères ; 9 h. 30.
La règle do leu : 10 h. 32. Cours d'interprétation, par Scott
Ross, clavecin ; 11 II 55. Sélection-concert ; 12 h-, La chanson
par J. Erwon ; 12 h. 45. Folle ;

13 h. 15, Micro facteur ; 14 II, Mélodies sans paroles—
Musique ancienne ; A propos du « Te Oeum » de Lully ;
« Suite pour clavecin » (Froperger), par G. Léonhanfi, « In-

dlssolubllls amldtia » (Muffat) s « Portraits pour le clave-
cin » (Forqueray) ; « Te Dum », extraits (Lully) ; 15 II 2,
Après-midi lyrique : « Sémélé », de Heendd, avec Sh. Ams-
trong, H. Watts, R. Tear, J. Dtez. Englitii Chamber Orchestra,
direct J. Semary j 17 ta. 22, Ecoute, magazine musical, par
M. Moulin ; 18 h. 30. Le chib des |azz ; Visages du |azz,

par U Maison; 19 lu 25, Instrumente et solistes— Nathan
Ml Klein ; Concerto pour violon et orchestre è cordes en
la majeur » (Vivaldi) ; • Concerto n» 4 en ré majeur »

(Mozart) ;

20 II. Présentation au concert ; 20 h. 30 15.), En direct
du Victoria Hall de Genève, concert par l’Orchestre de la
Suisse romane, direct W. Savailisch, avec H. Donath, soprano,
C Perret mezzo-soprano. M. Ecfcand. récitant : « Songe
d'une nuit d’été », extraits (Mendeissobn) ; « Egmont »,
musique de scène (Beethoven) ; Vers 22 h. 30, Cardes pincées,
par D. Mégevand (Invitée : Martel le Nordmarm) ; 24 h. (),
Faisceaux, par A. Almuro.

ABRÉVIATIONS
Dans c* supplément radlo-lèlévteton. les ti-

enes (*) renvoient s la rubrique Ecorner,
voix, on eus articles de première page de l'encart;

(•> indique de* émissions sortant de l'ordinaire;
(NI les programmes en oolr et Diane diltntas
sur les chaînes en couleurs s (RI les redtnu-
tioda s (8> les émissions de radia en stéréopho-
nie ; (Cl les proenmnn do TF J passant en eon-
lenrs -sut FR 3.

Mardi 14 octobre

»t • NU

AINE I : TF 1

h. 15 (C.), Réponse à font; 12 h. 30 (C.),

i première : 14 h. 5, Emissions scolaires

lige à 15 b. 15 et à 17 h. 15) ; 18 h. 15, A
orna» heure ; 18 h. 45, Pâtir les petits ; 18 h. 55,

r les jeunes ; 19 h. 40, Unn minulo pour les

mas; 19 h. 45, Feuilleton : 1« Compagnons
rosis ;

b. 30, Jeu : Quoi, do rjui ? ; 21 h. 10, Los
nias’ énigmes, de R. Clarke et TT. Skrotsky
langages secrets).

Retrouver des civilisations disparues par
le déchiffrement de leur écriture: avec

Mme EmCia Masson, chargée de recAereher

au CJfJKS, et M. Jean Leclant, égyptologue.

h. 10, Emission littéraire : Do vive “**
. Femiot et Ch. Collange (Pourquoi los flics

udleni-ïls è Sable?).

Avec MM. Paul-Claude Innocenci (pour « la

Brigade antt-gang ») ; Roger Bomiche (pour
s le Gang»); Gérard Monate (pour € Ques-
tions d la polies») et notre ooUaboratevr
James Sarrasin (pour * la Police en miettes •/.

MNE II (couleur) ; A

2

h. 45. Magazine régional; 14 h, 30, Anjm«'
J. Madame; 15 h. 30, Série ; Janosik (La loi

des brigands) ;
18 h. 20, Les après-midi d'Am-

tonns 2; 17 h. 30, Fenêtre sur i L’historique de
la question du "Vietnam. ; 18 h. 45, Four les jeunes :

La palmarès des enfants; 18 h. 55, Jeu : Dos
chiffres ai des lettres ; 19 h. 45, Jeu : Va un truc.

1 20 h. 30, Les dossiers de l'écran. d’A. Jammot :

«La ville étranglée», reportages de Raoul Cou-
tard et commentaires de Jean Lartéguy.

De l’origine de la guerre du Vietnam jus-

qu'à la chatte de Saigon : un montage de
documents tournés en partie d Saigon entre

le 25 avrü et le 15 mai 1975.

Débat : Le Vietnam sans l'Occident ».

Avec la participation du général Ngugen
Ceo Kg, ancien premier ministre du Sud-
Vietnam: de Jean Lartéguy, journaliste et

• auteur de « l'Adieu d Saigon » ! de Vercors.
représentant du Mouvement de la paix;
M. Charles Faumteu, agrégé d'Wstofre ; et
d'Olivier Todd, journaliste au « Nouvel
Observateur » et auteur des « Canards de
Ca-Mao ».

CHAINE III (couleur) : FR 3

19 11, Four les jeunes : Le club d'Ulysse;
19 h. 40, TCibune libre : Le droit humain ; 20 11,

Les animaux chez eux : Kangourous el fr">,

'

lac-

- 20 h. 30, Westerns, films policiers, aventures :

« Trop petil mon ami ». de Ed. Matalon (1969),
avec J. BIrkin, M. Dunn, B. Pressera.

Un nain qui a une revanche d prendre sur
la société, prépare, sons regarder as prix de
la vie humaine, une sensationnelle escroque-
rie. Un• détail imprévu tait échouer son plan.

FRANCE-CULTURE
7 lu 2, Poésie ; 7 II 5, Matinales ; H II, Les chemins

de le .connaissance : le compagnonnage vu la philosophie du
geste (le voyage ou te vie communautaire) ; 8 Fl 32. L'évo-
lution du vivant ; 8 II 50, Les soleils de la vie, per C. Mettra;
9 h. 7, La matinée de la musique; M h. 45, Un quart
d'heure avec J.-P. Etdurverry ; 11 II a. Libre parcours récital ;

12 B. 5. Parti pris : quel enseignement, pour qui ?. avec
E. Labln ; 12 h. 37, Panorama ;

13 II 30, Libre parcours variétés, par E. Grlllquez ; 14 h..
Poésie; 14 h. S. Un livre, des voix s « Relnbow » (T), de
Thomas Pyncfwi ; 14 h. 45, Radio scolaire sur ondes
moyennes ; 15 h. 2, Les après-midi de France-Culture ; 15 II 10,
Dossier ; réga de la pierre malade ; 16 h.. L'ange du
btaarre : « ta Procès du Vlscontl », par F. Le Target et M.
Abgrall ; 17 II. L'heure de pointe ; 17 h. 30, interdit aux
adultes ; 18 II 2. Musique plurielle, par G. Charbonnier ;
18 II 30, Histoires fantastiques ; « la Limousine Moue »,
d'Ann Bridge, avec C de 5eynes, M. Ruhl, G. Pigeon. RéaL
A. Dave ;

19 h. 33, Sciences, par N. Skratzky : Transmutations
(énergie, matière, rayonnements) ; 20 II, Pôsésle ; 20 h. 5 (•),
Dialogues, de A Plllaudln ; le droit è la mort, avec G. Can-
gunham et H. Péqulgnot ; 21 h. 20, Musiques de notre
temps, par G. Léon, avec R. Gagneux ; 22 A 35 (Â),
Entretiens avec Michel Serres ; 23 h,. De la nuit î 23 h. 50,
Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 2, Quotidien musique, par Ph. Caionl; 8 h. 50,

Bicorne et trlcvcle / 9 h. 7, Pittoresques at légères ; 9 II 30,
-La règle du leu ; 10 h. 32, Cours d'interprétation, par G.
Bacauter; 11 h. 55, Sélection concert > 12 II. Le chanson,
par J. Erwon ; 12 h. 45, Folk ;

U II, Mlcro-fedeur i 14 h„ Mélodies uns paroles (Sdimltt,
PaganlnL Brahms. RadimanJnov, Blâcher, Liszt) ; 17 h. 32,
Ecoule, magazine musical; 18 II n. Le club des tea :
Dernières nouvelles du Isa ; 19 h. 25, Instruments et solistes :

Nathan Milateln : * Concerta pour violon et orchestre en te
mineur » (Gtezounov) ; « Berceuse de l'Oiseau de feu »

(Stravinski) ; « Introduction et rondo caprtccloso » CSalnt-
Sefns) ;

20 h.. Présentation du concert ; 20 h. 30 (S.), En direct
de reudRorlmn 104, Orchestre phUharmontai» de Redlo-
France. Direction P^M. Leconte. Avec C. Mamois s « Thamar »
(Bateklrev) ; « Troisième concerto, pour Piano » (Prokoflov) ;
« An!mua Anima », création (Duhamel) ; « Amazonas »

,

(Vme-Lobos) ; 22 Tu 30 (), Les dossiers musicaux : L'Age
d'or du rock end relt ; 34 II, Musiques non écrites : Le Japon ;

I II, Plans sur Pians, par J. Couturier.

Mercredi 15 octobre

MNE ï : TF 1

h. 15 (C.), Réponse & ton* ; 12 h. 30 (CO, Mdx
oièxo ; 13 h. 35 (C.), Four les jeunes :

eurs dn mercredi; 18 h. 15, A i

; 18 h. 45. Pour les jeune* ; 19 h. 40, Hne
nia pour le* femmes; 19 h. 45, Fauülelon

:

compagnons d'Eleusis ;

h. 30 (•), Enquète-lic^ion. : Céraie

« des tons*. d*E^e ViriOT (tonriéme

Je ; rElcâgnexnenf. RéaL H. Basle). 21 h. 30

Documentaire : dtete
main, de P. Dumayet : Lm txavaiUeua de

et le bibliothèque de Salnl-Melo; 22 h. 30

Portrait : Jiri PeUkan (deuxième partie .

atrida).

AINE II (couleur): A

2

b. 30, Aujourd'hui Madame î 15 h. 3°. Série:

Fu («la, Huit des hiboux»); 16 h. 30, Les

M-midl d*Antenne 2 s Un sur cmq.

L'Ecole nationale de football deVi^: Le*

sous PAtlantique : et Sylvie Tartan (en

direct).

h. 42. Pour les jeunesjL*
nts ; 18 h, 55, Jeu : Des chiffres et des lettres

.

l 45. Jeu : Y"a un truc,

h. 30. Série : Menai* J^U Cible) ; 21 K 3Û,

azine d'informations : Ce** « d“®* ^ J

ado.

L’actualité de la semaine vue per la rédac-

tion CAntenne S.

MÉTÉOROLOGIE
FRAHCluINTiœ i (mèieo icaartnO • e. M ei

h 50.

FRANCB-CULTliB» i B te A U te ». IS te »
23 IL M*

CHAINE 1H (couleur) : FR-3

19 11, Pour les jeunes : Trois contre X ; 19 h. 40,

Tribune libre : Le parti socialiste ; 20. Il, Emis-
sions régionales.

20 h. 30 (RJ, Lee grands noms de l’histoire du
rinémw ; « Derrière la façade ». dTT. Mîrande et

G. Lacombe (1939), avec L.* Barouàc, J. Baumer,
M. Simon, R Popesco, J. Berry.

Une enquête de pcitae dans un immeuble
bourgeois, d' la suite de Vassassfnat de la

propriétaire, fait appartdtre quelque* drames
ou comédies, de la vie jnfoie des locatdrex.

FRANCE-CULTURE
7 IL Z Poésie i I h. L Matinales ; 8 te. Les «ternira

de la connaissance : Le compagnotmasa ou te phllosophte

du geste; 8 II 32. Evolution du vivant; B te 50, Echue au

hasard i » te 7. Matinée des science* et techniques,- par

G. Charbonnier; 10 te 45. Le livre, ouverture sur te vfe;

Il h. 2, Le maoezlna des éditions musical*», par C Me»,

pâmé : Le correspondance de Berlioz, avec P. Citron et

F. Robert ; 12 II 5. Parti Pris : La complicité dans te coupla,

avec Anna Loesch ; 12 te 45, Panorama ;

T3 II 30, Les tournois du royaume de la musku» ; U te.

Poésie ; U il J, Un Hvre, des vobe s « Relnbow » (III, «te

Th. pynttem; 14 te 45. L'école des parents ; 15 h. 10, Les

après-midi da France-Culture (Cotoration tounasse) : La
Biennale ) 17. Iw L'heure de pototo» la te l Muha
riche ; 18 te 30. Histoires fantastiques s * « Sud ». da

jorso-Luis Borges, avec S. Jouben, R. Bazll, réaUsetfon

A Dave ; 1» K. 30, La sdenœ en marche. »r F. Le Uormob :

Les couleurs dans la nature (les plantes, avec M. DerBwia,

président du Centre Informetlon de la couleur) ;

20 te. Poésie ; 20 te 5.

médicale, par I. Barrére :

de chambre : * Premier

op. 41 d® l « (Schumann).

Rustlca » (A J dire!) ; «

ChtMg), M- Debost, flûte,

h cordes en ri ma isur

Quatuor Parranln; 22 te

Serres ; S3 te. De te nuit

En liaison avec TJ*. 1,
.
Emission

La hanche; 21 te 35, Musique

quatuor è cordes en la mineur

nsr le Quatuor parranln; • Alla

Trois folk son» » (Chou Wen
et F. PIbm. harpe; « Quatuor

(1897) » ISetwanbe’M» P»r te

35 (G1 Entretiens avec Michel

: 23 h. 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 te Z Quotidien musique : 8 te 50, Bfcom» et tricycle t

9 b. 7. Pittoresques et légères; P te 30, La régla du leu;
10 IL 32, Cours d'interprétation ; 11 te 55, Sélection concert ;
12 IL, La chanson; 12 te 45, Folk r 13 te 15, MIcroActour;

14 te. Mélodies sans paroles (Ibert, Roussel, Pacumlnl,
Schumann, Cesella) ; 17 te 32, Ecoute, magazine musical ;
la h. 30, La dub des lazz ; 19 te 25, Instruments et sortîtes—
Nathan Mllsteln : * Vocalise, opus 34, n» 14 » (Rachmanlnov);
« Gopak » (MoussOFBsky-Reriimanlnov) ; Méditation » (Gla-

zhunov) ; « Valse, scherzo » (TchaTkovskl) ; « Fantaisie sur
des thèmes russes » (Rimsky-KorsaJnv-Krelsler) ; « Souvenir
d'un Heu cher » (Tchalkovsk!) i

20 te. Présentation du concert ; 20 te 30 (S.), En direct
du Théâtre des Champs-Elysées ; Orchestre national de
France, direction Lufcas Fora, avec B. Getber, planiste, et
J. Wltlbuns, percussionniste : * Carnaval romain » (Berlioz) ;

* Concerto n* 9 pour piano et orchestre en ml bémol ma*
leur » (Mozart] ; « Concerto pour percussion » (L. Foss) ;
22 te 30 (*•) Les dossiers musicaux; 24 te. Musique* non
écrites : L'Angleterre ; 1 II, Plans sur plans, par J. Couturier.

Magazines régionaux de FR 3
ALflACK. — Lundi 13, 20 h. : Est-

sports. Mercredi
.
15, 10 h. : Horizon

85 (débat arec les principaux respon-
sables des organisations professdon-
nelles agricoles). Vendredi 17,
18 te 23 : Lln& on raehts ram
T7-h< mit Tir» Hitler (émleslan en

' langue dialectale) ; 20 te : Emile
Galle. Lundi 20, 20 h. : Est-«ports.

AQUITAINE. — Lundi 13, 20 te :

Sports 25. Mercredi 15, 20 te :

Souvenir— Gaston, vendredi 17,

20 te : Le temps d’une rencontre
(les rencontres d’Arles de la photo-
graphie). Lundi 20. 20 te : Sports 25.

BOURGOGNE, FRANCHE-COMTE
— Lundi 13, 20 te : Score 5 (l'aile

Dèit» et rugby Romans - L.Q.U.).

Mercredi 15, 30 te : Le* mûlflona de
la culture en Bourgogne. Vendredi
17. 40 te : L'étoile buissonnière
(premier épisode). Lundi 20. 20 te :

Score 3.

BRETAGNE, FATS DE LOIRE. —
Lundi 13. 20h- : Sports dans l'Ouest.

Mercredi 15. 20 te : VIailles pierres

et jeunes gens, le groupe Nevanofi.
Vendredi 17, 20 te : Se tous nos
^eux m y a trente ans- clé
Petit Prince*). Lundi 20, 20 te :

Snort» dans l'Ouest.

LORRAINE CHAMPAGNE- —
Lundi 13, 20 te ; Est-sport». Mer-
credi 15, 20 te : Cinéma 78 dans
l’Est. Vendredi 17, 20 te : Emile
Oail b. Lundi 20, 20 te : Est-sports.

MIDI-PYRENEES. LANGUEDOC. —
Lundi 13. 30 te : Sports 25. Mercredi
15, 20 te : Lee déracinées ; La femme
A vendre. Vendredi 17, 20 te : Le
temps d’une rencontre (les rencon-
tres d’Arles de la photographie).
Lundi 20, 20 te : Sporta 15.

NORD-PICARDIE. — Lundi 13,

20 te : Sur les pas du tir. Mercredi
15. 20 te : Vivre au Québec ou les

difficultés de la francophonie. Ven-
dredi 17. 20 te : Uns en fête. Lundi
20, 20 te : Section, sprats - études
dans le Nord.

POITOU-CHARENTES. LIMOUSIN.
— Lundi 13, 20 h. : Sporta 25. Mer-
credi 15, 20 te : Et si noua parlions
d'Eve. Vendredi 17, 20 te : Le temps
d'une rencontra (les rencontres
d'Arles de la photographie). Lun-
di 20, 20 A : Sports 25.

REGION PARISIENNE. NORMAN-
DIE. CENTRE — Lundi 13, 20 te :

Clap 3. Mercredi 15, 20 . te : Les
métiers de la vio [conducteur rou-
tier). Vendredi 17, 20 te : Formule E
Lundi 20, 20 te ; Clan S/S«.

PROVENCE COTE D'AZUR.
CORSE — Lundi 13, 20 te : Sports
Méditerranée (le trial ou la moto
tout terrain). Mercredi 15, 20 te :
Vocation, le cirque. Vendredi 17,
20 te : Festival chez les Daraasas.
Lundi 20, 20 h. : Sports Méditer-
ranée.

RHONE -ALPES, AUVERGNE —
Lundi 13, 20 te : Score 5 (l'aile
Delta et rugby Romans-L.O.P.) . Mer-
credi 15, 20 h. : Lyon I*V8 OOO.
vendredi 17, 2Q te : L’étoile buis-
sonnière (1er épisode). Lundi 20.
20 te : Score 5.

Emissions en langue»

vernaculaires

ALSACE — Vendredi et a
U te 25 (PB 3).

BRETAGNE — Samedi 11, è
IB te 30 (FR 3), rediffusion le
lundi 13 à 13 te 25 (TF 1 et A 2).

CORSE — Vendredi è 18 te 35
(TP d et A Z).

PAYS BASQUE — Samedi 18 A
12 te 10 (TP 1 e« A 2).

T
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RADIO-TELEVISION

LE mont
"

--
- Jeudi 16 octobre

CHAINE I : TF1
12 h. 15 (CJ, Réponse & foui; 12 h. 30 (CL),

Midi première ; 14 h. 5, Emission scolaire (reprise

à 17 fi. 45) ; 18 h. 15, A la bonne heure ï 18 h. 46.

Pour les petits
; 28 h. 55, Pour les jeunes ; 19 h. 40,

Une mi™*1? pour les **"""*** ; 19 n. 45, Feuilleton :

les Compagnons d'Eleusis;
20 h- 30. Série : Salvator el las Mohicans da

Paris î 21 h. 20. Dossier d'IT 1 : VirâlliT an Francs
(le troisième Âge) ; 22 h. 20, AUcms an cinéma.

d'A_ Halimi.

CHAINE il (couleur) : A2
13 b. 35, Magasina régional; 14 h. 30, Aujour-

d'hui Madame; 15 h. 30, Série : Janosifc (L’habit

ne fait pas le moine) : 16 h_ 20, Les après-midi
d’Antenne 2; 17 h. 30. Fenêtre sur : Baden
Powell ; 18 h. 45. Pour les jeunes : La palmarès
des enfants; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres el des
lettres : 19 h. 45, Jeu : Y*a un truc.

20 b. 30, Dramatique : Puxzle pour démons,
d’après le roman de P. Quentin. RêaL A. Ridel.

avec J.-F. Garreaud. EL Biais, D. DolL
Une sombre histoire d’héritage, après la

mort d'un riche notaire de Californie venu
s'installer en Europe.

22 iv Vous avez dit bigarre, de M. Lancelot
Avec U. Claude Parent, architecte: Oick

Annegam. chanteur: et un Km sur les

Beatles.

CHAINE III (couleur): FR 3

19 h. Pour les jeunes : Histoire des enfants ;

19 h. 40, Tribune libre : La Fondation de France ;

20 h. Jeu : Altitude 10 000.

20 h. 30 (•) Un film, un auteur : • Love
de K. Russe! (1970), avec A. Bâtes, O. Reed,
OL Jackson, J. Linden.

' Dans les années 1910, en Angleterre, les
amours entrecroisées de deux sœurs et de
deux Jeunes hommes, amis, dont Tvn a des
tendances homoeexueBes.

FRANCE-CULTURE

7 h. J, Poésie j 7 n. 5, Matinales » 8 tu Les chemins

de la connaissance ; La compagnonnage ou In philosophie

du geste illua. L'évolution du vivant; 8 h. 50, Les soiclii

de la vte, par C Mettra ; 9 h. 7, La matinée de la littéra-

ture, par R. Vrigny i 10 II 45, Questions en tKtzas i 11 h. *•

Musloue extra-européenne. par J. Brunet ; 11 h. 30. Groupe

de raUietihe musicale ; L'éveil 8 ’o musique en materna*»»
avec E. Oumaurler » ta h. S. Parti pris : Le renouvellement

de le criminalité, avec J. ueauté i IJ tu 4. Panorama i

13 h. 30, Renaissance oas orgues de France, par J. Merlot:

Eglise da Lezet (Ariége) r 14 lu Poésie ; 14 h. 5, Un livre,

des voix: « l'Homme de sable ». de Jean Jeuberf 114 ti. 45,

Radio scolaire, sur onoes moyennes) j 15 h. 2. Les apres-

nûdl de France-Cumire ; 15 ru. 10. Deux heures pour compren-

dre : La forêt française est-elle en danser 7 H h- L'heure

ae pointe ; 18 n. i. Musique plurielle ; Il h 30, Histoires

fantastiques ; « La ruelle ténébreuse ». de J. Rev, avec

j. Leuvrais. R. Clermont, R. Ba»L réalisaMon A. Dovc »

19

h. 30, Bkdosw et médecine : oar R- Debré : La malnu-
trition!

30 lu Poésie J 30 IL 3 (5.), - la Mariage de BarlDon ».

da G. Feydeau, avec Ou Allers, J. Morel. M- Mereadler.

A. waltffliaoru 1. Mills, (atormooas musicaux ds J, v
réalisation H. Soutcvron ; 33 h. 35 (g) Entretien
/Michel Serres / 23 h., De la nuit ; 23 h. 50. Poésie l

rompue.

FRANCE-MUSIQUE

7 n. 3, OuoHdlen musique ; 8 n. », Bicorne et M
9 h. 7. Pittoresques et légères ; 9 tu 30, La riale a
10 b. 32, Cours d'interprétation ; Il h. 35, Sélection ce

n tu La chanson i n t» Ou Font i 13 h. U, «Mox«

14 tu Mélodie' sans paroles : Franck, Poulenc,

Beethoven, Mozart » 17 h. 32, Ecoule, magazine m
18 II 30. Le club des Uu : Jazz d*onlMinmul i »
Instruments et solistes. Nathan ntiistdn : « Sonet
violon seul n» 3 en la mineur » (Bach) , « Romane
violon et orchestre en fa majeur » (Beethoven) i

30 h. (S.), Inédits en Schumann... Scènes aramw
• Von Paoen und der Konigstochtrr » , « Bailaoe pour
et orchestre * * * Requiem en ré bémol maleur »

,

songer Ftoch » i • Ballade, soll. chaurs et arches

22 h. 45 <•*), Dossiers, musicaux ; 34 tu Musiques, non <

l tu Plans sur plans, par J. Couturier.

Vendredi 17 octobre

CHAINE i : TF 1

12 h. 15 (CJ, Réponse à tout : 12 b. 30 (O, Midi
première : 14 h. 5. Emissions scolaires (reprise

à 14 h. 45 et à 17 h. 45) î 18 b, 15, A la bonne
heure; 18 b- 45, Pour les petits ; 18 h. 55. Pour
les jeunes : 19 h. 40, Une minute peur le femmes ;

19 h. 45. Feuilleton : Les compagnons d'Eleusis;

20 h. 39 (RJ, Au théâtre ce soir: l'Amour des

rire colonel*, de P. Ustinov, avec Ch. Minazzoli,
Velle, A. ThorenL

Quatre colonels de nationalité différente
se retrouoent, dans l'Allemagne occupée, face
à la femme de leur rêve, dont Üs veulent,
tous les quatre, faire réponse réoie.

22 h. 30, Variétés : Le club de dix heures, de
L. Feyrer et J. Chabarmes.

CHAINE II (couleur) : A2

14

h. 30, Aujourd'hui Madame ; 15 h. 30, Série :

Janosik (« l'Enlèvement ») ; 16 h. 20, Les après-
midi d'Antenne 2: 17 h. 30, Fenêtre sur : La
biennale de Paris; 18 h. 45, Pour les jeunes :

Le palmarès des enfante: 18 h. 55, Jeu : Des
chiffre* ai das lettres : 19 h. 45, Jeu : Va us truc.

20 h. 30. Série : La mort d'un touriste (avec
M. Creton) ; 21 h. 30, Magazine littéraire : Apos-
trophes, de B. Pivot. L'intolérance.

Avec la participation de Casamagor pour
son livre « la Tolérance » : Michel Drancourt.
pour son livre aies Nouvelles Lettres per-
sanes • : Pierre Juqutn. auteur de * Liberté » :
Eric Losfetd. éditeur : Avec U résultat des
sondages de la SOFRES sur la tolérance.

22 h. 35 <•). Ciné-clnh : » Freaks », de T.
Browning (1932), avec W. Ford. O. Baclanova, H_
et D. Earles. R. Done, les sœurs Hilton (v.o. NJ.

Drame dans un cirque. Une belle trapéziste
dupe par intérêt un nom amoureux d élia et
cherche d l'empoisonner. Las amis du nam— les monstres du spectacle — la vengent.

CHAINE III (couleur) : FR 3

19 11, Pour les jeunes : Le Docteur Doolittle et
Des livres pour nous : 19 h. 40, Tribune libre : La
Fédération des familles de France; 20 h. Emis-
sions régionales.
20 h. 30 <•), Documentaire : Civilisation, de

Sir Kenneth Clark (Grandeur et obéissance) ;

21 h. 20, Chronique : Mais c'est de l'homme qu'il

s'agit (« Dans la toile d'araignée du gel •).

Chaque année, trente-trois navires portu-
gais emmènent deux mille hommes sur la

côte ouest du Groenland. Six mois de pécha
dangereuse au milieu des glaces et des brouil-

lards. Tous ne reviennent pas.

FRANCE-CULTURE

7 h. 3, Poésie! 7 n. a. Monnaies ; 8 lu Les chemins
de ta connaissance : Le compagnonnage ou ta philosophie

du geste r 8 II 32. L'évolution ou vivant ; 8 h. 50. Echec ou
hasard ; 9 h. 7, La mat*née des arts ou spectacle, oar C. jor-

dan ; la h. 45. Le texte el la marge » Il h. a Lecture d'un
cflsoue. par R. Strtdcor : « le FTOte enchantée • (Mozart) i

17 h. 5, Parti Pris : « Moi 8 mol », avec Joan-Marla Dome-
nsch ; ta h. 15, Panorama i

13 h. 3a, Instrument ' rares, par B. BonatUi t La olanQS

et les clavecins, hier. auiounFhuI ; 14 h- Poésie ; 14 h. 5. Un
livre, da voix : • Mu dernière "mémoire ». de Raymond
AbeHIo ; (14 h 4L Radio scolaire, sur ondes moyennes) ;

15 h. 2, Les après-midi de France-Culture > 16 II, Les Français
s'interrogent ; Pourquoi uns femme refuse-t-elle un enfenr?
18 h. 7. Musique plurielle > 18 h. 38. Histoires InnSestlques ’.

> Escamotage », de R. Mafheson, avec R- Rimbaud, V. Favder.

r. Bref ; réalisation A. Dave ; 19 n. 30, Les grandes /

de la science moderne, par (e Professeur Amer : L
veiles méthodes de mesure en métrologie, avec P. Grlv
fesseur A l'Université Paris-Sud, président du Bureau (

de métrologie j

20

h„ Poésie ; 20 h. 5 (S.). La ntusKiUS CT ISS tu#

Claude Salllf ; 23 h. 35 («). Entretiens avec Michel :

33 IL. De la nuit.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 2. Quotidien musouo; B h. 50, Bicorne et tr

9 h. r. Las grandes voix humaines; 9 h. 30, La ri

ieu » 10 n. 30, Cours s1 Interprétation ; 11 h. 55. 3
concert :12 h., La chanson i 13 h. 45. Folk i 13 II 15,

(acteur ;

U h.. MètodM» sans paroles : M. Keikeu Mozart,
von, MlUtaud ; 17 h. 3?. Ecoute, magazine musical l l
Le club des ian : Rhvthm end blues 19 h. 23, lmb
et soUstes... Nathan Milsteta : « Concerto Mur vl
orchestre en ré tnelcix • (TciieltUMtlcO ;

30 h. a (S.), Concert». Inédits de Schumann : «
pour chœurs ef orchestre ». Por l’Orchestre de la r«Sa f
direction B. Maseme ; 31 h„ Récital de clavecin
Ross (Rameau. CouMrin. Bach. Froberger) iBLS
«ash ; 23 II. En direct de Nancy... Cabaret du lezz
pulsations tl’UJwIc Spcradlc Orchestra, te New l
Michel Portai) ; 34 h. (g). Plans sur plans, par D

Samedi 18 octobre

CHAINE I : TF 1

12 h. 30 (CJ, Midi première: 14 h. 45 (C.). Les
musiciens du soir; 14 h. 35 (CJ, Samedi est à
vous ; 18 h. 35, Pour les jeunes ; 18 h. 40. Sx
minutes pour toi» défendre; 18 h. 50, Magazine
auto-moto ; 19 h. 45, Du tac au tac,

20 h. 30, Variétés : Numéro un (Eddy MzfchaU);
21 h. 45 (•). Série : Peyton Place; 22 h. 30,

Catch.

CHAINE II (couleur) : A2
13 h. 35, Magazine régional; 14 h. 5, Samedi

dans un fauteuil, de J. Sallebert et Ph. Caloni
(à 14 h. 10, Série, : Les rues de San-Franosco.
«Expédition punitive»; à 15 L, Sport: baskett,
Roanne-Berck; à 17 h. 30. football : Marseille-

Nice); 18 II, Magazine du spectacle: Péplum. de
J. Artur ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres;

19 h. 45. Jeu : T*a un truc.

20 h. 30, Dramatique : la Mort du pantin, de
P. Moustiers. RéaL Y. Andrei. avec G. Cattand,
E. Riva, T. Bourdon.

£e directeur d'une importante société
{dynamique, efficace et qui ne tdt pas de
sentiment) apprend qtfun cancer le con-
damne: sa vie chance brusquement.

22 II, Variétés : Dix de dar. par Fh. Bouvard.

CHAINE lll (couleur) ; FR 3

,
19 11, Pour les jeunes : Les ateliers da magi-

cien; 19 h. 40. Un homme, un événement; 20 II,

Court-métrage ;

20 h. 30 (R.) (•) Dramatique : « la Famille

Grossfelàez ». de J. Lhote. Avec M.-Ch. Barrault.

B4.-H. Daste. J. Guiomar, N. Dubois.
Un petit village lorrain en 196S. iSarte

-

Louise, une meme tille, te saxeoient de sa
jeunesse en Alsace Louis, le commis, l'aimait.
Hais son père en avait décidé autrement.

FRANCE-CULTURE
7 II S, Matinales ; 8 h.. Les chemins de la connaissance :

Regards sur la science, par M. Rouze : La biologie et le

pèche scientifique, avec A. et P. Geistderfer ; 8 h. 32. Les
cadres responsables de notre temps : L'université en question ;

9 fL 7, Le monde contemporain, par J. de Bear et F. Cré-
pileux ; 10 h. 45, Démarches, par GvJ. Satvy ; 11 h. 5. La
musique prend la parole, par D. Jameux : « Iberle »

(Albenh) ; lz h. 2. Le pont «Ms arts, par J Dudiatent, J.
Floran et M. Oiapuis i

14 il. Poésie; 14 h. 5, Samedis de France-Culture : Le
taira Salnte-Crofx » Lessay, par AL Bïchebolls; U h. 20,

Livra d'or, par M. Bernard ; 17 b. 30 (81, . Le troisième
quart de siècle. Production de la communauté radiophonique :

Année 1952 ; 19 h. 10, Dteoues,- 19 h. 30. Docwm
20 h. 5, Carte Manche, par L. Slou : « la Selnle Gr

d'E. Favre, réaltootlon J.-P. Colas: 22 II 5. Le fu
samedi, de J. Owuouet j 33 h. 50. Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
1 II, Dans ta rue. par A. Durci ; 8 h. 32. Le pro

anonyme ; 9 h. 30. Chorales, par F. Verefcen
Etudes: 11 II 50, Sélection concert; 13 II, Nuta
guitare 13 b. «L Jazz, s'il vous plaît i

13 n. 30, Kiosques ; 14 tu Studio 107, par R. Sfr

15 h. 30, Discothèques 75 ; 17 h. 2. Petites formes t 17
Vingt-cinq notas seconda; 19 h. la. La muta de» (or
par J.-P. Lsntln : La tonaleur» et l'EqOse au Moyen

20 h„ Soirée lyrique : * Madame Butterfly », de f

avec AIL FrénL L. Pavaroffl. G Ludwig, R. Kems, M
ctiaL «. Rlnzlor. Orchestre pMtfurmonlqiie de vienne.
Non H. von Karatan ; 23 h. 30, le Tombeau de Cou
(Ravel), par Y. Lefebvre, piano > 23 h-. Vieilles ciras :

«4 II, Anonymes ef eentlmcntales.

Dimanche 19 octobre

CHAINE I : TF1
9 h. 15 (G), Emissions religieuses et philoso-

phiques (messe à 11 heures) ; 12 h. (CJ, La
séquence du spectateur 12 h. 30 (CJ, Jeu :

L'homme qui n'en savait rien; 13 h. 20 (•) (G),
Le petit rapporteur; 14 h. 15 (C.). Les rendez-
vous du dimanche: 15 h. 45 (CJ, Sport.; Direct
snr la nna; 18 h. 45, Les animaux du monde;
19 h. 20 IRJ, Série : Les faucheurs de Margue-
rites;
20 h. 35 (R.), Film : « le Cave se rebiffe >.

de G. Grangier (1961), avec M. Biraud, J. Gabïn.
M. Carol, B. Blier, F. VîHard.

Un graveur qu6 passe pour vn s cave» est
entraîné, par des gangsters, dans une affaire
de faux billets, supervisée par un vieux spé-
cialiste sic dabe». sorti de sa retraite pour
la circonstance.

22 h. 10, Pour le cinéma, de F. Rossif.

CHAINE II (couleur) : A2
De 12 h. à 18 b- 30. Le dimanche illustré, de

P. Tchemia (12 h. Vive le dessin animé; 12 h. 15,
Jeu ; Le défi; 13 h. 45, L'slbum de Jacqueline
Gauthier; 14 h. 5. Jeu : Monsieur Cinéma;
14 h. 45, Série : Hec Hamsey ; 16 h. 30, Sports :

Tiercé à Longchamp ; 16 h. 35. Série : Vivre libre
(Le docteur volant du Kenya) ; 17 h. 30 (•). Jeu:
Pièces i conviction) ; 18 h. 30. Sports sur l’A 2;
19 h. 20, Variétés : Système 2, de G. Lux.
20 h. 30, Système 2 (suite) ; 21 h. 40 (•). Feuil-

leton : la Porteuse de pain, de X. de Moutepln.

CHAINE lll (couleur) : FR 3

19 h. (RJ, Feuilleton : « la Cloche - tibétaine »,

de M. Wyn et S. Friedman. Avec W. Preiss,
G. Behat, B. Keams (premier épisode ; Les
nomades); 20 h. (•), Feuilleton : Les secrets de
la mer Bouge, d’après EL de Monfreid, réaLC Guillemot et P. Lary.
20 b. 30 (*), Dramatique : Mourir pour Copernic,

de B. Rothstein. Avec O. Pioq.
Bravant l’esprit da l’époque, bravant la

puissance de l’Eglise. Giordano Bruno, philo-
sophe italien, moine dominicain, tente de
renverser la physique et la philosophie d’Aris-
tote pour imposer une nouvelle image du
monde. Issue des travaux de Copernic. Cette
lutte acharnée pour libérer la science et la
philosophie du joug de la théologie se termi-
nera pour Giordano Bruno, le 16 février 1600.
sur un bûcher. Une émission exceptionnelle.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2. Fatale f 7 -il 7, La fenèlra ouverte; 7 h, îj.

Horizon ; 7 h. 4B, Chasseur» de son ; 8 II, Emissions phtlo-
sophiqtm et reKgleusas ; 11 II, Reuerds sur la musique, par
H, Barnrad; 12 II 5, Allegro; U h. 45, Concert A Salnt-

- Séverin par l'Orchestre da chambre de Radio-France. Direction
M. Soustrut. Avec L. SgrizzL clavecin, ptanofbrte et argue ;

P. 5echet. finie : « Introduction, Aria et Presto (B. Mar-
cello) ; « Concerto en soi mineur pour clavecin ef orchestre »
(PÆ Bach) ; « Concerto, Optra 7, n» 5. en ml bémol
maleur pour ptanoforta et orchestre » CJ.-C. Bach) « Concerto,
osus 2S, n» 6, pour orgue, flOta et cordes en ré mineur »
CM. Corretta) ; _

14 II, Poésie ; 14 II 5, Les comédienofrançals ; lé II S,

Concert Mozart a Salnt-Séverin par l'Orchestre de la

Avec H. Szervng, violon. Direction c, Badea : « C
n soi », « Concerto on le ». « Symphonie de Pra-

17 h 30. Rencontra avec... ‘par P. Galbeau ; Il

Ma non frappa : 19 II 15. Cinématographe, par Ph. Es
André-Paul Antoine;

30 il, Poéale; 20 h. ao (•), Atelier de crtattoo
phonique : « Canto Ezra Pound 23 h, Black an
par L. Maison ; 23 II 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE -

7 IL a Concert-promenade ; Lehar, Mozart, J*»
Rlmskv-Korsakov, Lis», Kreisiar, Auber, Slendora, Ofô
J. Martini, Weber ; 8 II 50. Bicorne ef frlcvcle j 9 lw|
graffîtl, oar P. Bouttiller i 11 h., Domenlca 19 post trtW
12 II, Sortilèges du flamenco ; 12 h, 45. Opérettes ; ;

13 h. 45, petites formes ; 14 II, LO tribune de». »
de disques; 17 II, Concert égoTste, par C MW*
19 h. 10, Jazz vivant : L'art ensemble de Chicago * «

20 h. 15, Nouveaux talents, premiers sillons J

Concert : Programme non précisé ; 23 II, Nouvelles aw*
« la Grande Menace » (C Plchaureau) » « Rédtaff
violon et orCMStre. » (j. Charpentier}, avec 0- J
« Dans le deuil des vasuee » (G. Masson) ; 24 b* C
extra-européen.

Lundi 20 octobre

CHAINE I : TF 1

12 h. 10 (CJ, Réponse fc tout; 12 h. 30 (CJ,
Midi première; 14 h. 5, Emission scolaire (reprise
k 17 h. 15) ; 14 h. 30 (RJ. Série : La grand amour
de Balzac (premier épisode : « Splendeurs et
misères»),

La pasatûre de l’auteur de e la Comédie
humaine » pour la comtesse Hcnufcs. racontée
année par année, dans une coproduction
polonaise.

18 h. 15, A la bonne heure : 18 h. 45, Pour les

petits ; 18 h. 55, Pour les jeunes ; 19 h, 40, Une
minute pour les femmes: 19 h. 45, Feuilleton:
Les compagnons d'Eleusis ;

20 h. 30 (RJ (#), La Caméra du lundi ; «La
Vie do chfttam -, de J.-P. Rappeneau (1965), avec
C- Deneuve, P. Brasseur, Fh. Noiret, H. Garctn,
C. Thomson.

En mai 1941. une châtelaine normande. Qui
s'ennuie s'éprend d'un résistant français qui
prépare le débarquement tandis qu’un offi-
cier allemand tombe- amoureux d'elle.

22 hr. Entretien avec Catherine Deneuve.

CHAINE II (couleur) : A

2

14 h. 30, Aujourd'hui Madame : 15 h. 30, Série :

Janosik (« La danse des brigands) ; 16 h. 20, Las
après-midi d'Antenne 2; 17 h. 30. Fenêtre sur s

M. Jean-Claude Colli. délégué aux « Energies
nouvelles » ; 18 h. 40, Pour les jeunes : L# palma-
rès des enfante; 18 h. 55, Jeu: Des chiffres et
des lettres : 19 h. 45, Jeu : T'a un truc.

20 h. 30, Jeu : La tète et les jambes ; 21 h. 35,
Film : «Cromwell» (1970). RéaL K_ Hughes. Avec
R. Harris. A. Guinness, R. Morley, D. Tutin.

Reconstitution historique d grand specta-
cle : la vie de Cromwell : son rûle idéologi-
que ; les couches sociales sur lesquelles ü
s’appuyait ; un peu trop de psychologie :
beaucoup de batailles splendides.
La seconde partie du lüm sera diffusée enprologue aux e Dossiers de Cécran » . du

mardi 11.

CHAINE lll (couleur) : FR 3
19 k. Four les jeunes : Flash; 19 h. 40. Tribune

libre : le Mouvement Présence socialiste; 20 h

,

Emissions régionales.

20 h. 30, Prestige du cinéma : « Malpeztols »,

de H. Kuznel (1972), avec O. Welles, S. Hampshire,
M. Bouquet, M. Carrière, S. Vartan.

Un Jeune marin, de retour en Flandre, est
obligé de vivre, en compagnie d'étranges per-
sonnages, dans la vaste maison de son oncle
mort. Cette maison est la gardienne dfuu
fabuleux secret.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 2, Poésie / 7 II *5, Matinales; 8 tL, Les chemin

le connaissance : L'aventure humaine et la mort, pa
Mettra / 8 II 32, A la rencontre du roua, per S. M
8 h. SA, Echec eu hasard » h. 7. Les lundis d» l'blr
par R- Chartier; 10 h. 45, Le texte ef le marge; 11 i

Evénement-musique, manaztoe ta J. WRota at M. Fiat
12 II 5. Parti pris. Par J. Peugem / 12 II 45, Panorama ;

13 h. 30, Trente ans ea musBwa français*, par 3. a
(1945-1975) : Merlus Constant; 14 h.. Un livre, des vc
« J'avoue que l'ai vécu », da Pabfo Naruda: 14 h.
Radio scolaire sur onoes moyenne* ; 15 h. 2, Les optes
de France-Culture™. L'Invité du lundi : Jean-Claude Fr
17 II. L'heure de pointe; Il lu 8 Correspondance
Berlioz (l), per A- Lester ef M. Bernard ; 18 h. 30, Bc
nouvelles, grands comédiens, par . p, Galbeau : A

Falcon III Bruce Lowery ; 19 h. 30. Présence des «ri«

F. Le Tareat ; -

20 II, Poésie ? 20 fl. S, Moralités légendaires de J- I

gue -, « Pereée et Andromède », réalisation B.
21 IL 5 (S.). Festival ast!val_ Concert par rordiestte I*
monloue de Radio-France. Direction A. Copland. Aw
Thlolller planiste : . Candide » .ouverture IL. Be«s
« Décoration Day » (Ch.-E. Ivas) , « concerto pour **
(G. Gershwln) , « Troisième Symphonie * (A. Capk
22 h. 35, Nouveaux entretiens ; 23 II, De la nutt ; B I

Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 2, Quotidien musique; 8 h. 50. Bicorne ef «rte

9 h. 7, Pittoresques et légères i 9 h. 30, La testa ».
10.Il 32. Cours d'InterPTétattoD ; 11 h. 55, Séttctton »
12 h-, La chanson ; 12 h. 45. Jazz classique ;

13 h. 15, Micro-facteur; 14 lu. Mélodies sens P®
Musique ancienne ; * ta Mvstére d'Elcha », drame i

Iwlque du XIII* siôcie espagnol, avec D. Peres, Uti
15 h. 2, Après-midi lyrique; 17 h. 32. Ecoute mW
musical ; 19 h. 25, Instruments et solistes ; .vM h- Présentation du concert; 20 h. 30 (SJ, Mtg«

“f"*™, = * Soron Nga » (M. Cheno) , « CaitfUsJW
(Mlheiovkdl, « ces leux da l'amour et du hasard »

Sauguef), au piano, G. Jov et OL IvaW . • Octuor t

majeur, qpus 166 » (Schubert) J 24 h. (•), MSCW»
AAimura.

Les écrans francophones

*

Lundi 13 octobre

TELE - LUXEMBOURG 20 b,
Arsène Lupin: 21 II, Vie privée.
ffim da L Malle.

TELE-MONTE-CARLO : 20 h, La
révolte dos HaldouM ; 21 h. Ces
dames s'en mêlent, mm de EL André.

TELEVISION BELGE : 20 h. 15, La
ramüle Boosswdd! ; 21 h. 50,. Les
tmptesstonolatea.

TELEVISION SUISSE ROMANDE:
20 h. 15. Election ; 20 h. «, Hors
série : 21 h. 20, La voix au chapitre :

21 h. 50, FootbaiL

Mardi 14 octobre

TELE-LUXEMBOURG : 20 Po-
lice des plaines : 21 11. Deux fols
traître, nim de N. Cirera.

TELE-MONTE-CARLO : 20 b. La
patrouille du cosmos; 21 b„ Kim,
Hlm de V. Savilie.

TELEVISION BELGE : 20 h. U.
L’Enéide; 22 h. lft Qui de droit;
22 tu Flonflons. -

TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 h. 15. Elections; 20 h. 40. Faits
divers ; 21 h. 30. Ouvertures ; 22 H. 30,

Jasa.

Mercredi 15 octobre

TELE-LUXEMBOURG : 20 h„ Les
envahisseurs ; 21 h, Rosissimte, tUm
de R. Lamouzeux.
TELE - MONTE - CARLO ; 20 b>

Aventures australes : 21 lu Embus-
cade, Hlm de A WtxxL
TELEVISION BELGE : 20 h. 20,

Lee sentiers du monde ; 21 h. 30, Les
Casques bleus-

TELEVISION SUISSE ROMANDE !

20 h. 15k Elections; 20 b.. 40, Lola.
nim de j. Demy.

Jeudi 16 octobre

TELE - LUXEMBOURG : B b«
Raneb L. ; 21 lu Le boucher. Hlm
de C. Chabrol.

TELE-MONTE-CARLO . 20 h, Vi-
docq ; 21 h-. Un drôle de paroissien.
film de J.-P. Moc&y.

TELEVISION BELGE : 20 b. 35.
Un homme qui me plaît, tUm da
c. Leloucb ; 22 b. 20, Le carrousel
aux image».

TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 b, 15, Elections ; 20 h. 40, Temps
présent ; 21 h. 40. Les peupliers de
La prétentaine ; 22 h. 35, A témoin.

Vendredi 17 octobre

TELE-LUXEMBOURG :.20 b. star
Trekj 21 tu Colombo, mm. de
J. Smjght.

TELE -MONTS -CARLO : 20 luHml police d’Etat; 21 lu Doux
oiseau de Jeunesse, film de &.
Bxooks.

TELEVISION BELGE ; 20 h. 15. Les
prisonnlm de guerre ; 21 h. 10,
L’homme et les sortDégea.

hi 21 b- Chut.
J.-P. Mocky.

TELEVISION BELGE ; 2Q
jantin extraordinaire ; 20 h.
temps en hiver, de C.-lani
TELEVISION SUISSE ROI

20 h. S. Jeu ; 20 h Mtoffi
21 h,. 40. Patte divers ; 2;
Cal* Cône’.

TELEVISION SUISSE ROMANDE ;

20 h. 15, Elections; 20 h. 40, La
leçon d'allemand, de 6. Lens (1) ;
22 u. 25, Un bémol ft la clé.

Samedi 18 octobre

TELE-LUXEMBOURG s 20 h, La

TELE - LUXEMBOURG : 20
6 -

TELE - MONTE - CARLO ; an
Amicalement vôtre

; 2i h_ ».
film de S. Neumann.

TELEVISION BELGE t
J-

Slitolri insolites ; 21 h-JA t» 1

moire singulière ; 33 h- T.V. .

TELEVISION SUISSE ROM®
19 h. 55. La leçon «TallwaéBfc
S. Laos (2) ; 21 b. 55, antretto»-

Lundi 20 octobre

TELE- LUXEMBOURG : ? _
L'homme de ter; 21 h. A *4

dW-n. fUm d'E. Kasen.

IfaLS-MONTS-GABLO i ® |L
'

i

révolte des Halûoulo; «
dragueurs, film de J.-P- Mow- .

TELEVISION BELGE ; 2?
La guerre est finie, film «*

. ^
note; 22 tu Débat.
TELKirtaiOK aDISSE ROMAN™

Ÿ !



AGUE d’érotisme. Vague de vlo-
1 lences. Dont on peut se demander

si par 4es corresponflances qu'eUes
tirnnent. par la manière dont elles

ent symètrignemen t sur un rythme
iré, par la sorte d’anxiété trouble

, .
."me et l'autre suscitent, érotisme
rolence ne font, pas une seule- et
..ï marée noire qui définie, pour en
mpre tous les rivages, sur ime civi-

an qui ne sait plus à' quelles valeurs

|
aer, ni même s'il y a des valeurs.

’a'est pas facile de bleu savoir ce
- .„sont l'essence et les finalités de
lame, et par quoi l’érotisme se dis-

- e de la pornographie, dont on a
' re qu'elle était l'érotisme des outres
manière dont l’idéologie est lmman-
j
wnent la philosophie de l’adver-
Nous avons fait des progrès depuis
Sainte-Beuve, donnant au mot un
péjoratif, aurait voulu que Flaubert
It Salammbô d’un érotisme
traitait de s combinaison maligne ».

>?omographle qui, déshonorant le

joa contemporain, tait spectacle et
"nerce des aberrations les plus avi-

. àtes de l'instinct, ne peut se con-
re avec des exercices de provocation
jis peu tolérables, comme His-
d’O, mais qui, parce qulls ne sont
suis style ni peut-être sans pensée,
raient échapper à la vulgarité raco-
de la pornographie. Là où les pra-
s de la sexualité, même reprê-
tes de la manière la mains allusive,

ie montreraient que transfigurées

m souci de beauté, la pornographie
jura menaçante serait, par la grâce'

. art, changée en érotisme.

ISTINCTION commode et

}
commune, mais qui, parce qu’elle

? est purement formelle, ne saurait
plètement satisfaire; car, exposée
la dernière brutalité ou traitée avec

'

SEXE,
une rare subtilité, la thématique est la
même ici et lé- Non seulement parce
qu’y sont transgressés partout des conve-
nances sociales, ou des Interdits moraux.
Mais surtout parce que tout y est donné

' à la profanation et à la violence. La
-scène originelle à partir de laquelle l’éro-

tisme. du haut en bas de l’échelle, mul-
tiplie indéfiniment les variations, est

celle qui* rompant l’égalité des parte-
naires. entend donner à là relation
sexuelle une intensité bouleversante en
la représentant comme un supplice
Infligé par 4m bourreau & une victime
qui est généralement la femme, tontes
les inversions ' restant au demeurant
possibles en ce domaine. Georges Ba-
taille. grand expert en érotisme, s’en
est expliqué avec une parfaite clarté :

« L’amant., écrit- 11, ne désagrège pas
moins la femme camée Que le sacrifica-
teur sanglant fhomme ou l’antmal im-
molé ». Parler le' langage sacrilège du
sacrifice, c’est bien dégager la vérité de
rérotisme qui raraènè la sexualité à la
violence d’un Jeu dnna lequel seront ,

confrontés dans nno - abominable har-
monie le plaisir de détruire et la volupté
d’être détruit. Si bien qui] y a entre
pornographie et érotisme des rapports de
sublimation et de dégradation qui, en
dépit des plus vives différences esthé-
tiques, ne changent rien à un propos
fondamental toujours le meme et qui est

' de violence profanatrice.

U n’est pas sans signification que ce
siècle ait donné tant de chances, . et
sans cesse renouvelées, à- la fols à la
torture et à l'érotisme. Dans un cas
ccanme dans l'autre, un être humain,
identifié à son corps ou plutôt à sa

VIOLENCE
par ÉTIENNE BORNE

chair, est livré un pm objet &
l'interrogation sadique d'autrui, qui lui

fait éprouver sa dépendance absolue et

entreprend, en lui arrachant ses secrets,
de le vider de son étire. Aussi les explo-
rateurs des terres maudites n‘ont-ils

pas tout à fait tort de parla1

, A propos
de la torture, d’une relation érotique
entre le bourreau et la victime. Un
film comme Portier de nvit exploitait,

dans une sorte de lumière sulfureuse,

une situation de cette sorte ; et ce sont
les portes de la même nuit qui s'ouvrent
avec Histoire d’O. si on voit plus loin

que la quincaillerie de carcans, de
chaînes et de fouets pour comprendre ce
que peut signifier, la monotonie glacia-
lement répétitive des épisodes sans sur-

.
prise ; alors l'enfer, festival du vide, y
apparaît comme le monde où l'on s’en-
nuie, mais d’un ennui total, métaphy-
sique, Irrémédiable. Car dans le martyre
d’O se trouve condensée l'essence noc-
turne de l’érotisme. Une nuit qui est le

symbole du néant.

MANIPULASLE, foaetfcable, Pres-
tituable à merci, selon le bon
plaisir de son maître, et trou-

vant un accomplissement d»n« l’immo-
lation de son libre arbitre, O donne de
la femme uns idée qui sera difficilement
récupérable par l'opinion libérale et pro-
gressiste, tant cette conception de là

féminité est profondément réactionnaire.
Ce sont les mêmes qui, dans leur viri-

lité fasdsante. pensent que les femmes
ont besoin dix fouet et les peuples du
knout. Màis Ü ne faut pas en rester ici

MORT
à une version au demeurant plus si-

nistre que gaillarde du molléresque :

« Et s'il me plaît à mol d’être battue »,

pour avancer d’un pas de plus dans le

tragique. L'histoire d'O est de bout en
bout l’œuvre d'O, qui, maîtresse de son
maître, le séduit au point de lui faire

accomplir, comme s'il étaient les siens,

les de sa partenaire. L’amant,
si l'on peut dire, est lui aussi traité en
moyen, et ce que cherche O dans cette

ténébreuse aventure, c’est l’occasion de
se détruire et de consentir à sa propre
destruction. Se perdre, et on ne se perd
bien, que dans la mort

interprétation sollicitée ? Non pas.

L’auteur même d'Histoire d’O, et qui
doit bien connaître son héroïne puis-
qu'elle en fait sa jumelle imaginaire,
a confié & l'Express l’ultime secret de la
patiente passion d'O ; « Ce que veut O ?

En l'occurrence la mort. » L'érotisme en
effet est violence, et 11 n’est pas de vio-
lence qui ne Joue le Jeu de la mort. Le
truand qui opère à main armée et le

terroriste poseur de bombes, qui à eux
deux mobilisent la chronique jour après
jour, sont des familiers d'une violence
qui est réputée sordide dans un cas et

s'auréole de noblesse révolutionnaire

dans l'autre ; pourtant, mettant en jeu
leur propre vie et faisant bon marché
de celle d'autrui, tout sé passe comme si,

quelles que soient leurs motivations
particulières, leur destin commun les

vouait à ébranler par révocation de la

mort la société dont ils sont chacun à
sa manière les contestataires. Que la

violence, quand elle n’est pas contenue
et maîtrisée, mais va jusqu'au bout ae
sa logique, joue avec la mort sur un

SOCIETE
fond de désespoir nihiliste, rien ne le

montre mieux qpe ces prises d'otages

dont usent les violents de ce siècle, cri-

minels relevant du droit commun ou

fanatiques politiques. Menacer de mort
un innocent, poussé malgré lui dans une
ronde sinistre à laquelle il n’avait point

de part, l'abominable chantage est aussi

un moyen de forcer les pouvoirs et l’opi-

nion à confesser la souveraineté d'un

a maître absolu », nom que donnait à la.

mort un des rares philosophes qui aient,

compris la violence.

N OTRE société qu’on dit de consom-
mation et qui dans la part
consciente des mentalités collec-

tives ne se réfère qu'à des Idéologies de

bonheur, au point que la notion même
d’austérité se trouve frappée d'ostra-

cisme même par des révolutionnaires
qui devraient savoir ce que coûterait de
labeur et de vertu une révolution
authentique, s'est fabriqué des mécanis-
mes pour refouler les représentâtIons et

les problèmes qui seraient capables, tel-

les la pensée et la question de la mort,
de mettre en péril des Idéologies aussi
fragiles que complaisantes. Dés lois
devient Inévitable, et sous des formes
d’autant plus troublantes qu'elles sont
déguisées et énigmatiques, le retour du
refoulé : et c'est ainsi que violence et
érotisme font signe à la mort qu’elles

masquent de leur frénésie. Face à cette
double vague, la restauration des disci-

plines et le recours aux sanctions, si

utiles soient-ils, ne sauraient guérir le

mal d’une civilisation où toutes choses
conspirent à empêcha les hommes de
rencontrer leur propre vérité.

[Extrait de la renie France-Forum. S, me
PaM-Louta-courier. 75007 Paris, arec son
autorisation.]

'RltKKPONUANCE

US FRANÇAIS ET L’AlFWMOBItE
La chronique d'Yves Floxenne - .Sang quatre-vïngia (« le

ide > daté 7-8 septembre) nous a valu de nombreuses lettres

xi aucune n’est de désapprobation ou de critique). Toutes déplo-

t la « furïa francese automobile ». certains notant toutefois qu'elle

± peut-être pes spécifiquement française. Presque tontes voient

causes du 1 un laxisme qu'elles - dénoncent, et le remède

u h sanction - éducative ». Elles s’appuient sur des exemples
. | à l’étranger. On lira ci-dessous deux extraits, représentatifs de

osemble de cette correspondance.

conducteurs de it- CV & bout - de
souffle.
Je prendrai l’exemple de ce

qu’on pourrait faire en Allemagne
fédérale (suit l’énumération de
ces mesures)— La surveillance est

donc ressentie comme perma-
nente.. Et surtout, depuis mal 1S74
les contraventions sont transmi-
ses pour enregistrement & un or-
dinateur central stationnement
Illicite : 1 point ; stationnement
interdit : 2 points; vitesse supé-
rieure de plus de 10 km/h & la

vitesse autorisée : 1 point (2 pour
20 km/h et ainsi de suite).

Quatorze points vous coûtent le

retrait du .
permis de conduire

pour six mois. Cela suffirait, j'en

suis sûr. à calmer grandement
nos fous du volant. Bt

.

le temps
aidant, la contrainte deviendrait
vite habitude, comme ailleurs.

Mâis peut-être sarait-îl bon,

dans ce pays où, selon les chiffres
officiels, des centaines de mil-
liers de contraventions sont
« effacées » par an-, à Paris seu-

lement, que la police elle-même
commence par respecter la Cons-
titution. en l’espèce l’égalité de
tous les citoyens devant la loi. (-)
Encore faudra!t-ü que la justice

et la police se demandent une
bonne fois qui. du P.-D. G., du
VJLF., du « jeune loup » qui,

lancés & 180 au volant de leur

Mercedes, Porsche et autres CX,
tuent et mutilent ; ou du tzigane,

de l’adolescent qui volent 20 F,

du manifestant qui se débat quand
on l’arrête, est le plus dangereux
et le plus coupable ? Une véritable

révolution, rien de moins.

PXKBRS ARON
Agrégé de l’Univenitê

fParlai

En Allemagne fédérale

j Vous semblez considérer
'l’automobiliste français est
nature moins raisonnable que
semblable anglo-saxon par

mple. Je mois que c'est avant
une question d’habitude,

ucafion. mais aussi de sanc-
B. On peut dire qu’il y a en
icadeux catégories de crtaü-
: ceux que l’on punit et ceux
sont quasiment intouchables.

.. automobilistes font partie

a seconde catégorie (Us ne
.pas seuls, hélas I). Que
i? C’est fort simple : appU-
• la loi et sanctionna les

revenants avec la dernière
rite. Sur. les routes françai-
la police est à peu près
nte.i.ét si elle est présente,

est .risible et neutre, se bor-
& regarda, & moins qu’elle

'occupe presque exclusivement
notœycUstes chevelus et de

Une lettre

Mme Colette Andry

TRICOTEUR
ET TRICOTEUSE
la suite de la publication des
'es de Dominique Desanti :

umd elles prennent la pa

-

. » (le Monde doté 21-22 sep-
re). et d'Alain Clément : Que
rmmes et que de paroles »,

fonde daté 28-29 septembre J,

cZ D. Desanti a répondu sous
tre « Les murmures de la

e » (le Monde daté 5-6 octo-

Mme Colette Audrg nous
tse la lettre suivante :

n'entre pas dans le fond du
t, nous n’en finirions pas
Ique, tout de même, affirma
les femmes « n’ont pas cessé
•arquer puissamment les dog-
ètablis*. ni. Je ne m’attaçhe-
ïu’au ton. si caractéristique

ürtaines répliques masculines
.d elles s’adressent à des fem-
: ces ricanements qu'évoque
lesonti et à propos desquels

émeut écrit : « que ne soigne-
ï ses fréquentations / » à
ont même où 11 va se gaus-

,4es « (ratiaux forcés des tn-

uses antititistes ».

me dira que, répondant à
omme, il ne pouvait guère le

•r de tricoteur. Justement :

femme qui s'intéresse &
.que avec passion ne peut

qu'une tricoteuse, le cliché

u tout prêt, on n’a pas honte

ecourir et. connue par hasard,

un terme pris en mauvaise

il évoque des figures dèpïai-

s. Mais déplaisantes pour-
n'empêche de sup-

a dû exista des

charmantes, Jeunes,

intelligentes. Non.
Jc-t-iL Car une femme qui

iresse à la politique avec

on ne peut être qu'une mê-
le! se boucle le cercle.

Rien
qu’il

teusss
igeuses.
Jc-t-iL -
iresse à

En Afrique du Sud

En Afrique du Sud, où roulé
en février dernier, la vitesse est

uniformément limitée & 80 kilo-

mètres-heure (« Réveillez le

chauffeur, ü dort ! » criait-on
dans notre car). J’ai assisté dans
une voiture de sport, conduite par
îm Français habitant là-bas, à
l’Intervention rapide du policier

motocycliste de service, car nous
roulions déjà à 90 fcm-h et accé-
lérions. Ce fut cher, très cher.

Le système d’amende est, là-bas,

écrasant et largement dissuasif

(de l’ordre de 1000 F dans notre
casi ; il y a progressivité rapide

au-delà de 80 km-h, et retrait

du permis de conduire en cas de
récidive.

FXSRRB ABAUZTT
(Nîmes)

£*Me
REALISE CHAQUE SEMAINE

UNE SÉLECTION

HEBDOMADAIRE
réservée box lecteur*

résidant à l'étranger

Exemplaire spécimen.sur demande

Généalogie

Comment classer

les informations

L
A chasse au renseignement
ne constitue malheureuse-
ment pas la totalité de l'ac-

tivité du généalogiste néophyte.
L'amateur se trouve rapidement
dans l'obligation de classa sys-
tématiquement toutes ses infor-

mations, s'il ne veut pas périr

noyé sous celies-cL

La conservation, dans des che-
mises distinctes suivant la source
et le lieu de consultation, des
nombreuses notes relevées ne. pré-
sente pas de difficultés. L'ordre
alphabétique le plus strict est
certainement le meilleur et le

plus pratique; ' même sH ne re-
cueille pas tous les suffrages.

La création d’un dossier pour
chaque ancêtre, dès que des do-
cuments le concernant dépassent
les seules références d’état civil,

est évidemment indispensable;

Les méthodes deviennent beau-
coup plus complexes et variées

lorsque la classification réunit,
outres les aïeux, tous les oncles
et tantes et tous les collatéraux.

Le chercheur veut un classement
qui s'oriente et se complète au
fur et à mesure et en fonction
des découvertes. Que tous soient
liés les uns aux autres, afin de
mieux saisir les relations de filia-

tion ; et ceci, sans que jamais
11 sait indispensable d’en reco-
pia telle ou telle partie.

Un album d’aïeux

Comme le disait Napoléon, le

plus petit croquis en dit plus que
le plus long discours. C’est cette
idée qu'il convient de réalisa.

La méthode préconisée consiste
alors à dressa un tableau filiatif

pour chaque patronyme, avec
additifs poux les différentes bran-
ches de collatéraux.

Cela suppose l ‘utilisation d'un
classeur où l'on peut ajouter des
feuillets à tout endroit. Cela né-
cessite également de répertorier
systématiquement les différentes
branches et de dressa la liste

alphabétique, avec référence à la
page qui les mentionne, de toutes
les personnes.

La numérotation n’est pas abs-
conse : les cotes des tableaux, des
aïeux, des collatéraux, se- dédui-
sent logiquement les unes des
autres et ne peuvent s’appliquer
& plusieurs ; elle nécessite toute-
fois un exposé trop technique
pour avoir sa place dans ces co-
lonnes (1).

Telle est la classification pro-
posée. Si elle semble compliquée
au débutant, elle fera hausser, les
épaules à l’amateur chevronné
habitué à sa méthode ésotérique :

c'est puéril, on croirait qu'il s’agit

d’un album die timbres.
C’est vrai, mais le généalogiste

n'est-il pas dans la situation
twAttib du philatéliste qui, «mf
cas particulier, ne conserve pas
chaque timbre séparément, ni ne
mélange les époques, ou les pays
différents ?

La généalogie, s'étend sur un
domaine beaucoup plus . ample
niais le chercheur fait d’abord la

collection de ses ancêtres et en
possède un album...

PIERRE CALLERY.

(1) Cette riSéthoda est exposée on
troisième congrès national de -la

Fédération des sociétés français» de
généalogie (64. ras da RlchaUau.
75002 Parla) qui n tient à Strasbourg
Jusqu'au 12 octobre.

ISLAM ET SEXUALITÉ

L’image, la théorie et la réalité

U N certain nombre d'idées Alors qu'en France L'éducation sexuelle est une nourritaxe ter-

reçues circulent dans l'es- sexuelle n'a été que très tardl- restre, un bienfait de Dieu. C'est

prit des Occidentaux à pro- veinent Intégrée à l'enseignement, pour cela qu'elle doit exister énn«

pos de la sexualité de l'homme au Maghreb, par exemple, elle a un cadre licite (celui du mariage)
musulman- toujours fait partie des program- et naturel (entre deux sexes

S'en tenant aux contes et lé-

gendes véhiculés par les Mille et

Une Nuits, ils dressent facilement

un tableau folklorique et étrange

de la réalité affective et sexuelle

des peuples islamiques.

L’Idée reçue la plus têtue

concerne la polygamie. Dans l'es-

prit de beaucoup d'Occidentaux,

tout musulman — quelle que soit

sa classe sociale ou sa classe

<Tâge — est marié avec un mini-
mum de quatre femmes.' A ceci.

Il faut ajouter que l’homme
appartenant à ia culture arabe-

berbère - musulmane est souvent

'perçu comme un super-homme,
doué d’une virilité propre à sa

race. De même, le voile pour les

femmes est la preuve de leur

« chosification » : elles sont mas-
quées. objets sexuels exclusifs

qu’il faut cacha aux regards des

autres. Ainsi la mythification suit

une pente facile, celle de la

réduction : rhomme et la femme
de cette civilisation sont réduits

à des clichés, des Images étran-

ges.

Encore une fois, l’étonnement

et la curiosité s'effacent pour
laissa la place, à l'exotisme. En-
core une fols, on ne traverse pas

le miroir de l'apparence. On reste

satisfait de sa propre Image, em-
pêtré dans sa propre crise. Aucu-
ne interrogation ne se formule.

Peu d’inquiétude. L'ethnocen-

trisme se "vulgarise. Le compor-
tement de la population française,

par .exemple vis-à-vis des Arabes
émigrés, prouve combien les my-
thes et les préjugés sont têtus,

combien aussi la « différence »

est intolérable. Une certaine

presse forge des Images inquié-

tantes de l'Arabe. Ces mêmes
émigrés ont. eux aussi, une vi-

sion déformée de la sexualité en
France. Perçus souvent comme
des « obsédés du sexe », Ils pen-
sent, par la force des choses, que
la permissivité apparente de cette

société (la publicité- et les films

aidant) n'est pas loin, du vice

et de la provocation. La commu-
nication est ainsi faussée quand
elle n’est pas bloquée. Des murs
faits de méfiance et de béton

séparent les deux cultures.

L'éducation

et Finformation
La carence de l'information est

grande. Un sociologue tunisien,

Abdelwahab Bouhdlba, vient de

publier un essai sur la Sexualité

en islam (1). C'est le travail

d'un universitaire, sérieux, bien

documenté, et d'une grande ri-

gueur. ZI apporte des informa-

tions et donne une réflexion sur

le sexuel et le sacral dans leurs

relations réciproques au sein des

sociétés arobo-musulmanes, par-

tagées entre la modernité et 2a

fol. Sa contribution à la démy-
thification est importante ; eUe
reste cependant prudente quant
à la critique théologique.

mes des écoles et des lycées. Dés
l'école primaire, l’enfant est Ini-

tié. à travers les cours de reli-

gion («flqh») à une certaine

éducation oudu moins information
sexuelle. Avant même le certi-

ficat d’études, an apprend à l’en-

fant ce qu’est la puberté ainsi

que la fonction des organes
sexuels. Tout est nommé, désigné,

expliqué. Quand U y a une gêne,
on cite une parole du prophète :

a Pas . de honte [à évoqua des
sujets délicats] en religion » /

Cette information sexuato-
religieuse est souvent complétée
par la lecture plus ou moins
clandestine d’un petit livre : le

Jardin parfumé pour le plaisir

de l’esprit, du cheikh Muhammad
Nafz&wL né dans le Sud tunisien
au début du seizième siècle. C’est

un traité de sexologie Inspiré du
discours divin. Composé de vingt
et un chapitres, d’une lecture
facile, 11 s'adresse à tout bon
musulman qui voudrait être guidé
dans lu pratique sexuelle. L'écri-

vain marocain Abdelkébir Eha-
tibL qui lui a consacré une étude
dans la Blessure du nom propre

(2), note que ce texte est très
populaire et possède une qualité

rare : « Sa langue facile réduit la

distance entre littérature orale et
littérature écrite [des élites] ; la

science de Nafzâuri relève de la

médecine populaire,a Ce livre, en
effet très populaire, est en vente
partout. A Marrakech, par exem-
ple, on peut se le procurer sur
la grand-place Jam&a-el-Fna.
C'est justement au nom du savoir,

de la nécessité d’être Informé, au
nom de l'idéal religieux que Nal-
zàwi donne des conseils médicaux
et psychologiques aux jeunes gens
peu expérimentés.

La légalité et Fordre
On peut dire que la publication

de ce livre a été possible parce
que la sexualité occupe une place
exceptionnelle dans le Coran. La
vision coranique du couple est une
vision franche Point de chasteté,

de symbole ou d’allégorie. Le sexe
est nommé. L'amour physique
licite tv nlkah ») est nommé et
.recommandé ; l’amour physique
Illicite (c aâna » :adultère) est aussi

nommé et, bien sûr, défendu. Le
«infl uct un faiir nltah c’est son
antithèse. Vingt-sept .versets lui

sont consacrés dans, le Coran.
L'acte génésique est hautement
recommandé. L'exercice de la

sexualité est une tâche naturelle,

voire une obligation (dans les

limites de la légalité et de l'ordre).

Bouhdlba cite le prophète

Mahomet qui ordonnait aux fidè-

les : « Unissez-vous et procrées. »

Dieu ordonne lui aussi . « Mânes
les célibataires parmi vous.» De
même, satisfaire le conjoint est

une obligation- Une "trop longue
ai^tinynnp est intolérable en Islam
(cent vingt jours est un maximum
à ne pas dépasser). La pratique

opposés).

L’Islam est violemment hostile
à toute déviance sexuelle : l’ho-
mosexualité (elle est cependant
assez .tolérée chez les adolescents
qui «commettent une erreur de
jeunesse»), l'auto-érotisme (l'ex-
cès peut donner des maladies,
entend-on souvent dire chez les
aînés), la zoophilie (pratique
Incontrôlable dans les campa-
gnes).. « L'homosexualité fémi-
nine, note Bouhdlba, tout aussi
réprouvée, est traitée avec une
relative indulgence et celles qui
tfy livrent n’encourent que la
réprimande.»

L'homme supérieur

à la femme
Le musulman serait-11 l'homme

phallocratique par excellence ? Le
fait de la polygamie (même si,

aujourd'hui, eUe est en vote de
disparition pour des causes écono-
miques et des causes relevant de
la séduction moderniste), la répu-
diation lautorisée dans la plupart
des pays musulmans, sauf en
Tunisie), l'inégalité devant l’héri-
tage (un homme vaut deux
femmes, sauf en Côte-d'Ivoire), la
résistance des milieux religieux
officiels à toute forme de contra-
ception, tout cela pourrait être
une justification concrète du fa-
meux verset 38 de la Sourate des
femmes : « Les hommes ont auto-
rité sur les femmes du fait
qu’Allah a préféré certains d’entre
vous à certains autres, et du fait

que Des hommes] font dépense
sur leurs bien [en faveur de leurs
femmes!. »

C’est un fait : l’homme musul-
man est convaincu, par son com-
portement, que Dieu l’a placé à
un degré supérieur par rapport
à la femme. Ainsi, les géné-
reuses déclarations coraniques et
mahomêtaines n’ont que peu de
rapport avec la réalité; La vie
moderne, le développement^ bou-
leversent l’équation traditionnelle
du couple musulman. ZI y aurait
un vide éthique, une crise sexuelle

qui se traduit par l’isolement des
femmes et la solitude des hommes.
Au nom de Pidéal islamique:, la

séparation des sexes est de plus
en plus encouragée par certains.

On veut préserver des valeurs et,

peut-être sans le savoir, on pro-
voque des névroses. Four une reli-

gion qui se pose comme exaltation

de la vie et de rameur, où mysti-
cisme et érotisme se réalisent sur
corps dansants, la solitude et la

misère sexuelle ne peuvent être

qu’étranges obstacles à sa propre
réalisation.

TAHÀR BEN JELLOUN.

(Z) La Sexualité en islam, par
Abdelwahab Bouhdlba. P.ÜJ’. col-
lection « Sociologie d'aujourd’hui » :

320 p.. O F.

(2) La Blessure du nom propre.
par Abdelkébir KhatJbL DenoSL
242 p„ 53 F.
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Qui, les Français ? - Où, la France ?
* jOUS autres Français, sub-

f\f fugues, colonisés, conquis,
* ™ séduits, sommes -nous
ceci ou cela, ou tout ensemble ?

Entrez dans une administration
publique, ouvrez votre radio,

promenez-vous dans les rues .*

partout Faccent d’oc enchante
txu oreilles barbares. Avec une
sonorité infiniment nuancée,
plus ou moins tempérée ou alia-

cée. qui éclate ou ne se trahit

que par surprise, fis Vont tous,

ou presque : nos princes, ceux
qui nous gouvernent, nous ont
gouverné ou aspirent à le faite ;

nos gendarmes, nos douaniers,

nos gardiens de prisons, et au-
tres détenteurs de l'autorité

tutélaire. Or, voici que point la

terrible menace. Si nos maîtres,

nos protecteurs, nos forma-
teurs, nos informateurs et nos
penseurs nous abandonnent,
pour mettre leur puissance,

leurs talents et leurs vert-us au
service de leur vraie patrie,

nous, que deviendrons-nous ?

Mais qui, nous? Nous voici

soudain affrontés à l’angois-

sante question d'identité. Com-
ment peut-on être Français?
Ne sommes-nous pas tous, plus

ou moins. Occitans. Bretons.
Auvergnats, Lorrains ou autre
chose ? N'appartenons - nous
pas. par quelque fibre ou tout

entier

,

à ces nations, à ces

peuples opprimés ? Serions-

nous des auto-oppressés, des
autocolonisés ? Et qu'advien-
dra-t-il de nous au jour de la

libération? Libérés de qui et

de quoi?

On ne nous dit pas claire-

ment non plus ce que sont ces
peuples, ni où ûs sont ni de
quoi ûs sont faits. Des hommes
qui vivent à l’intérieur de
îbQbs frontières — historiques,

linguistiques, culturelles —
d'ailleurs vagues ? Mats la moi-
tié souvent est faite d’étran-
gers, et même, horreur ! de
Parisiens. Ou bien de toute la

diaspora, de tous ceux qui eu-
rent ici leurs racines, mats se
sont ou ont été déracinés ?

Etrangers eux-mêmes, par
,

conséquent, dans ce pays de
l'autre côté de l'eau où Us sont
replantés. Ne finirons-nous pas
tous, où que nous soyons, par
avoir le statut d'apatride eu de
travailleur immigré ?

Humour? — Mais l'humour
n'est qu'une certaine façon de
prendre Zes choses au sérieux.

Et de distinguer le faux sé-
rieux du vrai. La régionalisa-
tion — une régionalisation qui
ne soit pas du simple folklore
ou un faux-semblant, compli-
qué — est une chose non seu-

\^ement sérieuse mais néces-

satre et naturelle. Au-delà
encore, ü y a la délivrance et

Vépanouissement de cultures

originales trop longtemps ré-

duites à une unité qui se réduit
elle-même en se privant de
leurs richesses. Et non seule-

ment se réduit, mais se renie

en s’ignorant.

Malheureusement, c’est l e
plus petit nombre, et le moins
bruyant, qui se souvient et

rappelle que les sources pro-
fondes, les grandes racines de
notre peuple et de notre génie
sont celtiques ; et que ces

sources-là, ces racines ont été

le plus impitoyablement, te-

nacement, inlassablement arra-
chées. aveuglées ou détournées.
H faut avoir tenté de le secouer
pour mesurer le poids de deux
mille ans de romanolâtrie.

Le sens

de la séparation
Toutes nos sympathies pour

ce qu’on appelle Occitanie ne
peuvent faire oublier qu’on a
été. de ce côté-là, bien moins
victime que complice de l’as-

servissement ; qu’avant Simon
de Montfort, ü y eut un nommé
César ; et que, bien avant Cé-
sar, les proutnees méditerra-
néennes se sont laissé faire

très complaisamment ; que
même en prêtant bien l'oreüle.

on n’entend guère les intellec-

tuels et les poètes de la c Pro-
vrneia » déclamer contre Rome
comme ils font aujourd'hui
contre Para. Il aura fallu
beaucoup de temps pour
qu’apparaissent la conscience
de l’oppression et la résistance

à l’oppresseur.

Dans ce complexe du colo-

nisé, daucuns dénoncent un
pur délire. Ce n’est faire tnfure

à personne mais simplement se
ranger à la propriété des termes
que dry voir le contraire du
sens commun : le sens de la

séparation. Son corollaire, dans
la logique de l’histoire de ce
temps, est l’apparition, du
moins dans certaines têtes, du
nationalisme et de l’impéria-
lisme e occitans s. Toujours
inquiétants, nationalisme et
impérialisme ne le sont pas
moins pour une nation et un
empire qui n’existent pas.

S’il existe une Occitanie —
mais a faudrait alors lui don-
ner un autre nom : qui la

définisse au lieu de la déborder
~ on en pourrait trouver les

limites de Toulouse à Béziers.

L’étendre jusqu’à Nice — et la

Corse ? — à VAuvergne, au
Limousin, a la jacobine Gre-
noble et au vieux Dauphiné

dynastique, bref, au domaine
d’oc, presque jusqu’à la Loire,

est sans doute un peu témé-
raire. Allez voir comment tous
ceux que vous revendiquezvous
reconnaissent et s’y reconnais-
sent I Si le peuple, ce qu'à
Dieu ne plaise, nourrissait des
chimères d'intellectuels, ce
qu'on préparerait serait une
belle guerre de clochers. Go
home I Soit. Mais où est le

home?
A Paris, bien sûr, monstre

haineusement, jalousement
adoré, et qui n’est fait (Cou-
leurs, comme chacun sait, que
de provinces et de villages. Au-
tour, tout le monde éclate, æ
sépare et s’oppose. Car les Nor-
mands ne sont pas moins
« étrangers s que tes Bretons,
les Auvergnats que les Alsa-
ciens ou les Basques, les Bour-
guignons que les Savoyards.
Go home 1 Go home I Nous

. verrons bientôt — on Courait
déjà dû voir dans une carica-
ture — Versâmes écrire sur les

murs de son château : «Hors
ça, messieurs les Français, c'est

a tous d’en sortir. » Tartuffe?
Ou l’ingérai ?

D’ailleurs, pourquoi Parts se-
ratt-ü insensible aux quatre
vents des indépendances? Les
autonomismes opposés du 20m

et du 16* arrondissement ne
manqueraient pas de se mani-
fester, avec bientôt des maquis
dans les bois de Vincennes et

de Boulogne. La CUè même se
divisera, quand le clocher de la

Sainte-Chapelle opprimée se
dressera contre les tour% de No-
tre-Dame : quand le quai des
Orfèvres ne se sentira plus au
parfum avec le quai aux Fleurs.

ni Jean XXIII avec Henri IV.

Encore un Occitan, à propos,
qui a annexé Paris. Vous me
direz que Ravaillac- Et que cet

ac est évidemment d’oc. D’oc,
aussi, Louis XIII, et deux fois :

par le panache blanc et le lys

rouge. Mais bientôt colonisé,

hélas, per Richelieu, grand in-
quisiteur de la centralisation.

Comment s'étonner que son
éminence grise fût un peu
jacobin, et l’un des instruments
de sa politique, le couperet ?
Quelle histoire !

Une histoire qui vient enfin
à sa fin. Mais à qui diable s’en

prendre pour finir T U fut un
temps où avait cours le très

détestable : « La France aux
Français ! » avec son corollaire

apparemment contradictoire :

< La France partout 1 » Bien-
tôt ce sera : s La France à
personne et les Français nulle
part, b

YVES FLORENNE.

Un témoignage

ÊTRE MÉDECIN A RATMTOUT
M AL éveillé, mal réparé, par

une nuit trop courte, d'une
Journée surchargée, I e

« toubib » cahote dans les rues
défoncées de la cité Ratintout,

une cinquantaine de baroques en
planches à toits de tôle noirs* en
alignement concentrationnaire :

un marécage à la lisière immédiate
du terni.

Va-t-il chez Saiika Hadouche,
dont la mère, d'après les indica-

tions de la fillette, est vraisembla-
blement en train de faire une
fausse couche ? Chez Benbarek,
où le petit Brahim a une forte an-
gine ? Ou chez Voronoff, peut-être,

qui a touché sa pension hier et
fignolé sa saoulerie trimestrielle

selon un rituel sadique, toujours le •

même : affoler sa vieille en la

pourchassant, dans leur deux-piè-
ces, avec un couteau méticuleuse-
ment affûté et flambé au genièvre ?

Tête carrée, visage rose aux
grands yeux pâles, Voronoff est un
des Européens de ce petit univers

où chacun vit en promiscuité avec
le voisin mais, la plupart du temps,
en mauvaise intelligence : Polonais
qu'écœure, à la fête du mouton, (e
dépeçage en plein air des animaux
sacrifiés ; musulmans qui mépri-
sent les beuveries des « Polacks »

ou des « Ch fimis » ; Arabes al-

gériens hostiles Oux ménages maro-
cains, dont l'un est chleu et ne
parle pes ('arabe, eux-mémes hos-

tiles aux familles kabyles qui ne
comprennent que le berbère, sans

parler des harkis en marge ; des
Ukrainiens, des quelques Italiens et

de deux Françaises dont Mme Thé-
rèse, une brave femme large d'idées

comme de hanches, qui a mélangé
ses enfants, récoltés au hasard, à
ceux de l'inconsolable veuf Mat-
téoti, qu'elle a consolé.

Dans cet incroyable mélange de
populations, le racisme est vivace :

on se chamaille pour des riens, pour
une disparition dans un clapier,

pour une femme qui lorgne le mari

d'une outre, pour une rivalité de
gosses... « Pourquoi t'y t'easse la

tête, t'as qu'à le laisser crever. »

Cette phrase, le plus souvent ac-
compagnée d'un crachat, le « tou-

bib » la connaît comme une an-
tienne. Non, ces déshérités ne
s'aiment pas. La fraternité, c'est

ou fond qu'ils la retrouvent, quand
tous les corps sont pareillement
noirs ; le centre étouffant de la

terre préserve des crlallleries des
femmes, des disputes entre enfants,
des soucis de l'existence. Mais le

fond, c'est aussi la mort qui guette :

un éclair et l'écrasement sous un
éboulis, ou l'étouffement parient
par la silicose, cette dévoreuse de
poumons.

Un cri de révolte
.

Une peur obsessionnelle, la sili-

cose, chez tous. Mais il y a
l'asthme aussi, et la cirrhose, et
les maternités répétées inexorable-

ment épuisantes ; chez les enfants,
irrationnellement nourris et mal
adoptés au climat, une fragilité

excessive aux maladies hivernales
et des lésions graves du squelette,

« historiques » pour les manuels
modernes de médecine, mois bien
visibles à Ratintout. Contre 'jaut

cela, le « toubib » se bat du ma-
tin au soir et parfois la nuit Méde-
cin salarié de la Sécurité sociale
minière, un certain périmètre d'ac-
tion lui a été imposé ; ses malades
ne l'ont pas choisi, s'ils l'ont bien-
tôt accepté après une mise à
l'épreuve roublarde dont II s'est
bien tiré. Finalement, il les connaît
bien tous — il connaît du moins
leurs difficultés spécifiques — et
il les aime, cela se sent, et il prend
en pitié ces transplantés dont il est
quelquefois le confesseur, plus ra-

rement le conseiller, toujours un
peu l'ami dont on attend des mi-
racles.

Pourquoi, alors, décide-t-il un
jour de tout planter là, la médecine

théâtres
Les salies subventionnées

Opéa : Spectacle de ballets tsam..
19 b. 30).-

Comédie-Française : la Pondre aux
yeux ; la Surprise de l'amour (abt
série 1) (sam, 14 h. 30); la Pottdre
aux yeux; le Plu» Heureux de»
crois (sam- 20 tu 30 : dlm., 14 lu SJ
«20 h. 30).

Odéan : a C&mplello (nam, 20 b. 30 ;

dim, 16 h.).
TEP : Coquin de coq (sam, 20 h. 30 ;

dlm, 15 b.). — Petit TEP : Carre-
four b. Tourfi (sam.. 20 b. 30 ;

dlm, 15 h.).

Les salles municipales

Le Nonveau Carré : Cirque Orusa
(sam, 15 b. 30 et 20 b : dlm,
15 h. 30 1 ; te Tableau (sam. 21 b.
et dlm, 1? b.) ; Frae Muslc, Oerek
Balley (salle Papln, sam, 20 b. 45).

Châtelet : Valus de Vienne <sam.
le b. 30 et 20 b 30 : dlm.. 14 b 30)

Théâtre de la Ville : Paul Tavlor and
Dance Company. pro-
gramme (sam. 14 h. 30 et 20 h. S0 :

14 h. 30).

sociale et ce sous-prolétariat auquel
il s'est dévoué et attaché ? Et pour-
quoi écrit-il ce livre, cri de ré-

volte, accusation d'un système,
sonnette d'alorme pour nous tous,
qui nous croyons si peu concernés
par tout ce qui se passe dans les

Ratintout de France et de Na-
varre ?

Parce qu'un Jour, brutalement,
il lui est devenu intolérable d'exer-
cer la .médecine à Ja chaîne,
« comme travaille la caissière du
self-service » : cinquante person-
nes à la consultation du matin, qui
doivent se dérivabîl1er, se rhabiller
et, entre les deux, veulent légiti-

mement raconter leur histoire.

Comment, dans ce survoltage,
conserver longtemps bonne humeur
et Jugement sain ? Faut-il accepter
que soient complètement déper-
sonnalisés les rapports entre ma-
lade et médecin, si psychologique-
ment impartants ? Peut-on admet-
tre que les signes et les symptômes
soient catalogués et- tarifés en dro-
gues-miracles (et les moins chères
possible : jusqu'en 1970, le so-
laire et l'avancement des médecins
de la Sécurité sociale minière
étaient inversement proportionnels
au prix de revient de leurs pres-
criptions...}, ou que des rire-ait-

ftonc utilisent, sans cause, Je temps
Indispensable à ceux qui ont vrai-

ment besoin de soins (la consulta-
tion et les médicaments sont gra-
tuits} ? Comment ne pas se laisser

aller à devenir seulement un em-
ployé qui guette l'heure de la fer-

meture du bureau-dispensaire et
l'époque des vacances, glissant dans

j

la routine, loin de tout recyclage ?
A tout cela, Abraham de Voogd
a répondu « non * et, accordant ses

j

sentiments à ses actes, est -parti

quelque part, ailleurs en province,

vers l'aventure d'une seconde car-

rière en liberté.

GINETTE GUTTARD-AUVÏSTE.

J’étais médecin A Bàtünovt,
]

Edition» au Cerf, 200 p., 28 F,

Les autres sottes

Antoine : le Tube (sam. 20 b. 30;
dlm. 15 b et 20 b. 30).

Atelier : Bar le ni (sam. et dlm,
21 b).

Athénée : l'Arrestation <aam_ 21 b. :

dlm, 15 b. et 21 b.}.
Bourres-Parisien* : la Orosse (sam,
20 h 45 ; dlm, 15 b. et 20 b 45).

Cartoucherie de Vincennes, Théâtre
de la Tempête : citrouille (sam.
20 h 30: dlm. 16 b.) — Théâtre
dn Soleil l’Age d'or team.
15 b. 30 et 20 b. 30 : dtm . 15 h. 30)

Centre américain : SsJazel (sam

.

21 h.).
Cbarlet-de-Roehefort : le Troisième
Témoin isam. 20 h. 45 : dlm. 15 b.

et 20 b. 45).
Comédie Caamarrln : Boeing-Boeing
faam. 21 b- 10: dtm. 15 b. 10 et
21 b. 10).

Comédie des Champs-Elysées : riens
chez mm. l'habite chez une copine
(sam. 20 b. 45: dlm. 18 b 30).

Cour des Miracles : Pique-Sole»
(sam. 20 b. 30) ; Attendons la
raofare (sam, 23 b.).

OaoniiQ Monsieur Masure (sain.
21 b : dlm 15 b )

Edouard-vn : Viens chez mol. J 'ha-
bite chez une copine (sam 21 b. :

dlm. 15 h.).
Européen : Jean* ou la Fou d’Asslse
(sam, 21 b. :

dlm _ 14 h. 30 et
17 h. 30).

Fontaine : la Balance (sam. et dlm.
20 tx. 45).

Gaîté-Montparnasse : Butler (sam.
20 b. 45 ; dlm.. 15 b. et 18 h. 30).

Bnebette : la Cantatrice chauve :

ta Leçon (sam. 20 b. 45).
La Bruyère : Safari dans un placard
(sam. 21 h. ; dlm, 15 h. et 18 h.)

Loternaire ; Pnndo *t Lie (sera et
dlm, 16 h. 30) ; Ce soir, on fait
les poubelles (sam- et dlm.
20 b. 30) ; Sade (asm. 18 b. 30 et
22 h.) ; dlm. 18 h. 30).

Madeleine : Pean de vache (asm.
20 h. 30 : dun, 15 h et 18 b 30).

MaCburina : Antigone (sam. 21 h.:
dlm. U b. et 18 b. 30)

Michel • Dnos but canapé (asm.
21 b. 10 : dlm. 15 b. 10 et 21 b. 10).

BDcbodlére : Gog et Mlucog (sam.
20 h. 30 : dlm. 15 h et 20 ta. 30)

Moderne : Hôtel do Lac (aam, 15 ta-

ct W h 45: dtm. 15 h.)

Montparnasse : Ensemble de musi-
que vivante de Diego Masson
(sam., 18 b. 30) ; Roger Biffer
(sam, 21 h. ; dlm, 15 b.).

Munitêtard t Pénélope ei Ulysse
(sam. 30 b. 30) ; Benoist Mary
Btory (sam. 22 h.).

Nouveautés ; la Libellule (sam.
21 h. ; dlm, 18 b et 21 h.).

Œuvre : Monsieur Kiebs et RozaUa
(sam, 21 b : dlm.. 15 b. et 18 b.).

Palace : Une anémone ponr Guignol
sam. 21 h_: dlm, 15 h. et 21 h.) ;

le Diable à ressort (sam, 18 h. et
1» h. ? dlm. 19 b.).

Palala-Boya) : la Cage aux folles
(asm, 20 b. 30: dlm. 15 b. et
20 h- 30)

Palal* des sports : le Cuirassé Potem-
Bne (sam, 15 b. 30 et 20 h. 30 j

dim. 15 b. et 17 h 45)
Plaisance : ta Grande Fête (sam,

20 b. 30).
Baaelagb : la Pleuvra (sam. et dlm,
20 h. 30).

Recâmler : Kennedy» CbUdren (sam,
ia h. et 21 ta. 30 ; dlm, 17 b.)

Saint-Georges Croque - Monsieur
(sam. 20 h. 30; dlm. 15 h. et
18 b. U)

Studio dea Champs-Elysées : la Soli-
tude d’un gardien de but (sam,
20 b. 45 ; dun. 15 h. et 20 ta. 45).

Studlo-Tbéâtre 14 : CBdlp" roi (sam,
21 h.).

Tertre : Ombras ; les Punaises (sam,
20 b. 30, et dlm. 15 b 30).

Théâtre Campagne-Preraléu t La
pipelette c’a plus pipe (sam,
le b.) : Vie et mort d’une concierge
(sam. 20 b. 30) ; P Abrlal (aam.

Pour tous renseignements concernant

l'ensemble des programmes ou des S3iles

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES’

704.70.20 (lignas groupées) et 727.42.34

(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)

Samedi 11 - Dimanche 12 octobre

22 h.) : Angels of Llçht (sam..

23 b.) : India, danse (sam, 24 b.].

Théâtre des Champ*-Elysees : Marcel
Marceau (aam- 20 b. 30: dira.

14 b 30 et 20 b 301

Théâtre de la Cite universitaire,

Orand Théâtre : Un couple pour
l'hiver (sam.. 21 b.). — Fondation
Heinrtcb-Heine : le Virago (sam.
21 b. dernlèrc)-

Theâtre de Dix-Heures : Et les petits

cailloux sont contents (aam.
20 b. 30)

.
_

Théâtre Etsalon. salle ! : les Chan-
sons de Bllltls (dlm. 20 h. 301). —
Salie XT : l’Ecole des femmes (dlm,
20 h 30).

Théâtre Oblique : la Dan» de mort
(sam., 21 h.: dlm. 16 h. et 21 b.).

Théâtre d’Orsay. Grande salle :

Harold et Maude (sam. 20 b. 30:
dlm. 15 h.). — Petite salle : les

Emigrés (sam- 20 b. 30) ; dlm.
18 b. 30)

Théâtre Paris - Non) : Spectacle
Tchcfchov-Tostol (sam. 20 b. 45).

Théâtre de la Pénlebe : Un Farté
peut en cacher un autre (sam.
20 b. 30).

Théâtre de ta Plaine : Hlnbermana
(sam. 21 b. : dim. 17 h.).

Théâtre Présent : lec Qream (sam,
20 h. 30: dlm- 17 b.)

Troglodyte : Xâhftt (sam.. 22 h.).

Variétés rAutre Valse (asm.
20 b. 30: dlm. 13 b. et 13 b. 30).

onumas
Le» films marqDtt (*> sont

interdits ans moins de treize ans,
(**) aux moins de dix -hait ans.

La cinémathèque

Chaînât, samedi. 15 h. : AndrcI Rou-
blev, d’A. Tarttowaky j 18 h. 30 :

Z. de Costa Garros: 20 h. 3») :

Fenêtre sur cour. d’A. Hitchcock;
22 b 30 : Vlrldlena, de L Bunuel :

0 h. 30 : les Quarante-Sept Ronlns,
de M. Inagalkl. — Dlm. 13 h. :

Cléopâtre, de J. Masklevlcz :

18 h. 30 : Que Vlva Mexico, de.
S. M. Elaenstein : 20 30 : l'Année
dernière à Marlenbad. d'A. Refluais:
22 h. 80 : Voyage au pays do la

peur, d'O. Welles 'et H Poster;
0 h. 30 : l'Age d’or, de L. Bunuel.

Les films nouveaux

LA CUUBSE A L’ECHALOTE
(^1 film français de Claude
Zktt. avec Jane Birfcin et
Plane Richard. — Udrtgnan.
8* (358-92-83). Richelieu-Gau-
mont. 2* (233-56-70). Haute-
feuille. 6* (633-70-38). Mont-
parnasse 83. 0* (544-14-27).
Wepler. 18- (387-36-07). Pau-
vette. 13* (331-56-86). Gau-
mont-Madeleine. 8* (073-04-221.
Gaumont-Convention. 15* (828-
42-27). Victor-Hago, 16" (727-
49-75). Panthéon, 5» 1033-
13-04). Oaumont-Gambetta. 20*
(787-02-74). Oaumont-Bosquet.
7* (551-44-11)

HISTOIRE D’ADELE H. Hlm
français de François Trnffaut,
avec Isabelle AdJanL — Biar-
ritz I et CL 8* (359-42-33). Cl-
némonde-Opéra, 9* (770-01-90),
Rax, 2* (236-83-83). BlenvenOe-
Moniparnaœ. 15' (544-26-02),
Bretagne, 6» (323-57-97), ÜGC-
Odéon. 6* (325-71-08), Mistral.
14* (734-20-70). CUchy-PatbA.
18* (522-37-41).

LE JOUR DE L’AMOUR, Hlm
Mexicain d’Alberto Isaae. —
v.o. : Studio de l'Etoile. 17*

.

(380-19-93)

SANJURO (réédition), film Ja-
ponais d'Aklra Kurosawa. —
V.O : Oregon. 6* (548-54-74).

atelier

Ut)L
AL
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« ... Une force

inoubliable. »
Colette GODARD. « le Manda a

PRES SPECIAUX ETUDIANTS—606-49-24 e»

Les exclusivités

AGUtRBR, LA COLERE DE 0130
(AIL. vers ang ) : Studio de ia
Harpe. 5* (033-34-83). ü G-C.-Mar-
beuf, 8* (225-47-19).

AU-DELA DE LA PEUR (Fr.) : L3-
.
ber». 12* (343-01-59), Normandie.
8* (359-41-18). Caprt. 8' (508-11-691.

LA BETE (Fr.) (-•» : Quintette, 5*
(033-33-40). Montparnasse 83. 6»
(544-14-27). Balzac. 8* (359-52-70),
Omnla. 2* (231-39-38)

BLACK MOON (Fr.) : BlenvenQe-
Montparnasse, 15» (544-25-02). Bo-
naparte, «• (326-12-12). Vendôme, 2*
(073-97-52). Studio Uéaleia. 5*
(833-25-97). Biarritz. 8* (359-42-33),

CHAJRLEV ONE ETE (A- va) : Ac-
tion Christine, 6' (325-85-78).

LE CHAT ET LA SOURIS (PT ) s

üQ O.-Odéon,
fl* (325-71-08). Caméo.9* (770-20-89).
Mhramar, 14» (326-41-02), Zmageé!
.U- <8047441. Wyséee-Cinémaj B-
(225-37-90).' Liberté. 12* (343-01-59).
Napoléon. 17* (380-41-46), Uagln-
Conventlon. 13* (828-20-64!

c
ÏS£rf3,

,u- toA : B *
LA CLEPSYDRE (PoL, v.o) ï Le
Seine. S* (325-92-48) l 17 b. 15 et“ Q 19

LE DROIT DU PLUS FORT (AU , VA)
t**l Studio des Ursullnes. 5*

ü G.C. - MarbeirfT S*

1
7* «551-13-15).

L’ENFER POUR MISS JONES i »
SUldlo!

(033-42-72) ; vjt : Balzac. 8*S*

Ç&Umoct-Théâtre. 2-
ffMWft. Paurrtle, 13» (331-

S’Sî’ “^«‘OonveuUou. US* <828-
20-64L Paramonn t- Montparnasse.
14» (328-22-17). Parwiounfc-MaUtaL
IV (758-24-24).

«wuuafc

F7»1C STORY (Fr.) ERQltâge. 8*
(359-15-71). Bex. 2* (236-83-93)
Mistral. 14» (734-20-70)

. BlenvenOc-"
Montparnasse, 15. (544-25-02), Uu.«lUMM»-7*!, BourMIcb'. V
(033-48-28). PutaUda Champ»-Ely-ÿ® 8* (720-76-23). Paramount-

Paramount-
GobeJIna. 13* (707-12-28). Moulin-

(609-34-25).
FOLLE a TUER (Pr.) <•> : prancaia

S- (779-33-39). Marion
™

. (343-07-48).
{ *? * : Bilboquet, 6»

(ÜBlfiIasî*.
^Urte-Matignon. 8*

ï
= Grand-Pavoi»,

PsranKnint-oD4ra

LES GALETTES UE PONT-
(Pr.) (•) ; La Clef. 5* <337-
Miraraar. 14- (326-41-02). b,
8* (359-42-33). l'G.C.-Odéc
(325-71-061. Royal- Psaay, (S*
41-181, Capr>. 2* 1506-11-69)

GORGE PROFONDE (A, v.o.)
Quintette. 5» (033-25-40) :

Saint - Lazare - Pasquler, 8*

58-

18). Bal/ac. 8* (259-52-70)
nia. V (231-34-36) Montas
83. 6" (544-14-27). CUcby-Pst
1522-37-41). Gaumont-Sua. 14
51-16). Gaumont -Opéra. 9*

95-481
GUERRE ET AMOUR (A, wo.)
Pubtlcls-ChDznDB-Bljnèes, a*
76-23). Forainouot-oaôon, 6>

59-

83) : »J. : Paramount-Op
(073-34-37), PnraïQOUDt-Mo
nasse. U* (320-22-17), Paru
Maillot, IV (753-24-24), Paru
Orléans. 14* (580-93-73)

HISTOIRE D'O (Pr) (*•) j

tornade. 8* (359-19-08). Ber]
1742-G0-3S), Cluny-Palace, y
07-76), Gaumont-Sua, 14-
51-16). Montparnasse - Path
(326-65-13), Nation». 12* (343-
Clichv-Pnthé. 18* C522-37-4l<

HU-NAN (Pr.. vers, âng ): Qulal
(033-35-40) : *t Cotisée. 8
29-48). Montparnasse- Poilu
(326-65-18). Ottumûnt-MQdrlf
(073-56-03).

IL FAUT VIVRE DANGEREU5I
(Pr) : Concorde. 8* (359-
Qaumout-Lumiérc. 9* (TTO-
Dantoo, 6* (326-08-18). Mc
nuas-pxthé, 14* (326-65-13 1,

INDIA SONG [Fr ) : Le g«t
(325-92-46). A 14 b 45 et 20 1

LE JARDIN DES DELICES
v.o.) Quintette. 5* (0X3-31

J’ETAIS, JE SUIS, JE SERA
vjm . la Ciel. 5* (331-M-M

LA KERMESSE DES AIGLE
va.) (•**> : Mangnao. »•

92-42) VJ. : uaimmann. 8
47-55). Cambran ne, 15* (734.

LEÇON D'HISTOIRE K MAC!
MUFT (Pr.) : Oiymptc. 14*

67-42)
LENNV (A. va) ) Hautefsu:

(833-78-38).
MADE FOR EACH OTHER (A-
Action Christine, 6* (325-85-

UANDLVGO (.<L, va) (”) : (

Palace. V (033-07-78). Merci
(225-75-90). VJ. : ABC. *
55-54). Cllcby - Patfaé. 18*

37-41). Murat. 18* (288-99-75).

mont-Sud. 14- (331-51-18).
MOÏSE ET AARON (Fr.) : A

3* (278-47-80). Pagode. V
12-15).

LE MYSTERE DES DOUZE I

SES IA. v.o.) : studio Alpl
(033-39-47), Paramount-Etysè
(359-49-34). V. t . Param
Montmartre. 18* (606-34-25).
18- (288-62-34). ParamouDt-
14- (326-99-34). Par&mount-M
17* (758-24-24). CaprL 2*

11-69). paramount-Opéra. 9*

34-37)

NUMERO DEUX (Fr.) : Haute
6» (633-79-38), France-Elysi
(723-71-11). 14-Julllet, U*
51-13), Publlcla-Matlgnoa. 8*

31-97).
PARFUM DE FEMME (IL 1

Elysées - Lincoln. 8* (359-
Quartier Latin. 5* 1 328-1

Quintette. 5* (033-35-40), Ui
18* (525-27-06). Marlgnon. IP

92-82) (v.r sam et dira.). .

Nations. IV (343-04-67), MW
naase 83. 6* 1544-14-27). Fronçi
(770-33-88). Cltcby-Patbé. 18*

37-

41), Fauvette. 13* (331-1

Oaumont -Convention. 15*-.

42-27). J
LE PARRAIN N* 2 (A, ta)J
mandla. 9* (359-41-18), BsJSf

chel. 5* (336-79-17) VX :

(236-83-93). Bretagne 6* (BM
PAS DB PROBLEME (FrJ C
La Parla. 8* (359-53-99), Man
9* (770-73-88). Oaumont-Osml
20* (797-02-74), JaMOfl-d'AN
(331-40-58), Montparnasse -t
14* (326-05-13)

PHASE IV (A- v.o.) (•“) : Bj
Potot-Show. 8* (325-67-29). LU
bourg. 6* (633-97-77), St-Geni
Village. 5» (633-87-59). VJ. . 3
Lazare - Pasquier. 8* (36MT
Nattons, 12* (343-04-07), DU
Patbé. 18* (522-37-41) Cam»
15* (734-10-68). Hausamann t*

-

47-55). Studio RaapalL 14*v

38-

98).
FIROSMAN1 (Qeorg, voj : »
Glt-le-Cœur. 9* (326-61-25).

BOLLERBALL (A. VA) (*•) :.«
feuille, a* (633-79-38). OaniB
Rivfl-Oauche. fl* (548-26-38).' 1 •

mont - Champs - BlyaéeA 9* '

04-87). VJ. : Impérial.
72-52). Caravelle, 19* (387-80

Gaumont - Convention, 15* <

42-27), Oaumont - Oambatt*.
(797-02-74). Max-Undar, 9*. 1

40-04j
LE SHERIFP EST EN PRISON

V.o.) <•**) : Elyéea-PQlnt-figW
(225-07-29), Studio de la OodI
carpe. 5- (325-78-37). •

SOUVENIRS D’EN 3FRAKCB. 0»
Elysées - Lincoln. B» (38T-J4-

Saint-Oermain-Hucbatta. B* (

87-59). salnt-Losara-PasQUler.
(387-86-16). 1 (-Juillet fl* »

81-13), Montparnasse - Patbfc
(326-65-131. PiJâ.-st-Jacquea
IS89-B8-42).

. .
'

TARZOON. LA HONTE DE LA£CLE (Belg. v amér.) (*) : “
eage. 8- (359-15-71) VJ. :

(236-83-93). Rotonde. •*

08-22)
TREMBLEMENT DB TERRE •

V.O ) : Hlnopanorama. 15* »
«MOI. ^VASE DB NOCE (Belg.) s SW
OaJande. 5* (033-72-71).

LE Vieux FUSIL (Ff.) (*1 !»
ge-V. 8* (235-41-46).
Convention. 15* (828-42-27). P»
8* (073-74-55).

.
Paramount-i^}

17^ (758-24-24). Marivaux. 3* ri-

83-90). Paramoant - -
(343-78-17). Paramouot - Mont?
nasse. 14* (329-22-17). Para»®»
Orléans. t4* 1580-03-75). „ <rVIVA PORTUGAL (AIL V.Ol) :

8évérin, M (033-50-91). 14-Jufl»

11* (700-61-13)

COMMETS sa Tbfltoi WUltVA»»»
31 shm leasité-raoN paiw _

»30
ElSEMBLE

SBS10HE ttttHS
OHECrnOE : «too »!««_

uarntat
SS. S Wréss. Utart, SbmUSÜ

fsiBlMîTMtoggJmqjEff»
Pflmutn, 4 * 1» IbABto pw»

t - ^
t ,

't-

(
/
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ARTS BT SPECTACLES

oleriez i ;
f

Autour de là Biennale
1ho bonne trentaine (te galeries, groupées

Moment rive gaucho autour de ta rue de
p et dans le quartier prometteur des Hatteo-

u- jbourg, se sont associées S la BisumSIa pour
stentor des

.
/aunes artistes. Leur choix n’a été

\sé par aucun fury, les seules conditions pour
' ar au calendrier des manifestations annexes

' t de présenter un ou plusieurs artistes ôgôs
nolna de trente-cinq ans ou ayant participé à

1

tennale de 1973.

'ians fensemble, ces expositions s’inscrivent
"* Pexact prolongement de la Biennale, beau-
» de galeries ayant choisi -de souligner le
!// (Tartistes présentés avenue du Prôeident-

„ on — Urs Luth! chez Stadler, Noël DoUa chez
'
er, Pfessi chez Lara Vinci, Thomé chez Chau-
V etc. — ou qui auraient pu Pëtre tant leurs

œuvres paraissent Interchangeables. Nous en pré-
sentons aujourd’hui une première série.

On ne verra cependant pas de vidéo, ni de
body art, le ton est généralement plus classique,
moins expérimental. Et quelques galeries ont opté
pour des Individualités plus « marginales » : la
galerie'L 55, avec Michèle Blondel, qui poursuit son
Investigation critique des symboles archttoctvraux
du capitalisme, du parti de rentre et de l’argent ; la

galerie Eachetti. qui présente Manolldes, un Grec
qui donne dans le réalisme social ; La Pochade, qui
propose les reliais déchirés de Cante Pacos~.

Ce sont les expositions dp dessins, témoins de
le tendance générale an repli, 6 la neutralité, au
besoin de réflexion et de spéculations sur les
méthodes picturales, qui prédominent

Crayon, papier, plaisir de faire
. L’Institut néerlandais offre un'

t de dessins et d’aquarelles de
artistes représentés à le Bten-

- par des toiles de grand tôt-

• Van Konhigsbrvggen partage

wMb en deux zones égales, en
re une de traits de crayon

s er serrés, admet les déborde-
a sur la zone blanche, signe

écarts possibles de ta main,

e Idée du taire dans ses presque
yies ou losanges en hachuras,e plaisir évident de crayonner
crayonner, pour te papier, le

"
le blanc, le trait. L'approche

out aussi réductrice chez Jaap
' huis : refus de fobfet pour
;e/gue chose - qui ne renvoie

la peinture ou au dessin, Umb
? su gris, an noir, au blanc et

en évidence du processus de
rposUlon des couches de coo-

ou de crayon, à rythmique

ble. Van de Wlnt recouvre et

te ses surfaces en rendsnf plue

tmlns transparente la nature du
' ort qui peut être collage de
-nr, mais loue lé doubla leu de
vraie et du construit en varient

omet de ses œuvres, triangles

tés de baguettes de bote agencés
parallélogramme ou en spirale.

t Les préoccupations du Français

dèr Tbomé, chez Jean Chauve-

sont da même ordre. Ses tollea

oriétér
ROGER S1FFER

T TERESA REBULL
-Munataancc de la numqoe popu-

<hu divers pays européens a hé,

c par exemple en Hongrie, rare

« pour des jeunes de redécouvrir

communauté, de rechercher une

De (orme de rapports, ou, comme
lande, une façon de poursuivre

va- chose de protoadémeor en

fapas plus d’un millénaire dota

p « en accord toujours avec U
h en emproutux les chemin» de

din»} des dizaines de groupes de

, «en», de chantmrs sont apparus,

onpcs Vrionios et Mokrirag, lau-

pnçoritenr Csch Tamta eu Hon-

tes Plantty, les Chiehains en

e. Bd France, le même pfaéno-

6e ictramince a, on le sait, joué

4 « a fait découvrir Srivril —
t loin pourtant de b pureté, de

esse, de b générosité d’un groupe

is, c'est-à-dire gaélique comme tes

lins — Servar. « en Ocdranxe

an Verdier « Claude Marti A
s musique que joue actuellement

ieo Roger Siffer au Théâtre Monc-

ie, ne parait pas dégagée des attri-

alMonqnes traditionnels et, bleu

empathique, elle manque sïngo-

-m de richesse; elle ne semble

sur l’étranger à b région, coûter

Iraient dans b vie d’anjourd’lmi,

cr des forces originales, vives.

irem ière partie de ce spectacle est

: par Terera Rebull, qui illustre,

B-iimnn. après Lluïs Llacb « Pi

Serra, b richesse de b chanson

e avec nue voue chaude, rugueuse.

Je.
.
qui rappelé on peu, bien

: beaucoup moins de puissance,

tienne Rusa Bolistreri.

CLAUDE FLÉOUTÉR.

tafi&tre Montparnasse. ai h.

CQUES VILLERErr
a actuellement aux Blancs-Man-

ex-Pizza do Marais, an petit

: rond avec une figure de pleine

un jeune comédien très visuel,

inématographique, qui se lance

ne acrie de skerches, de caricua-

jt eu finesses, campe avec une

î constante tes multiples petson-

ln quotidien. U s'appelle Jacques

: et 3 ne pousse jamais -vers

Ivné ou l'esbroufe, 3 s'appuie

justesse dont le trait, dans la

' b précision, b vérité dans la

r bien sûr derrière b satire, b
te. Cest constamment léger, ce,

t une heure, ceb coule avec un

tou. Sans on creux, sans on

t p Lit. Il y a notamment ont

délirante (tes comédiens passant
' dnjou Jacques Villerer. c’est nue

iécouverte. Il ne faut pas rater

iuir. Villeret s'épanouir tous la

- 20 h. 30, nie de* Bbws-Me»-

\ signaler aussi ï partir de lundi,

h. 30, dam le wmiv étahlâse-

x nouveaux concerts avec Jacques

.-C.F.

sont 'de format carré et toutes
grises ; la seule différence entre
elles « réaident dans le coup

.
de

brosse, 'qui se veut le plus neutre
possible, à rimage du' choix chroma-
tique : tracés tour à tour larges, cir-

culaires. réguliers, parallèles, en
diagonales, avec le respect de la
trame initiale do ta toile dont les
Irrégularités sont misas en évidence
sous le gris fluide et transparent.
Une activité qui an veut théorique,
où rimportant c’est roofs de cou-
vrir ou de découvrir uns aurtéce, et

no/i sfl manière ou le résultat laco-

nique.

• Dessins encore chez. Jacques
Bosser, mais, cette- fols, dans uns
optique dtiféremte. Qar Daniels, un
autre Hollandais, travaille, è partir de
photographies, sur des thèmes natu-

ralistes : la pierre, la terre, resu.

La détail, d'un. daBaga en grosses
pierres avec, ses fissures, son usure,

des touffes d'herbe, la vague éclatée,

fécume, le courant contrarié par une
écluse, lui fournissent des Images
qu'il transcrit sur le papier en petites

hachures, régulières, è l’encre de
couleur pûlo, sur le tond blanc.

Œuvre patiente,, où le réel est mis
i l’épreuve d’une technique de pré-
cision proche de ta gravure tradi-

tionnelle, et par li même tOstanolé.

Mais la distance n’est pas froideur,

loi, comme H arrive souvent chez
ceux qui partant de clichés photo-
graphiques, elle noua situe i la

lisière d’une rêverie nostalgique.

• La galerie Etienne de Causans,
rua. de' Sema, offre un ensemble
conséquent de dessins et collages
dé huit Américains, A voir comme
une suhe de l’exposition des nou-
velles tendances de la peinture amé-
ricaine récemment présentée à fAHO.

Howardena Plndell expose ses ' col-

lages do confettis — réutilisation

des déchets de l'outil qiFelle se
fabrique pour vaporiser racrylique
sur ses toiles

'— qu’elle dispose en
vrac sur un support quadrillé. Très
bon exemple -d’un leu simple et

subtil, avec le hasard. Utiana Porter,

et ses spéculations sur la .
distance

' entre les obleta et la perception que
nous an avons ; Daniel Practice et ses
dégagements de dessina Industriels

sur ses calques brûlés; Ed Koms,
qui raffine sur leo nuances de matière
dans, ses compositions collées ; Syb

.
via Uangold et ses projections de
carrés de fenêtres sur te plancher
peint en taux bols ; Robert Rohm,
attaché aux multiples détails des
moussôs et des lichens logés aux
Interstices des murs de brique ou
de pierre— Tous évoluent dans un
monde réduit, fermé. Intériorisé, et

peu spectaculaire.

• On peut prolonger ce panorama
américain A la galerie Rencontras,

où Jane Wghstaln — rameur de la

sculpture mise en place sur le par-

vis des musées (et complètement
détériorée) — expose une série de
dessins les plus '» réducteurs» qui

soient : 0 fracs -'de simples barres

sur de grandes faufilas blanches,
chargées, comme ses sculptures, de
servir de. pointa de repère entre la

personne et /'espace.

GENEVIEVE BREERETTE.
A

Institut pAnrtimflala, 12V rue de
Lille.

Je Galaxie Jean Ctuntvalln. 4, rire
Fnratenbarg.

Galerie Etienne Bosssru 30, rue
da t.tii»-

-jc Galerie BUenna de Causaux,
25, rue de Seine.

dr Galerie Rencontras. 48, me Ban-
*er.-

MAISOK DES ARTS
ET DE LA CULTURE DE CRÉTEIL

Fiscs do rHôtaJ-do-Vdle - 899-90-50

mardi 14 octobre 1975
20 h. 30

LA SYMPHONIE FANTA5TIQUÈ
d’Hector Berlioz

. ,

avec l'Orchestre de l'Ile-de-France

direction : Jean Foumet-

Au même programma :

Le Carnaval romain .

(OUVERTUR0

La Damnation de Faust
(EXTRAITS)

Prix des places: 93 T, adhérents - U F, jeunes de U & 20 ans • 18 F.

groupes (plue de 10} - U F, groupée Jeunes - 35. F. non adhérent*.

Don/e

RENTRÉE
DE CLAUDE BESSY

A L’OPÉRA

Distribuée précocement dans
.

la € Sérénade »,' de Balbn-
chine, éblouissante dans l'Océa-

nlde des c Noces fantas-
tiques », irrésistible sous le

maillot bleu pastel que lui des-
sina Chagall pour Chloâ, la

nymphe ou cœur fidèle, Claude
Bessy était la seule qui pou-
vait Incarner Aphrodite dans
« Pas de dieux », la parodie
fdzzique que Gene Kelly vint

créer II y a quinze ans au
palais Garnier sur la musique
de Gerahwln. Maïs la para-
bole des étoiles au firmament
dé la danse est tellement brève
qu'on parlait de retraite défi-
nitive quand Oaude Bessy hit,

11 y a peu, nommée directrice

de l'école de danse au poste
magistral qu'occupa longtemps
la grande Cariotta Zambellî.

La soirée de rentrée, mardi
dernier, pour laquelle Claude
Bessy étbît affichée précisé-

ment-dons a Pas de dieux » et

dans l'adage de c Daphnis et

Chloé » — sans que le .mot
d'adieux fût prononcé, —
constituait donc, après pris de
trois ans d'absence de la scène,

la situation fa plus risquée où
se soit trouvée une étoile de sa

classe qui témoignait naguère
une supériorité sans concession.

Par bonheur, ce fut une dé-

monstration de virtuosité sans

défaillance qu'elle administra

à ses admirateurs et aux in-

nombrables petits « rats » ses

administrés venus ('applaudir

dans la salle autant que dans
la coulisse.

L'exemple de Claude Bessy

dans cette soirée de ballet

cent pour cent c rétro » — le

défilé, le ballet de c Faust »,

« le Palais de cristal » —
comporte une évidence : à
part les garçons, tous bien, il

n'y a plus de « stars » en

herbe dans les rangs des qua-
drilles et des coryphées comme
l'étaient à leur Age les Daydé,

les Clavier, les Motte ou les...

Bessy.
OLIVIER MERLIN.

I Deux Journées culturelles aatt-
ImpérUltetes auront lien 1m 13 et

12 octobre, ft la Cartoucherie de
VJncexmec, pour popularisez la ria-

üsatSoa d’on centra de documenta-
tion Ct d'information. L'Asie, la

Moyen-Orient, rAfrique. PAmérfqne
du Sud et l’Europe seront repré-

senté» pour des apectacles et des
débats et disposeront d’espaces
autonomes. Renseignements an
CEDSTXM, 94, roc Notre-Dane-des-
Ghamps, téL 325-00-19.-

I La grève a cessé au Théâtre
national de Stnsboug, où un pro-
tocole d'accord, conclu avec la secré-

tariat d'Etat A la cultive, prévoit

la signature sons de brefs délais de
la convention collective. Que les

personnels «SmtiiitfwMh et techni-
ques réclament depuis plus de trois

ans. — (Corraspj

Le cinéma Bançlagh reprend
i activités théâtrales d’art et

d’essai et accneUe Jusqu’au 29 octo-
bre, A 20 h. 30, a la Pieuvre a, de
Witriewlcz, par le Théâtre Limite.
A partir du 24 octobre succédera le

Théâtre de l’Ellipse, avec a H
Culpa n, d’Eric Nonn, & 28 ta. 15

UGC BIARRITZ l -UGC BIARRITZ JH - CINEMONDE - REX
‘

’

UGC 0DE0N - PATHE CUCHY - MISTRAL - BRETAGNE - UGC GOBELINS
AUTEL PORT Nogent - ELYSEES II La CelIe-Sî-CIoud - MELIES Montreuil r

MARLY Enghïen CYRANO Versailles - PARAM0UNT La Varenne
"

Laïencontre de deux talents» celui de FRANÇOIS TRUFFAUT et celui

dlSABELLE ADJANI est.un événementdans le

^^S^mSSSsTnB=FAUr. æan gbuault. Suzanne sewmiAM BRUCE ROBINSON -SYLVIAmÂ^S^T
JOgppHW ATnHIPV-IVHYgTLIS tflrecteiFdelaphotogaphteNfcSIühALMEWJROS morfqUB MAURÇE JAUBËRT

t^mniNCaU3fV?WiA\TSON BFHBVÛOE Umcsgnidu^lESFUiaPUCAW^SS-lEaPROÛUCTXWa/fnBTCBASSOraÊa
’ DhstwépvLESivmsTEBAaaoatt

nhidque

Claude Prey on la noircenr du trait

U n'est sans doute pas asijour-
cE’ftid en France: de plus grand
talent « lyrique » que Claude
Prey. à gui Von doit tant de pe-
tits chefs-d’œwrre (le Cœur révé-
lateur, On veut la lumière ?
Allons-y, Donna. Mobile, Fêtes de
la faim, les Liaisons dangereuses;
oü l’esprit itmceUe dans la mu-
sique et la parole Inextricable-
ment taries. A cinquante ans, que
n'a-t-il encore débouché .à un
plan poétique supérieur ? Avec
tous ces brûlants feux de paille,

n’était-ü pas possible de nourrir
une grande flamme 7

Comment bouder son plaisir
vendredi à ces deux opéras en
un acte (transmis en direct par
France-Mustijue) ,

l’Homme occis
(19S2) et la Noirceur du lait

(1967), oû Claude Prey jongle avec
de graves sujets, le premier sur-
tout où un blessé de la route
agonise au milieu de ses proches
dans un hôpital ? Caricatures im-
pitoyables de rin/ti-mlère lasse et
vulgaire, de la femme aux re-
mords romantiques et aux dé-
ploiements Igriques à la Ménotti,
de la nourrice aux berceuses rus-
ses, de Cami d’enfance bègue
promu soudain au rang de barde
hugolien, de Fdieule gâteuse, de
Ventant qui récite ses poésies, du
docteur, du curé: tout le monde
y passe, chacun avec ses marries
et ses disques usés de lieux com-
muns, soulignés par une musique
qui fait mouche en traits brefs et
perçants, utüisant avec une verve
étourdissante tout le vocabulaire
contemporain.

Mais an est finalement secoué
par celte dure satire. Comment
n’y pas reconnaître un certain
monologue Ultérieur du compo-
siteur et, dans cette abondance de
Fesprit Jusqu'au bavardage, uns
sotie de libération de Fangoisse
par Ze rire, une dérision qui va
loin FÜ est vrai qu’elle empêche
Prey de prendre au sérieux ce
gui le terrifie luir-méme. la mala-
die. la mort, les profondeurs in-
times. D’avoir trop plaisanté ou
reconnu la vanité des gouffres le

laisse hri-même nu au milieu de
ses richesses vaines.

Le second de ces petits opéras.

pochade un peu facile sur la psy-
chanalyse, draBleun tout aussi
pleine de talent, est, peut-être,
par son titre fia Noirceur du lait)
emprunté à Audiberti, significa-
tif non d’une inversion, mais
d’une certaine négation des va-
leurs : Prey ne semble pas davan-
tage accorder de prix au monde
Intérieur que la psychanalyse
prétend révéler et qui pourrait
être une a noirceur b féconde; car,

selon le mot d’un de ses person-
nages, c’est seulement « le néant
que sa blancheur défend s.

Que reste-t-ü sinon m brillant
jeu d’escrime au bord des abîmes ?
Mais a y a tant de talent, et gui
vient de sf loin maigri les appa-
rences, tant de cerne tragique
autour de la bouffonnerie, tant
de « noirceur du trait » que 'ces

anti-opéras justifient en définitive
Ze talent lyrique de Claude Prey.
Surtout, quand ü est aussi

magistralement interprété que
par Dantel Chabrun à la tête de
l’Orchestre lyrique de Radio-
France. avec Anna Prucnaî, Ber-
nadette Antoine, Anne BarteUoni,
Nicole Oxombre, Luis Masson,
Jean Giraudeau. Michel Jarry,
Jean Botisry et un enfant de la

Maîtrise qui semblent jaillis à
rtnstant de la tête du composi-
teur, silhouettes et talents infail-
libles.

JACQUES LONCHAMPT.

DRAGON . LIT 54.74

SEUL â PARIS .

LesArts Martiaux
Vus par

KUROSAWA
dans

SANJURO
CINEMASCOPE

Culture
COROT ET LES NOUVEAUX

PENSIONNAIRES

A LA VILLA MÉDICIS A ROME

M. Michel Guy, secrétaire
d’Etat ft la culture, a réuni Jeudi,
au cours d’une réception rue de
Valois, avant leur départ ft Rome,
les nouveaux candidats admis ft

la villa Médlds pour l'année
1975-1976. Depuis la réforme de
sas statuts en 1973. l’Académie
de France ft Rome a doublé le'
nombre total des admissions (soit
vingt-cinq au lieu de treize pour
une année ou deux) et a ouvert
ses portes à <Tatitres catégories
de créateurs répartis en trois
sections. L’envoi de cette annfr»
comprend, dans la première sec-
tion. six architectes.' peintres et
sculpteurs ; dans la seconde,
quatre cinéastes écrivains et
compositeur» de musique ; et,
dans la troisième, quatre histo-
riens d’art.

Avec les quatorze nouveaux
pensionnaires, soixante - quinze
peintures de Corot — de la petite
Entrée du parc de Saint-Cloud ft

la Route de Sin-le-Noble. près de
Douai, cinquante ans plus tard —
partent pour la villa Medlds, où
elles seront exposées & partir du
25 octobre et jusqu’au 11 jan-
vier, ft l’occasion de la célé-
bration du centenaire de la mort
de l’artiste.

SMIffl
IDZMH
PIISQUIEi
44 RUE^PASQUIER

PARIS 8e
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SOUVENIRS

D’EN FRANGE

PHASE IV
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10 DERNIÈRES

KENNEDY’S
CHILDREN
UNE PIECE DE
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE
DEUX-ROUES

LA MOTO EN SOLO
Le toixasle^eiudèn* Salon do l'aoto lexmo «es

portes dimanche soir 12 octobre. Déjà, un sourire

incrédule éclaire le visage des cczüdrucieixxs de
Toitures. Es pressentent le frémissement d'une re-

prise dont ils ne veulent pas supputer l'ampli-

tude. En revanche, dans l'autre aile da Parc des

expositions de la porte de Versailles, un franc

optimisme reste de mise chez les industriels et

surtout les importateurs de vélomoteurs

(plus de 50 centimètres cubes de cylindrée) et

de motos (plus de 125 centimètres cubes). Pour
eux. la demande resta forte* en dépit du climat
de crise générale et °ussî du peu de vraies
nouveautés au Salon.

Pour marquer cette différence de pli^n* entre
l'auto et la moto, wriauv compter ses fîdélps. et

son
roues

envisage de faire i. l'avenir Salon & part. De
rouler en solo. quoi.

enfin pour prendre du champ par rapport à
aînée à quatre roues* le véhicula à deux rc

Après la poussée de ces derniè-
res années, la croissance des
Immatriculations de vélomoteurs
et de motos, depuis le début de
l’année, s’est ralentie, mais reste
forte : + Il % au cours des sept
premiers mois de cette année par
rapport à la même période de
1974.

. Les marques françaises Jus-
qu’alors déjà peu représentées
ont depuis janvier dernier cédé
un peu plus de terrain : 4.40 %
des vélomoteurs et Tnnt/s nouvel-
lement Immatriculés portent une
marque tricolore contre 7,5 % on
an auparavant. Où en seront-

elles l’an prochain?
En haut du tableau d’honneur

un reclassement paraît s'opérer.
L'ordre de préséance des quatre
premières sociétés — japonaises,
bien sûr. — qui assurent à elles
seules 92 % des immatriculations,
est inchangé, mais Suzuki, en dou-
blant presque seB ventés, arrive à
la hauteur dè Yamaha, distancée
toujours par le roi Honda.
Le succès de Suzuki s'explique

à la fols par la vogue sans doute
durable de la moto verte (tous
terrains) et 1e relatif désintérêt de
la clientèle pour les « gros cubes ».

Passée livrasse de la conduite un
semestre ou deux des grosses
cylindrées, coûteuses, dangereu-
ses et dont on ne peut tirer tout
le parti en raison du corset étroit
de la réglementation, les motards
se tournent à nouveau vers des
modèles moins rapides, pour cer-
tains la moto verte, et dont on
peut tirer d’autres sensations et
d’autres plaisirs.

Il y a quelques années, certains
avalent pu avancer que le succès
de la moto retomberait bientôt
comme un soufflé sorti trop tôt

INDUSTRIE

IA SIDÉRURGIE LORRAINE

PEUT ENVISAGER

L'AVENIR AVEC CONFIANCE

déclare M. d'Ornano

M. Michel d’Ornano, ministre
de l’industrie, qui répondait ven-
dredi 10 octobre à l'Assemblée
nationale & une question de
M. César DepietrL député com-
muniste de la Moselle, sur la
sidérurgie lorraine, a déclaré
« Les perspectives d’avenir de
l’acier sont tonnes, et la sidé-
rurgie lorraine, dont la compé-
titivité a été renforcée et qvi
vient d’achever un important
programme de modernisation,
peu* envisager l’avenir avec
confiance l~). A moyen terme,
la sidérurgie et les mines gui lui
sont attachées resteront un élé-
ment important de l'activité de
cette région, sans peut-être
conserver la prédominance exclu-
sive qu’elles ont eue. b

LOGEMENT

Pour le ferme d'octobre

L'AUGMENTATION DS LOYERS

NE DEVRAIT PAS DEPASSER

7,5 %
Dans un communiqué publié le

20 juin par le ministère de l’éco-
nomie et des nuances. le gouver-
nement « recommandait » aux
propriétaires de logements nm
régis par la loi de 194g de limiter
à 7,5 Eo les hausses de loyers
entre le l*r Juillet 1975 et le
30 juin 1978. Cette « recommanda-
tion » s'applique aux loyers qui,
en vertu des dispositions contrac-
tuelles. pourraient Être augmentés
au terme d'octobre. Elle a, selon
la Rue de Rivoli, été mise en
œuvre par les principaux orga-
nismes propriétaires de loge-
ments locatifs (offices et sociétés
dTT r m

,

sociétés d'économie
mixte. Société centrale immobi-
lière de la Caisse des dépôts) et
suivie par de nombreux proprié-
taires Individuels.
Toutefois, pour la Confédéra-

tion nationale des administrateurs
de biens (CNAB) la plupart des
baux étant liés a l’indice de la
construction, cela entraînerait une
majoration des loyers de 20 %.
Estimant cette majoration trop
élevée, la CNAB conseille aux
propriétaires de la Limiter au taux
de l’inflation. Cependant, le mi-
nistre de l'économie et des finan-
ces, Mi Fourcade, a. d’après une
dépêche de l'A-FP.. déclaré : «Je
suis parfois tenté de croire que
certains cherchent à créer une
véritable p&ychose inflationniste.

Il jtmt sawtr que la plupart des
loyers ne bougeront pas en octo-

bre, car les baux ne le prévoient

pas.»

du four. A présent, ces augures
reviennent sur cette prévision.
La voiture de papa paraît avoir
perdu, au moins pour les enfants,
la plus grande partie de son
lustra ; mais pas la moto, à la
fols cheval sauvage qui se cabra
et balai de la sondera oui boit
les obstaclss.

Cette petite classe et ses yeux
grands ouverts pour mieux accueil-
lir le rêve de ses chromes assure-
raient donc une détente royale
pour les importateurs de motos.
D’où, entre autres. l’Idée d’un
Salon & part.

Une Idée bien tentante, d'au-
tant qu'en s’isolant les spécia-
listes des deux roues à moteur
pourraient organiser, à propos de
leur Salon, des animations et des
concentrations. Or les motards
naviguent par groupe, comme des
oies sauvages.

En faisant bande à part, toute-
fois, en rompant avec l'exposition
bourgeoise de la voiture, la moto
n'accentuerait-elle pas un peu
plus, dans l'opinion au visage
anonyme, l’idée que celle-d se
fait trop souvent du motard :

un « loulou » ?

L’été dernier, à L'occasion du
Tour de France motocycliste, le

secrétariat d’Etat aux sparts a
tenté de présenter ces «loulous

s

aux personnalités de cinq villes
françaises où la manifestation
sportive faisait étape. La confron-
tation fut de bonne compagnie.
Du moins a-t-elle permis a deux
ou trois mille Jeunes motards de
Lille, de Belfort, d’Agen, de
Falavas- les -Flots et de Nice
d’expliquer pourquoi ils s'estiment
fort Justement brimés. Trop sou-
vent. quand la sécurité routière
intervient ont-ils expliqué, c’est
généralement pour faciliter la
circulation des voitures. Exemple :

la glissière, sur les autoroutes, est
une sécurité supplémentaire pour
l'automobiliste. Four le motard,
c’est la mort presque assurée s'il

la heurte.

La liste est longue et diverse
la nature de ces brimades, sou-
vent Involontaires, qui font des
amateurs de moto des mal-aimés.
La plus surprenante de ces bri-
mades étant la fouille systéma-
tique des motards, casque & la
main, à la sortie de certains
supermarchés de banlieue où Us
sont entrés. Heureux encore lors-
que l’entrée ne leur a pas été
Interdite. Etre Jeune, passe en-
core— motocycliste de surcroît?
Ah»! non !

Pour tenter de rapprocher les
motards et les autres. les services
de M. Mazeaud, tenant compte
des suggestions recueillies aux six
coins de l’Hexagone, vont créer
d'ici à la fin de 1976 cinq lieux
de rencontre, h Montlhêry. au
Mans, à Rennes et dans deux
autres villes. Tune proche de

Metz, l’autre de Paris, où les mo-
tards pourront se donner rendez-
vous. La gestion de ces centres
sera confiée, sous la bannière de
la Fédération de la moto, aux col-
lectivités locales, départementales
et régionales.

Lieux de rencontre où la part
sera faite à la mécanique (les
motards adorent ça), & des pistes
d’entraînement, voire des 1 bases
de loisirs— vous qui craignez les
bruits, rassurez-vous. Ces. sanc-
tuaires seront hors des villes. Mais
en moto il sera facile de s'y
rendre.

ALPHONSE THÉUER.

emploi

Un million de demandent
(Sotte de la première -page. /

* Encore taia-H rappeler que las

twnes chômeurs ' ont cette année
davantage d'intérêt ê s'inscrira, nuis-

que pour la première fois, en raison

de le loi sur la généralisation de

la Sécurité sociale, ils sont couverts

gratuitement, dés leur Inscription,

contre lea rtsquaé de la maladie »

En conséquence, pour M. Ohalx, le

nombre des demandes d'emploi

reflète au plus prés la réalité du
chômage : * L'en/au est tel que seuls

les Inconscients négligent de
s’adresser à l’agença. -

Deuxième remarque préliminaire :

• La durée moyenne d’indemnisation

des moins de vingt ans est de
quatre-vingt-quatre tours, ce Qui

montre gue ceux-ci cherchant et

acceptent du travail* alors que les

plus figés — de cinquante-quatre A
cinquante-neuf ans — sont Indem-
nisés en moyenne pendant trois cent

nuit tours. -.

Troisième remarque : des signes

RETRAITES

Les entretiens de M. Chirac

LA C.F.T.L DEMANDE

UNE REVALORISATION

GÉNÉRALE

DÈ L'AGE DE SOIXANTE ANS

Une délégation de la. C-F.T.CL,
conduite par son président.

M. Jacques Tessier, a été reçue
le 10 octobre par MM. Jacques
Chirac et Michel Durafour, qui
poursuivent leurs consultations
sur l'abaissement de l'âge de la

retraite etlaréduction delà durée
du travail.

Selon la centrale chrétienne, le

premier ministre a été particuliè-

rement attentif aux demandes
des syndicalistes concernant une
revalorisation générale du mon-
tant des retraites dès l'âge de
soixante ans : les avantages par-
ticuliers réclamés pour Tes pro-
fessions dans lesquelles l’espé-
rance de vie est la plus faible et
la suggestion d’un sondage sur le

nombre de salariés désireux de
partir dès soixante ans pour obte-
nir une première base d’estima-
tion des perspectives de finan-
cement.

M. Chirac a aussi Indiqué que
le gouvernement envisageait de
revaloriser le forfait de 5 %
appliqué aux pensions déjà
liquidées.

La C.F.T. C. a d’autre part
demandé que soit abaissée & qua-
rante-six heures La durée heb-
domadaire maximale du travail
(actuellement cinquante heures)
et que le paiement des heures
supplémentaires soit fixé à un
taux plus rtispfflaKlf-

M. DURAfQUB : la liquidation

des pensions de vieillesse

sera simplifiée.

M. Michel Durafour, ministre
du travail, qui répondait ven
dredl 10 octobre à l'Assemblée
nationale, & une question de
M. Xavier Denlau (App. UJDJL-
Loiret). suppléant M. Falala
(DJDJÜ, Marne), sur les délais

de liquidation de pension de
vieillesse de la Sécurité sociale,

a souligné que, dans l'avenir, la

liquidation des pensions de vieil-

lesse dans le régime général sera
simplifiée. En effet, en application
de la lof du 3 janvier 1975, qui
a notamment supprimé la con-
dition de durée minimum d’assu
ronce dans ce régime, les assurés
peuvent désormais bénéficier d’une
pension de vieillesse proportion-
nelle & leurs années de service.

Les caisses de Sécurité sociale, a
ajouté le ministre* pourront ainsi

calculer la pension des assurés
qui ont relevé de plusieurs régi

mes de retraite sans avoir besoin
d'interroger, préalablement à la

liquidation des pensions, toutes
les caisses dont les Intéressés ont
relevé successivement au cours
de leur carrière.

M. Durafour a également pré-
cisé que la Caisse nationale d'as-
surance-vieillesse des travailleurs

salariés vient d’inviter les caisses

& généraliser la pratique, suivie

d’ores et déjà par certaines d'en-
tre elles, qui procèdent, dès lors

que le droit est ouvert. 6. une
liquidation provisoire de la pen-
sion sur la base, des éléments
figurant au compte Individuel des
assurés, notamment dans les

cas où U est constaté que la
pension ne peut être Liquidée

dans le délai de trois mois sui-
vant la date d'entrée en jouis-
sance de cette prestation.

PRESSE

RETRAITE COMPLEMENTAIRE

POUR LES. PIGISTES

Les représentant* des organisations
patronales de 1a presse et ceux des
syndicats de JonxnaUstes (S.MX,
C.G.T., CFJI.T, F.O.) viennent de
signer on accord concernant le ré-

gime des retraites des pigistes, an-
nonce an communiqué du S.N J.
Aux termes de cet accord — qnl

a été transmis aux commissions
paritaires de PAOIBC et de l’ARJSCO,
— les agences et les entreprises de
pies» devront obligatoirement, h
compter da 1* Janvier 1976. Taire
bénéficier les Journalistes profes-

sionnels titulaires de 1a carte et
rémunérés k la pige D’une retraite
complémentaire.
L’ANEP-Press*. rue BeUInl, a été

choisie pour gérer ce nouveau régime
forfaitaire.

AUGMENTATION DU PRIX

DES QUOTIDIENS BELGES

Bruxelles. — A partir du lundi
13 octobre, le prix des quotidiens
est porté de 8 à 10 FB (1,15 F)
et les tarifs' des abonnements
subiront des hausses correspon-
dantes.

Face à la crise

Le gouvernement ue peut ni ne veut imposer

une solution autoritaire

DÉCLARE M. ROSSI
M. Roland Leroy, député com-

muniste de la Seine-Maritime, et*
directeur de l'Humanité, a estimé,
vendredi 10 octobre, à l'Assem-
blée nationale, que le gouverne-
ment. « gui entend domestiquer
les moyens d’expression et faire
disparaître le pluralisme », encou-
rageait la dégradation de la si-
tuation de l'imprimerie et de la
presse. XI a rappelé que.son parti
avait déjà -réclamé. « de façon
pressante », la réunion d’une né-
gociation tripartite entre le gou-
vernement, te patronat et les tra-
vailleurs. c cela est plus que
jamais nécessaire. a-t-U ajouté.
et rteit ne s'y oppose, sinon le

refus obstiné du patronat et du
gouvernement. Une telle négocia-
tion. à laquelle, a-t-U précisé.
M. Amaury pourra participer, doit
permettre de trouver tes formes
d'adaptation de Pindustrie de la
presse aux profondes mutations
techniques qu'elle traverse, et de
remédier à la ortie de Vimprtme-

O Au « Washington Post », les
négociations ont repris jeudi en-
tre la direction et les ouvriers de
l'Imprimerie qui ont déclenché; U
y a neuf jours, une grève accom-
pagnée d'actes de sabotage des
rotatives afin d’empêcher que les
grévistes ne soient remplacés par
des ouvriers non syndiqués.

• Les journalistes de Tagence
Italie se sont mis en grève Jeudi
9 octobre, jusqu’à lundi prochain
en principe, a. La suite de la

rupture des pourparlers entre
l'administration et le comité de
rédaction.

Les Journalistes, eh particulier,
désirent être informés à propos
des. bruits selon lesquels PENT
(Office national des hydrocarbu-
res) abandonnerait à une autre
société la gestion do Tagence. —
(A-FJ>.)

• «Le Quotidien des femmes

»

fait paraître, ce samedi 10 octo-
bre. son septième numéro (l^OFj.
A partir du Jeudi 18 octobre, le
Quotidien des femmes, qui est
publié sur seize pages en moyenne,
deviendra un hebdomadaire
(70, rue des Saints-Pères. Pa-
ris-7*).

ne par une séné de mesures dont
2a principale doit être le
rapatriement des travaux ac-
tuellement confiés à l’étranger.
Certains prétendent que le mono-
pole d’embouche constitue un
préalable qu'il convient de lever.
Les orgarasatUms syndicales sont
prêtes à engager des négociations
sans.aucun préalable, et nous le
savez. » M.

.

Leroy - a fait remar-
quer que M. Jean Lecanuçt, garde
des sceaux et maire de Rouen*
faisait imprimer en Suisse le bul-
letin municipal de sa ville.

M. André Rossi, porte-parole
du gouvernement, a notamment
dèriaré • « Le gouvernement s’est
attaché à une amélioration du
régime fiscal de la presse, et
la s table ronde » sur la pressa
se .réunira de nouseou avant la
fin du mois. Par ailleurs, à la
suite du rapport établi par un
groupe de travail présidé par
M. Lecai, la ministre de industrie
et de- la recherche poursuit ac-
tuellement la réalisation des
objectifs deftitis ati cours d’un
comité interministériel (6 août
1375) qvi a adopté un ensemble
de décisions tendant à harmoni-
ser les conditions de la concur-
rence, notamment du point de
vue fiscal, à répondre aux évolu-
tions nécessaires en matière
d’emploi, et A renforcer les struc-
tures industrieües en prévoyant
les moyens de financement
appropriés. C’est aux partenaires
sociaux qufil appartient, de se
concerter.

. Le gouvernement ne
peut ni .ne veut imposer aucune
solution autoritaire. »

de reprise se manifestent, môme s U

est acquis que le chômage se main*

tiendra, dans les mois à venir. A un

niveau élevé - Oéià au milieu do

rélé. le OStlment a embauché n est

significatif que la nombre des étran-

gers Inscrits comme demandeurs est

passé de quarre-vtogf mtUo en {ulllot

A Soixante-Quinze mille en eoOt. L'au-

tomobile ? Elle n’a pas ou peu

licencié, et maintenant alla recrute. -

Le délégué à l'emploi s'attache &

souligner une évolution peu remar-

quée : alors qu’il y a un en encore,

le tiers seulement des demandeurs

d'emploi recevait une indemnité,

cette année la proportion atteint

presque la moitié, en raison de

l'amélioration de lo législation : le

plafond de ressources ouvrant droit

à l’aide publique a été augmenté

quand, par exemple, le conjoint tra-

vaille (1): cette aide est versée au

bout de trois mois d'inscription

pour les jeunes titulaires d'un

diplôme technique. En raison mdmè
de cet assouplissement, le nombre

des chômeurs secourus devrait aug-

menter, dans le proche avenir, i un

rythme plus rapide que coltri des

demandes d’emploi.

Et le sort des chômeurs secourus

à 90 Va pour une durée d’on an 7

N'y a-t-il pas aujourd'hui quatre-

vingt-dix milia personnes dans ce

cas et même près de cent cinquante

mille si Ton tient compte de eaux

qui ont reçu cette allocation peu de
temps? SI leur Inactivité ae pour-

suit au-delà d'un an, ne vonf-fls pas

recevoir 10.B F par jour au Iteu des

fameux SO •/• ? Il faut mettre fin.

estime m Choix, ù la récente et

tenace légende salon laquelle cea

personnes se rétufliaratent dans
cotte situation : fa durée moyenne
d'indemnisation serait, selon de pre-

miers renseignements, inférieure à
182 jours. Cela veut dire que la plu-

part d'entre eux rechercheraient sé-

rieusement et trouveraient un emploi

au bout de quelques mots. Le nombre
des personnes qui dépasseront le

seuil de l'année et verront leurs res-

sources chuter brutalement serait

Inférieur & six' milia, peut-être même
â deux mille. M Ohefx reconnaît

qu’il y a lé tout de même un pro-

blème; des études sont en cours

pour le régler ou l’atténuer.

Prolonger les contrais

• emploi-formation

«étais le problème le plus Impor-

tent, «te plus grave», ajoute ta

délégué, est celui du chômage des
faunes.. Son accroissement n’est pas
seulement un phénomène conjonc-

turel lié i la crise. Cest devenu un
phénomène de masse qui met d'au-,

tant plus en re/ter rfnatfaptatfon de
la formation et rmsdéquaüon entre

les demandes et les offres -

La brutale montée — certes sai-

sonnière — du chômage des jeunes
ne marqua-t-elle pas un échec de
l’opération «Aide aux créations
d'emploi et aux contrats de forma-

tion * lancée l'été dernier par le gou-
vernement ? « Les employeurs ont
attendu te plan de relance avant de
réagir è Tlncltetton financière fi la

création d’emplois. Cest dommage.
Pour les contrats de formation, H
faut reconnaîtra qu'il s'agit là d’une
procédure qui est longue à mettre
en route. Alors ne critiquons pas
encore , cette formule. Las employeurs
commencent d s'y intéresser. Actuel-
lement, selon les dossiers à l’étude,

H y a prés de trois nulle bénéficiaires

b. Ton peut espérer atteindre une
dizaine da militera en (rois mois,
chiffre relativement importent si on
le compare eux cinquante mille sta-
giaires que rAFPA .reçoit par an. -

Le délégué à l'emploi est très
' attaché - à cette méthode, et il

espère que le gouvernement en pro-
longera les effets au-delà da jan-
vier 1976. « La contrat -formation,
pense-Ml, n'est pas la panacée. U
g'ajouta è d'autres formules et ne
doh pas être considéré comme un
concurrent du contrat ' tÇapprentls-

)B. de renseignement technique
oit de rAFPA Uais dans la mesure
où ce contrat-formatton permet dans
rentreprise même un dialogue entre
le tanne et la direction pour remé-
dier aux Inadaptations, dans le

mesure aussi où ces inadaptations
ne disparaîtront pas avec te reprise,
il serait souhaitable da prolonger
cette formule durant tout le
vir Pian, • Mate le rôle de la délé-
gation A l'emploi ne consiste pas
seulement à faciliter l'application de
ces directives gouvernementales.
Aidé par une dizaine de chargés de
mission, le délégué a mis l'accent
sur traie objectifs :

• Aidai l'Agence nationale pour
remploi h créer des structures régio-
nales afin de permettre entre dépar-
tements l'échange des offres et des
demandes : « ta mobilité géogra-
phique et professionnelle doh être
teciiitée au niveau de la région pour
tenu compta des

'

aspirations des
Français A rester dans leur milieu. »
1 Renforcer les liaisons entre le

ministère du travail, lé commissariat
au Plan et la DATAR afin de mieux
connaître les besoins et de déclen-
cher des opérations préventives :

- is . souci de la

notamment de prendre ma ou
mesure dos problèmes de r
ou niveau régional. Dons es t
chargés de mission ont pou
d’assuré, la Uataon mtr» la

régional et le nivoau cattirai

A des contacts constants av

responsables locaux, lis g
intervenir sur dos points dm.
ont un caractère Intarvi

comme cela e été déjà ou
c«< pour l’usina Bouasac oe
et les établissements Chien
dard » « Nous ne voulons p.

les gestionnaires du chém
Insiste le délégué à remploi

• Améliorer les éludas m
piol en liaison avec d'autres a
et ministères : » L'un dos a

- rechercha eu de trouver un a
qui protégerait les salariés v

d'un licenciement collectif

accroître la rigidité de ré

c

et nuira è une melHeura r

professionnelle. » D’autres et

vont commencer sur le preblt

chômage des jeunes, des fi

comme sur celui des offres d
ou du travail temporaire. 0*
deux derniers domaines, U
pour M. Choix des » Inv

blances - ou des sujets d'éton -

qui n'ont pas. donné Peu A
des antennes de travail tnti'

qui se développent sans com
doj offres dont on ne compta
pourquoi las chômeurs ne te

raient pas au vol Cent quaton

offres non satiafBitBa i fie

expliquer ce chiffre face au
ue chômeurs 7 ae demande r*

publique.

E-. fait, une grande pais

offres sont satisfaites dans te

mois f& °/o) ; te stock de

mille sa renouvelle sans ce

eu resta cependant un certah

bra. plusieurs dizaines de i

d’offres qui, à peine satisfaite

à nouveau présentées A l'Ag>

la faiblesse des salaires offt

les mauvaises conditions da
ne sont-elles pas de nature A r

le nouvel embauché et A le

quitter le poste ? Le souci du
gué è l'emploi est en tout e.

mieux connaître le profil de

offres et l’Importance de loi

tatlon.

Incitations, espoirs et étude:

total le bilan n'est-il pas min

surtout ne contfnuera-t-il pas i

en raison de la faiblesse des r

dont dispose le délégué? «

action ne fait que commencer
pond simplement M.Oheix.

JEAN-PIERRE DUMO

LE PARLEMENT VEUT S»

COMMENT SONT COMPTABT

UES CHOMEURS

?La commission des lois de
semblée nationale a don*
avis favorable & la propos!»
M. Claude Labbê, présidai

groupe UJ7JL. tendant A la

tioij d'ilOe onramlsglnri de cot

chargée de l’étude des mfitl
;

et des moyens de l’Agence n

aale de l’emploi et de l*n

(institut national de la ste

que et des études économe
pour mesurer l'ampleur du
mage.

Elle a en revanche répons
proposition du groupe coo

nlste tendant à la création t

commission d'enquête parla

taire sur les accidents de fr-

et les maladies profession»
estimant que cette c-éatian

pourrait que contribuer a J*

ser un problème humain et a
important ».

ELECTIONS

PROFESSIONNEL!

IfGÈRE PROGRESSION

DE LA C.G.T. ET -DE F.0

CHEZ CHRYSlfR A POIST

La C.G.T. et F.O. ont
ment augmenté leur influe

chez Chrysler, à Potssy, ou

élections de délégués du pet»

nel ont eu lieu le B octobre :

CJ.T. reste cependant nertem

majoritaire dans les deux co,

ges, recueillant prés des di

tiers des voix ^
Le soir même des élection*

C.G.T, a protesté contre la * n
;

tiplieatton des irrégularités» *

ont été commises lors do sc™
La direction affirme, de °

côté, que ce scrutin «a *

contrôlé de son ouverture ju»p

«t proclamation» par deuxJ™
tiers, l’un demandé par la

tlon et l’autre requis Pjjf

tribunal de grande instance •

Versailles & la demande de

C.G.T.
RESULTATS

PREMIER COLLBÛE : lT«jj

erits, 13 ff» valante ; C- P- T„ «??,
(au Iteu ae 64.40 % eu 1814) # «"j
19.11 S UM3 %) i aymArat^*
nome, tue *, (11.78

(U0 %) ; C. P. D. T-Ut £DEUXŒMB COLLEGE .

cxlt*. 8 384 votante : C P. "Kr ,

(au Beu de S8J» %\ 1 *- °-
00.44 . %) i syndicat aiiwEOw

13,03 % (ft.07 %).
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FISCALITÉ

Commission Mongnilan propose une taxation généralisée des plus-values

s rapport de la eoflualsdon Moh^qües mr :

option da* ploc^ralw» va-t-il «tx» rendu
cï Ces dernières semaines, les milieux gou-
emenfeux étaient plutôt d'avis qne

: L pour Hnstant, n'en rien dévoilai. Au mo-
: où la gouvernement' lente de -persuader

Français que lee choses vont s'améliorer, bxaquer
la projecteur sur use taxation des plus-values —
évidemment impopulaire — rognera*» de taire
Teffet d'une douche froide. Les timides signes de
redémarrage qui se mantfestant ldi et là pourraient
disparaître.

est possible que. en publiant
•te des biens dont la vente
t susceptible d’être imposée,
- confrère le Nouveau Jour-
rontralgne le gouvernement
tir de la réserve. Le rapport
.jnilan pourrait "être déposé

. lalnement sur le bureau du
ïü économique et sodaL H
eralt ensuite lieu A discussion
Parlement en 1976 au plus
St encore le projet de loi
]s aux députés et aux séna-

• sera-t-il le résultat de choix
ornementaux qui ne corres-

.
ront pas forcément — on
le trop — aux propositions
l <ywmri)g<dnn MnngnilftTt

' |d ^essentiel des propositions -

jne-d :

ASSIETTE DE L’IMPOT. —
ss les plus-values seraient
s. Airtwwnimt dit, les béné-

fices réalisés par les particuliers
au moment de là.

' vente d'un
bien (bénéfices calculés par dif-
férence entre le prix d’achat et
le prix de vente) seraient sou-
mis à l’Impôt sur le revenu. Très
peu de biens y échapperaient.
Cependant la revente d’une habi-
tation principale pour raisons
familiales, sinon cause d’expro-
priation,. de changement . d’em-
ploi ou de départ à la retraite,
ne serait pas frappée, de même
la rente 4.5 %-i973 et les biens
acquis par héritage ou donation.
- Selon la commission, toutes les
transactions devraient être taxées
Indépendamment de l’emploi que
les particuliers pourront faire
du produit de leurs ventes.
. . L’intention de spéculer ou l’ab-
sence d’intention de spéculer ne
seront pas prises en compte.
Les abattements à la base

; ENERGIE

. 7 A PAS DE DATE LIMITE

POUR CHAUFFER

LES IMMEUBLES

précise l'Agence

* pour les économies

- aÿ a pas de date limite pour
ter le chauffage, précise dans
ommuniqué M. Jean Syrota,
teur de l’Agence pour Tes
yriiffB d'énergie. La prlnd-
réglementafcTon en cette

ère. ajoute-t-iL est celle de
nütation à 20 "O de la tem-
tme des locaux,

autre part, selon le comité
du pétrole, la

' puunation de ( saper » a
nenté de 11.5 % en septembre
par rapport à septembre

-
{, et ceDe de gasoil de 10,7 % ;

aonsommattcn d’essence ordi-

re a dtmlnué de 4 %.
oor les neuf premiers mois de
inée, la consommation de
jurants (essence + super) a
menté de 55 % et celle de
n de 05% par rapport à la

v e période de' 1974. Si la
«wmàMnF» c{e fuel domestique

"èrement augmenté <+ 3,1 7b)
sptembre, celle de fuel lourd
s fortement chuté (— 31,4 %).
URu premiers mois montrent
baisses de. respectivement,

”iV et 205 % par rapport à la

3 période de l'année dernière.

AGRICULTURE ;

LA POLITIQUE COMMUNE
NE DOIT PAS ÊTRE FIGÉE

•’ déclare M. Bonnet

(De notre envoyé spécial)

Le Touquet. — * La poUttque
agricole commune ne doit pas être
figée. Aussi, la Ffance aborde-
t-elle la phase de l'examen de son
bilan avec une très large ouver-
ture d’esprit, certaine que des
aménagements peuvent et doivent
intervenir aux mécanismes
actuds v, & déclaré M. Christian
Bonnet le 9 octobre, lors de la
clôture de l’assemblée générale de
la Fédération, nationale du Crédit
Agricole.
Le ministre de Tagrtculture a

.cependant noté que aies meilleurs
remèdes aux imperfections de
l’Europe verte résident dans la
réalisation d'une unité de vues et
d'action entre les Neuf dans la
domaines qui ne sont pas agri-
coles».
En ce qui concerne les pro-

blèmes propres au Crédit agricole,
le ministre a indiqué que tous
les détenteurs d’un compte ou d’un
plan d’épargne -logement dans
cet établissement, pourront solli-
citer de leur caisse l’ensemble des
financements qtd leur sont néces-
saires. Les conditions d’attribu-
tions de prêts personnels et de
prêts pour les résidences secon-
daires seront également assou-
plis.

seraient admis pour éviter d’im-
poser les faibles pics-values. Pour
les œuvres d’art et les meubles,
la taxation ne s’appliquerait
qu'aux biens d’une valeur supé-
rieure à 10000 F. En dessous de
ce prix, les bénéfices A la revente
seraient exonérés. En ce qui
concerne les ventes d’or, la com-
mission Mongullan ne s’est pas
prononcée, soulignant qu’on posait
là un problème èTTrin»mrnimt’ po-
litique, notamment celui de la
suppression de l'anonymat
détenteurs. Parmi les solutions
possibles, fl est envisagé de taxer
l’acheteur de métal précieux et
non le vendeur qui garderait
l’anonymat

• TAUX DE L’IMPOT. — La
commission propose que les plus-
values soient Imposées selon le ba-
rème commun de l'impôt sur le
revenu. Cette proposition exclut
donc les Impositions spécifiques
du genre prélèvement libératoire
ou autres. Des règles de réfaction
seraient pourtant admises qui
feraient sortir du champ d’appli-
cation de la taxation une partie
de la plus-value;

Les plus-values réalisées en une
fois ne seraient .pas rétatéer
dans le revenu imposable d’une
Mnftg, mate pourraient être éta-
lées sur quatre ans.. Enfin, u
serait tenu exactement compte
par le fisc de l’Inflation.

• CALCUL DE LA PLUS-
VALUE. — Pour calculer une
plus-value — c’est-à-dire un bé-
néfice — Il faut savoir combien
coûtait le bien revendu lorsqu'il
fut acheté, d'où le problème de
la rétroactivité. Le bénéfice sera-
t-il calculé' par référence à la
date d’entrée en application de
la loi sur les plus-values ou par
référence à la date d’acquisi-
tion. la commission propose di-
verses solutions, dont une semble
avoir ses faveurs : les biens déjà
passibles lors de leur revente
d’une taxation tomberaient sons
le coup de la rétroactivité; En
revanche, pour- les biens nui
n'étaient pas soumis à la faratHnn
des plus-values, la date d’entrée
en vigueur de la loi servirait de
référença Cette disposition serait
plutôt favorable pour les biens
fmmpnhlng mate non pour les
biens . . mobiliers tnntirm* par
exemple) qui ont subi des pertes
sensibles ces dernières années.
Telles sont las grandes hgnp».

d’une série de propositions vis-à-
vis desquelles le gouvernement à
toute liberté d’agir à sa guise.

ALAIN VERNHOLES-

(PUBLICITE)

CASSA PER IL MEZZOGIORNO
PROJET SPÉCIAL

POUR L’ASSAINISSEMENT
DU GOLFE DE NAPLES
AVIS DE CONCOURS

pour ratfjudicatlon de l’étnde, de rnécntlon et de la gestion pour one dorée de deux ans de
travail* d'égouts, ainsi que des Installations d'épuration correspondantes, dans les Provinces
de CASERTA, NAPLES et SALERNE

GESTION DIRECTE
a) La « Cassa per H Mezzoglomo », en vue de la réalisation des objectifs du Projet Spécial

pour l'assainissement du Golfe de Naples, est chargée -de pourvoir, entre autres, à la

construction de tout un ensemble de travaux d'égouts, ainsi que des installations d'épu-

ration correspondantes.
b) L'ob|et du présent avis concerne l’exécution et la gestion, pour une durée de deux ans,

de ces ouvrages dons les provinces de Caserta, Naples et Sa leme, ouvrages répartis dans
les sept lots ci-après, décrits dans les projets correspondants faisant partie intégrante

de l'avis de concours :

1) Installation d'épuration de Naples-Est et réseaux de collecteurs (lot PS 3/145).

2) Installation d'épuration de Naples-Nord et réseaux de collecteurs- (lot PS 3/144).

3) Installation d'épuration et réseaux de collecteurs dons ta zone de Caserta (lot PS
3/147).

4) Installation d'épuration et réseaux de collecteurs dans lo zone de Saléme flot PS

3/141).
,

Installation d'épuration et réseaux de collecteurs dans la zone du Moyen-Samo (lot

PS 3/142). • „ •

Installation d'épuration et réseaux de collecteurs dans la zone du Haut-Samo (lot

PS 3/143). „ .

Installation d'épuration et réseaux de collecteurs à l'embouchure des Regl-Logni flot

PS 3/146). ^ „
c) L'adjudication se fera par voie de concours, auquel pourront prendre part soit des Grou-

pements d’entreprises pouvant se valoir d'une expérience dans les travaux faisant l'objet

de l'Avis publié dans le supplément n* 10 du Bulletin des Travaux et des Soumissions de

la «Cassa per il Mezzogiomo ». en date du 16-6-1974, soit des Groupements d'en-

treprises nouvellement constitués. Ces derniers devront être constitués dans des formes

laissées au choix des concurrents, étant toutefois entendu qu'une même entreprise ne

pourra faire partie de plusieurs groupements; ils devront être constitués d'un minimum

de 3 entreprises en ce qui concerne les lots de 1) à 6), et d'un minimum de 2 entreprises

en ce qui concerne le lot n" 7); ils devront en outre répondre aux qualités requises

Les Usées dans les installations d'épuration pourront avoir leur siège

dans un pays de la Communauté Economique Européenne.

Etant entendu que les 2 «su 3 entreprises répondant aux qualités requise*™ cas où

les Groupements comprennent un plus grand nombre d'entrepnses,. ces dernières pourront

ovolr leur siège légal dans un pays de la Communauté Economique Européenne.

Le concourt m fera relon les modalités spécifiées dons le texte complet du concoure,

en ce oui concerne les projets décrits au paragraphe b).
• , , ,

_.

d) Us offres devront parvenir à la « Cassa per il Atezzoglomo » -^Servlzlo Affan Generali

rC^trotti - Piazza J-Kennedy. 20 Rame, ou plus tard, à 13

jour qui suit la dote de publication de i'ovis de concoure sur le Bulletin des Travaux et

H ^ A^rSnt « Gazette Officielle de lo Commu-

«emplâtre do projet.

5)

6 )

7)

Les États-Unis et le tiers-monde : une évolution

rsitife de la première pageJ
'

Depuis le mois d’avril, nous
nous sommes appliqués à conci-

lier les intérêts divergents de
certains de nos interlocuteurs et
k mettre au .point des mécanis-
mes grâce auxquels la négociation
pourrait embrasser tout à la fois

les problèmes relatifs à l’énergie

et les questions relevant d’autres

domaines
- Nous avons pris, à cet égard,
deux initiatives importantes : tout

d’abord, nous avons préconisé
une procédure qui permette de
répartir entre diverses commis-
sions spécialisées les- principaux

.
pointa de l’ordre du Jour : éner-
gie. matières premières, dévelop-
pement et problèmes financiers;
Ki outre, nous avons présenté,
lors de la récente session des
Nations tm programme
complet de grande envergure, et
principalement axé sur les pers-
pectives d’avenir, afin de faciliter

les transferts de ressources vers
les pays les moins développés tout
en préservant la stabilité du sys-
tème économique international.

Alors que les Etats-Unis avalent
semblé, de l’avis général, manifes-
ter quelque réticence quant à
l’ouverture du dialogue, ce prin-
temps detnier, pourquoi ont-ils
donc contribué activement à la
reprise des conversations. Telle
est Tune des questions que Ton
se pose souvent aujourd’hui En
corollaire, d’aucuns s'interrogent

sur la nature d'une telle évolution.
S’agii-U d’une manœuvre pure-
ment tactique, ou d’une modifi-
cation majeure de la politique
américaine vis-à-vis des pays en
voie de développement notam-
ment quant à leurs aspirations

économiques?

On ne saurait nier que la

politique des Etats-Unis a évo-
lué — dans le fond et dans la
forme — face aux revendications
de nature économique présentées
par les pays en développement.
Mais ce changement — U convient
de le noter — a coïncidé avec
une modification très marquée
de Tattltude et de la stratégie

de ces pays eux-mêmes ; le cli-

mat des relations entre l’Amé-
rique et les nations non indus-
trialisées n’a pas manqué d’en
bénéficier.

Ainsi la session extraordinaire
de TAssemblée générale de l'ONU,
cette année, a contrasté vivement
avec celle de l’an dernier. Alors
que la sixième session extraordi-
naire de l’Organisation, en 1974,

avait vu une majorité organisée,
à savoir le bloc des pays en
développement, s’efforcer d’im-
poser ses thèses ai dépit des
objections de la minorité, la ses-
sion de septembre dernier, à
New-York, a permis des négo-
ciations constructives, qui ont
débouché sur un vaste pro-
gramme d’action plan d’avenir.

Les évènements de Tan passé
nous ont appris une leçon ; lés

changements Inéluctables qui
doivent être apportés aux rela-

tions économiques mondiales ne
peuvent être le fruit de la seulB
rhétorique ni même de réso-

lutions ressemblant à des mani-
festes politiques. U y faudra des
négociations sérieuses et réalistes

portant sur un grand nombre de
questions bien précises.

Devant le comportement nou-
veau des pays en développement,
le gouvernement des Etats-Unis
a» pour sa part, réagi en propo-
sant une série de 'mesures spéci-

fiques qui pourraient être adop-
tées dans un proche avenir ;

nous sommes convaincus qu’elles

permettront d’aborder de façon
cohérente les problèmes du monde
en développement Dans son dis-

cours du 1” septembre devant les

Nations unies, le secrétaire d’Etat

Henry
.
Kissinger a présenté

diverses propositions visant à ren-
forcer les fondements de la sécu-

rité économique, à protéger

Téconomie mondiale et & favo-

GREVE A L’INSPECTION DU
TRAVAIL — Les syndicats
C.G.T. et CXF-D.T. des ser-
vices extérieurs du travail et

de la main-d’œuvre lancent
uni grève tournante à partir

du 13 octobre pour exiger la

création d’au moins mille em-
plois et la titularisation et la

formation des auxiliaires. Les
syndicats déclarent que les

contrôles relatifs à la préven-
tion- des accidents du travail

ne peuvent pas être suffisam-
ment exercés.

T.VJ3 SALAIRES DU PERSON-
NEL DES BANQUES sont ma-
jorés de 2 % a compter du
1* octobre, fljinw1* l’organi-

sation patronale (A-P-B.)
après la réunion paritaire du
9 octobre. Cela porté à 10.25 %
l'augmentation moyenne des

salaires depuis le 1“ Janvier
1975. dont 8.78 % au titre du
maintien du pouvoir d'achat
et le reste pour sa progression.

Cette progression est nullâ,

estime la C.G.T, selon son
indice des prix. Avec la

CJFJD.T„ elle veut donc pour-
suivre l’action.

riser notamment les pays non
industrialisés, en offrant & ceux-ci

un plus large accès aux capitaux,

à la technologie nouvelle et aux
sciences de gestion ; en outre, cer-
taines améliorations du système

échanges jw^w-n»t.fnnww sug-
gérées par le secrétaire d’Etat
devraient permettre aux pays en
développement d’accroître leurs

chances de subvenir A leurs

propres besoins par le Mais du
commerce; enfin. M_ Kissinger a
également préconisé l’aménage-
ment des conditions qui régnent
sur le marché des produits ali-

mentaires et autres denrées de
base. 11 est apparu que maintes
ym^nnn jugeaient ce programme
digne d'être étudié avec une
attention particulière ; c’est ce qui
ressort du fait que la résolution
finale de la session extraordinaire
de l’ONU reprend la plupart des
propositions américaines.
Quant A la nature même de la

position des Etats-Unis vis-à-vis

des pays en développement, les

modifications intervenues dans ce
domaine reflètent une certaine

progression et non point un
brusque changement, encore que
le rythme de l’évolution se soit

accéléré pendant les tout der-

niers mois.

Nulle nation ne peut rester à
l’abri des bouleversements éco-
rwiqnp» qui se produisent depuis

quelques années ; aucune ne peut
négliger d’en tirer les leçons qui
s’imposent. Pour notre part, nous
avons appris, entre autres, que le

libre jeu d’une 'économie débar-
rassée de toute entrave ne favo-
rise pas toujours nécessairement
les intérêts de tous, mais peut
causer de graves préjudices à
certaines nations (en règle géné-
rale les plus pauvres parmi les

pays non Industrialisés), même en
dehors de crises

aussi sérieuses que celle d'aujour-
d'hui.

De es fait, la nécessité de
compenser ou de corriger les

fluctuations excessives qui se
produisent sur certains marchés
nous est apparue avec, une net-

teté croissante: noos avons donc
participé activement à la rené-
gociation d’un nouvel accord In-

ternationa] sur 1e café ; nous
avons Joué un rôle de plus en

'

plus actif lift"» les dteënctlnng

relatives à l'étain et au cacao;
nous avons pris nnitiative de
proposer la création de réserves
mondiales de céréales ;

enfin,

nous nous Knmmpw joints à la

France pour préconiser l’ouver-

ture prochaine de pourparlers sur
la cuivre.

Une politique

essentiellement libérale

Notre politique n'en demeure
pas moins essentiellement libérale

et 11 en sera de même dans le

futur. A cet égard, noos ne pou-
vons accepter la thèse selon la-

quelle la répartition actuelle des
richesses mondiales serait à l’ori-

gine du principal - problème qui
se pose à l’économie Internatio-
nale — avec un corçllalre : des
transferts obligatoires aux dé-
pens des pays Industrialisés et

en faveur des pays en dévelop-
pement suffiront en eux-mêmes
à résoudre toutes les difficultés.

Nous ne pensons pas — à l’In-

verse des adeptes du mercanti-
lisme, au dix-septième siècle —
que les biens de ce. monde soient
en nombre fini et qu’U faille ôter

aux uns ce que Ton donne aux
autre. Bien au contraire, nous
sommes convaincus que ie meil-
leur moyen de vaincre les diffi-

cultés économiques des i>ays non
Industrialisés consiste à offrir à
ceux-ci la possibilité de renforcer,

de diversifier et de développer
leur économie et les recettes qu’ils

tirent de leurs échangés 'inter-

nationaux, au sein d'une commu-
nauté commerciale ouverte et en
constante expansion, créatrice de
sources et de formes nouvelles de
richesse.

Bien entendu, le système com-
mercial mondial doit faire tm
traitement préférentiel aux pays
en développement, sous des for-
mes diverses. Un tel traitement
consenti à un pays donné devrait,

peu & peu, faire l'objet de modi-
fications en fonction du dévelop-
pement progressif du bénéficiaire,
jusqu’à ce que celui-ci parvienne
k la parité avec les pays Indus-
trialisés. De même, nous estimons
que le moyen le plus efficace d’at-
teindre les objectifs poursuivis
par les pays en développement
consiste, pour eux. à Instaurer les
conditions susceptibles de stimu-
ler les investissement.* et à créer
des marchés appropriés, aussi
bien dans les pays Industrialisés
que dans 'd’autres pays du tiers-
monde.
Les Etats-Unis sont naturelle-

ment conscients du fait que
l’expansion du commerce et les
transferts Industriels, même assor-
tis de mesures visant à stabiliser
les recettes tirées des exportations,
ne peuvent à eux seuls résoudre
les problèmes de tons les pays
en développement ; c’est encore
plus vrai pour ceux dont l’écono-
mie a été le plus durement frappée
par la hausse des prix pétroliers
et qui ne peuvent recourir à des
exportations de matières premiè-
res pour en compenser les effets.
En fait, U est malheureusement
trop vrai que certaines des propo-
sitions présentées comme autant
de panacées, destinées à gué-
rir les maux des pays en déve-
loppement (multiplication des
accords sur les produits de base,
ou plana d'indexation des prix,
par exemple), risquent, d’aggraver
encore les perspectives d’avenir de
certains de ces pays. La transfu-
sion, c’est-à-dire la prolongation

. de l’aide étrangère, pourrait mal-
heureusement constituer à cet
égard le seul remède. Il nous
parait donc judicieux de chercher
à satisfaire les besoins des pays
les plus pauvres en élargissant
un certain nombre de fonds déjà
existants et destinés à .l'octroi de
prêts assortis de rrmriiMrmg en
léglées ; diverses propositions en
ce sens ont été présentées par
les Etats-Unis à New-York.
Quelle est donc, en résumé,

Tattltude nouvelle des Américains
envers les pays non Industraliséa
et leurs problèmes? U ne s'agit
pas d’une simple manœuvre tac-
tique. Nous reconnaissons que
les relations économiques interna-
tionales appellent une réforme;
notamment en ce qui touche les
échanges entre les pays indus-
trialisés et ceux qui ne le sont
pas. Nous sommes prêts &
entamer des négociations cons-
tructives ,portant sur une large
gamme de problèmes divers en
vue ce faire naître les éléments
d’un système de rapports écono-
miques nouveaux et, nous l'espé-
rons, plus équitables. Notre atti-
tude sera pragmatique ; nous
chercherons à établir une nouvelle
synthèse à partir de réalisations
spécifiques ; nous nous oppose-
rons à tous les efforts faits par
quiconque cherchera à enfermer
ce processus à llntérleur de bar-
rières doctrinales ou autres- Nous
sommes convaincus que les na-
tions en développement manifes-
teront comme nous un souci de
modération et on vif désir d’en-
treprendre la tâche qui nous
attend ; c’est ainsi que les négo-
ciations de l'avenue Kléber pour-
ront marquer une phase impor-
tante de la restructuration et de
l’amélioration du potentiel écono-
mique nwwritol-

KENNETH RUSH.

(Pvtntctté)

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

Société Nationale des Industries Chimiques

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

N* 1/75

La Société Nationale des Industries Chimiques lance

un appel d'offres international pour l'étude et la réali-

sation « Produits en main » d'un Complexe de Produits

Cosmétiques.

Les sociétés intéressées peuvent retirer les cahiers

des charges auprès de la Société Nationale des Industries

Chimiques Engineering et Développement, 29, rue

Dïdouche-Mourad, ALGER, à partir de lo date de publi-

cation du présent appel d'offres.

•*-

J i
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, La ligne La lions T.C,

OFFRES D'EMPLOI
Ottfas d'emploi “Placarde encadrés." 34,00 39,70

minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8.03

CAPITAUX
OU PROPOSITIONS COMMERC 65,00 76.89

Laftpa LaHgnET.C.

IMMOBILIER
Acbal-Vente-Location
EXCLUSIVITÉS -

25.00 29,19

30.00 35,03

L'AGENDA DU MONDE
(chaque vendredi) 23,00 26,85

SUR US MARCHÉS DES CHANGES

Baisse sensible du dollar

offres d’emploi offres d’emploi

Amorcée au début du mois d'oc-
tobre, la baisse du DOLLAR s'est
torteraenfi accentuée cette semai-
ne. la devise américaine fléchis-
sant de plus de 3 Çô à Paris et
à Francfort. De son côté. la
LIVRE STERLING, bien qu’en
légers progrès vis-à-vis du DOL-
LAR, a de nouveau baissé sur la
plupart des places européennes.
A l’inverse, le FRANC FRANÇAIS
est resté soutenu.
La baisse des taux d’intérêt aux

Etats-Unis explique pour l’essen-
tiel le nouveau recul de la devise
américaine. Four la première fois
depuis longtemps, en effet, le taux
des Fédéral Funds — qui corres-
pond approximativement au taux
du marché monétaire en France— est tombé au-dessous de 6 r?-
Parallèlement. les taux pratiqués
sur l’Eurodollar ont également flé-
chi. Est-ce l'amorce d’un retour-
nement de tendance plus dura-
ble ? Certains spécialistes, consta-
tant que les banques américaines
acceptent de nouveau de prêter
des DOLLARS à terme, le pen-
sent.
La hausse des taux ayant été

ces dernières semaines le moteur
principal de la progression du
DOLLAR, il était prévu que la
baisse de ces mêmes taux entraî-
nerait un recul de la devise amé-
ricaine. Le mouvement a été bru-
taL C’est là l’une des conséquences
du système des changes flottants,
qui amène les opérateurs à ne
plus conserver longtemps des po-
sitions mais au contraire à « col-
ler > à la tendance. Ajoutons que
les difficultés de la ville de New-
York et la faiblesse persistante du
STERLING n'étalent pas faites
pour soutenir la devise améri-
caine. Les banques centrales sont
restées assez discrètes. Elles sont
certes intervenues, notamment
mercredi, mais leurs achats, sem-
ble-t-Û, sont restés modestes, pour
autant qu'on puisse en juger.
Leur attitude, estiment certains
cambistes, pourrait se modifier
dans les jouis à venir si la baisse
de la devise américaine se pour-
suivait.

Régionales
Zürich

PARCOR
DEPARTEMENT RECHERCHE

TOULOUSE
rechercha

On offre IR) F oar iou

r

HOMME eo FEMME
de n'importe at«l âge al degré
de culture disxgam de temps
libre pour distribuer dépliants
Dottlcttalres dans leur ville et

commune voisine.
Réponse immédiate.

SWiSS FEDERAL INSTITUTE

OF TECHNOLOGY ZURICH

Eer. A ED. PVCCOLI. Cese)la
postale 1561, 23MO MILAN.

UN M&ENiEUR

DOCTEUR
(Homme)

Applications ara lnvited for tbe position of AH-round-Makler

Professer of Italian Uterature

Spécialisé dans la chimie
organique de synthèse.

Expérience Industrielle •

non obligatoire.

Prise de fonction

défaut {anvler 1976.

ac tbe Swlsa Fédéral Inst] tate of Technology
In Zürich.

Adresser lettre manuscrite

CV„ photo, prétentions, a :

Service du Personnel

195, route d'Espagne,

31 DO4 TOULOUSE CEDEX

The new Professor wlll teach Italian Uterature at
tbe départaient of liberal arts and social sciences.
Courses at thls départaient are open to ail science
and engineering stridents as weil as to a general
public. The départaient doea not award degrees.
Prereqnlsltes are an excellent scientlfic record and
a demonatrated tcachlng abtltty.

Schwetzer acier Oeutscher
zum Besuch unserer

KundscMft
In FRANKREICH

oesuctit.

I5IP SJU
CH-6900 Losaao
Vis Balostra 7.

Téléphone 691/23.424.

Applications, wit curriculum vltae and liât of
publications, sould be dlrected before Februarjr 27.
1976. to The President. Swlsa Fédéral Institut® of
Technology Zürich. Bdmistr. 101. CH-8006 Zürich.

autos-vente

(55.000 km) ,ai*
équipée stéréo, glaces teintées.
144100 F 6 débattre. - 36S-40-93.

L'immobilier
appartements vente

Paris ~Rive droite
|
Région parisienne

fonds de
commerce

propriétés

23, RUE SCHEFFER - 100 mï.
fid llvtng -t- ch b. Angle avenue

Paut-Dcwner - 870-87-16.

16» - PART. A PART.
Ode récep»., 4 chambres, 5 sani-
taires. chbre service, élg. élevé,

750.000 F - Tel. 525-4344.

2* BOURSE

PLAGE DES VICTOIRES
Pour vous loger, alliez le
charme exceptionnel du très
bel ancien (poutres, pierres,
4 m- sous plafond), au plus
gd confort moderne (cuisine
équipée, bains, moquette.

Interphone, apports en duplex).
Il me reste :

2 STUDIOS

1 = 2 FECES
1 = 3 PIECES

ROMAINVILLE. DS Ifflffl. 69,
2 P., c., s. bs, 45 balcon,
excellent état, soleil, verdure

(parking) -MWfc
20 km. PARIS-SUD, 5 pièces,
106 “ + loggia, vue sur site

classé, dans résidence standing,
petit imm. p. de T., parc 5 ha.,
piscine chauffée. Px 250400 F.
Possibilité jouissance éventuelle

gratuite lardîn 3400 m2.
Téléphone ; 901-14-44.

BOUGIVAL. Part, vend appart.
110 “• sur parc, 4-5 pièces, ed
balcon, vue panoramique, stan-
dlng. gar„ 340.000 F. 967-4640.

Part, de prêt. A part, vd appt
standing, 4 p„ 2 bains. 2 wc,
100 », parking résidence Parc

de Diane, Jauy-en-Josas.
Téléphone : 907-76-74.

OLEROM : murs, fonds et ter-
rain : 6.000 « dont 400 -*

1

Front de mer - Complexe :

SCOTCH CLUB, discothèque,
PUB, BAR, 5NACK, GRILL.
Salle gala 1.300 places, ieux,
bowling. AutorisaHon leu boule
passible pour 76-77. Gros chif-
fres prouvés en 4 mois saison.

Ecrire :

PROMOTEL, » Le Sefllery »,
LA CLfSSE, 17600 -5AUJON.

— Propriété viticole fins bois
Cognac : 30 ha. magnJf. planter.

;

I plein rapport, avec ou sans
I

château, bord Charente.

— Propté viticole PetileQiaro-

1

pagne Cognac : 30 ta. dont 1

17 lu. plantés, plein rapport. ;

Beau château XVI*.

— Propriété vilic Pettte-Cbamp.
'Cognac : 9 ta. Plantés sur» hectares. Beau logis.

Récemment attaquée, la LIVRE
STERLING est restée faible. La
semaine n'avuit pourtant pas trtjp

mal commencé pour la devise

britannique, qui. soutenue par le

relèvement de il rê â,12 ^ au
taux de prêt minimum de la Ban-
que d’Angleterre et la majoration

de 10 -Te â 11 du taux de base

des «rondes banques de a clear-

ing » de Londres, progressait lé-

gèrement lundi. Mois ce dresse-

inent fut de courte duree, et des

GUYANAIS au DOLLA]
dollars Kuyanais pour 1
LAR>. Jusqu’il présent «
MRO «ait rattachée & 1»
STERLING. ...

Le FRANC FRANÇAE
sa liausso récente est mt»
nu. progressant vis-à-vt&d
LAR. de la LIVRE et de 1

s’effritant légèrement vis.
FLORIN et du FRANC 5
Le FRANC occupe tout
seconde place du «sçrper

Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à {

(La ligne Intérieure donne ceux de ta temoine précédente.;

Londres ...

New-York ..

Florin
j

Lire
\

l-

Mark

5.45941 1.3968) 5.3039

5,5243[ 1.3973 5.3573

37.7143 8.1474 39*1*8

3C4731 6.1457 3SJ228

164.13
j

6.4970j 171.00

165.83 i 6^561] 17L06

100.171 »! 33292| 103,4161

100.2S7Ü 3.968CJ IKL5171

97.1535!

9GJHGI!

3.7994'

3433S!

2,9550 9.0S31

2,0370 9,1814

9.0633 4.6053

3,1414 4.4375

MM 2.4441 68,4777

SJ157 2.7225 «Lsan

5.3039 2,5740 54.4739

M373 2,6300 54.4733

le lendemain la chute du STER-
LING reprenait vis-à-vis des
devises européennes. Mieux dis-
posée pendant les deux séances
suivantes, la LIVRE fléchissait

derechef & la veille du week-end,
ses cours s’établissant finalement
assez largement au-dessous des
niveaux atteints le vendredi
précédent sauf vis-k-vis du
DOLLAR et de la LIRE. En
dépit des taux d’intérêt très
élevés pratiqués en Grande-Bre-
tagne. le moins que l'on puisse
dire est que la situation du
STERLING reste précaire, et II

est sans doute symptomatique
que les autorités guyanaises aient
décidé de rattacher le DOLLAR

péen 9 derrière le FLOJ
précédant la COURCW
NOISE, la COURONNE
DOISE, le FRANC
DEUTSCHEMARK

La semaine a été quel
agitée sur le marebé de
Londres, lo cours de il
métal précieux d'abord ,— U est tombé à 137»
lundi — a progressé jusqji

dollars mercredi Revente
dollars le lendemain, U «
lement établi à 142J5'.
(contre 138.90 dollars le \

précédent).
PHIUPPE LÀJW

— Propriété ville. Fias Bon
Corne, 60 ho. «tant 12 plantés.

Logis â rénover.

.

pavillons

Contactez le propriétaire
rapidement pour rendez-vous

au 335-56-78 + 25-25.

LAMARCK CAUUUNCOUR1

Proprtét. vd-dfr. appart. ds bel
imm. 0. de t. rénové av. asc.
2/3/4 PIECES at STUDIOS
A partir de 49.000 F, avec

20.000 F 0,1 ’

.
713, RUE CAULAINCOURT

NCWLLY ST-JAMES
Dans bel imm. ». «te t. ravalé
PLEIN SOLEIL - S/VERDURE

UV. DBIE + CHB.
entrée, culs., salle de bains, wc.
chauffage central et eau chaude
immeuble. MOQUET., TELEPH.
LUXUEUS. REFAIT NEUF
+ BEAU JARDIN PRIVE

PRIX 485.000 F ^
Me voir, 16-18 h, samedi-lundi :

.

4 plie LONGPONT
» nUt OU 723-91-28

GARCHES. ExcePt., 4-5 p., Cft,

W- 1«O® J, POSE, agrand. 450000.
crédit 80 Sa - 027-57-40.

CHATOU. prés R.E.RL, 16
commerç., beau pev., entr-, sé-
Iour, 3 etib-, s. de leux, bains,
dche, limer., pender.. garage.
JARDIN 4M *». Px 360-000 F. i

J.MJ)., 978-48-70.

PROMOTEL SJL - Le Sefllerv
LA CLISSE, 17600 SAUJON.

Téléphone (46) 93-2844.
LE MARCHÉ MONÉTAIRE

P1ROU, Manche, 300 m. plage,
terrain 3J)7S m-, certlf. urban..
aux» F. T. 91-22-27, Oermont-F.

30 KM. S00 PARIS

NEMOURS. 4 km., prapr. rénov_
ch. cent-, téL, salon 50 che-
minée, boiseries, 2 arts., 2 ta,
8 taures. parc dos 4 ha. TéL du
9 au 13 octobre : 420-0287. ,

Fortes variations

Beau pavitkM F-4 sur sous-sol.
tr ctt. 400 m. de la gara, quart,
calme. Px 340.000 F. T. 499-22-47.

VERSAILLES “ “g™
Pavillon 6 pièces, garage.
550.000 F. - AS. : 954-47-53.

MOE3.-ANGE MOUTOR BOULOGNE w*
lf
«u '

r

Ds Imm. beorgeels S* £t., esc.
S/COUR, VERO. PU SOLEIL

60 UV. + CHB.
cuis., bns, ctrff. cent. Moq—TS.
LUXUEUS. REFAIT NEUF

PRIX 275.000 F '

S/p|. samedi, lundi, 14-18 h s

10, MIE DE

2 PlffiFÇ 46 m2, tt confort4 rfOlL.0,
. belron fila. . IUIU, + balcon. ^

1 146, RUE GALLIENI - Park.
PRIX INTER. - M«> Billancourt
SAMEDI-DIMANCHE. 15/14 H.

appartem.
achat

VAUCRESSON. Résida calme,
Pr. écoles, commorçw befle vala
haJt d'entr., salon, sal. i mang.,
3 chb.. s. da Ix, ss-sd total,
gar. 2 voitures, pav. dû garde,
2 p., culs. JARDIN 858 Prix
800000 F. • JMLBV 970-48-18.

EN CONSTRUCTION
VILLA livrable en .

mars

6 .7 p saDt de ieux 34 ms,
* * i hartvne.

BEAUCOUP DE CHARME
pour cette élégante propriété.éfe-

,

vie sur »JX» = parc boisé, '

grandes réceptions éclairées par
baies vitrées permettant faccès
direct au parc, 6 cftbres. 2 bs.
4 salles d'eau. - Dépendances :

appt d'amis, 2 garages, situé
â 10 minutes de Versailles. -

Pour rendez-vous ; I

Cabinet Chesoeau,
950-1407.

XVI
e PASSY

Ds bel imm. p. de taBle rénové
REZ-CHAUSSEE - PL. SOLEIL

UV. DBLE + CHB.
mtr., culs., s. de bs, wc, ch. cl
LUXUEUS. REFAIT NEUF

PRIX 350.000 F
S/pL samedi, lundi, 14-18 h ;

10 RUE RAYNOUARO
IU, MIL ou 723-91-22

PARTICULIER ACHETE
CHAMBRE DE BONNE OU
GRENIER AMENAGEABLE.

J. MOYON, 687-jMX
Dispose palem. cpt chez notaire,
ata. 1 â 3 p.. prêt. 5', 4*, r, 14»,

ÎS". 16». IP. Ec. Lagatae, 16. av.
Dame-Blanche. Fontenav-ss-Bs.

M * 1 •» terrasses, barbecue,
etc. Archttectere contemporaine.

6ZL3M F FERME
46. RUE OU PROGRES

Le PtessIs-RobûKon (92). S/ol.
sam.-dim. après-midi - cxi-lML

SEINE-ET-MARNE
|

Cause dép., P. â P. vd très b.
prapr. Pt de Ctoranlon, maison
style fermette triante, 6 pces.
tt conft. sar^ dépend-, serra,
yeroer T2Æ0Û «a. TéL pr R.-Vs
les mat 4 partir sam- II, ou le
soir après 20 heures. 899-68-10.

,prt» 28 ANCT rJüülE*

VESINET

i ji Cta«nante ppté
cube, sélour, 2 chbres, s. d'eau,

tout confort, garage,
sur 1.200 m2. PARC. .

Prix 178.000 F. - TéL 479-5863.

urgentunutJ, ‘ APPT même
avec travaux, dans Immeuble
standing PARIS *• - 7» - 16".

Tél. SEC. 94-47.

Ctarm. VILLA 3 pièces, récaplw
4 ch-, bus, cft, lardîn 700 rWL

|

AGENCE da la TERRASSE
Le Vésinei - 9764586

fermettes

B KM BLOtS oTÏÏSïnm
8 PIECES grand confort

..PETIT PARC
THENAULT - TéL 3989-20-15

Les soubresauts du loyer de
l’argent au jour. qui. sur la place
de Paris, conduisent & des déca-
lages de prés d’un point en deux
ou trois jouis, mettent & la tor-
ture les trésoriers des établisse-
ments bancaires. Ils eu sont pres-
que à regretter le temps des
réserves obligatoires où la Banque
de France se devait de régulariser
le marché étant donnée l’impor-
tance de ses interventions. H leur
faut- donc désormais ne plus
compta- que sur leur flair et leur
intuition, ce qui' restitue à leur
métier un peu de cette glorieuse
incertitude qui en faisait le prix.
Tout de même. la Banque de

France s’ingénie à limiter les
écarts du marché : elle Intervient
discrètement — par recomman-
dasons — au plancher virtuel de
6 % ec au plafond non moins vir-
tuel de 7 de sorte que cette se-
maine le taux est remonté de
6 1/8% le vendredi précédent à
7 % mercredi. 6 3/4 % jeudi et
7 % â nouveau à la veille du
week-end. B existe, certes, des
disponibilités importantes, mais
une bonne quantité de pensions
sur effets de première catégorie

sont venus à échéance, et la Caisse
des dépôts s'est parfois un peu
retirée du marché. Ajoutons que
le Trésor continue A faire appel
au marché, le total de ses émis-
sions de bons atteignant 34 mil-
liards de francs depuis la fin de
juin 1975, dont 7,5 milliards de
francs se retrouvent à la Banque
de France (5Jj milliards sur pen-
sions et 2 milliards sur achats).

Pour ramener & leur juste
valeur les variations dn loyer de
l’argent au jour le .Jour, il est
bon de souligner, une fols de
plus, que les taux & terme res-
tent relativement stables, s’éche-
lonnant de 7 à. 8% de un mois
& un an.

. .

Une question se pose néan-
moins : que feront les autorités
monétaires si l'arrêt ou même le
fléchissement des taux américains,
entraînant une baisse du dollar
peu souhaitée, incite l’Allemagne
fédérale, par exemple, à abaisser
encore les siens, comme 11 est
possible qu’elle le fasse?

tré ce qui semble être un
gement de la politique <
menée jusqu’à présent
Réserve fédérale des Eta
Depuis le début de la s

celle-ci Injecte des liquïdl’

atténuer la tension et rei
niveau de 6%. Est-ce t

président, M. Arthur 1

estime que la croissance

masse monétaire a été be

ment freinée, jusqu'à tou

dessous de 2 rr pendant . li

derniers mois ? Ou pré®*»
marché au dépôt de büumarché au dépôt de büu
ville de New - Yack; •' s
comme banquier de demi)
sort ? Dans l'immédiat, c’e

tôt aux effets de la ttfUlto

chaîne de magasins W.Tj
que le système bancaire an
doit faire face : 11 y est?

pour 600 millions de don*
plus que les 425 minions é

lars pris dans l'affalre^dç

Central en 1970. La Chas®veiuLW *a tu- vwwnir _
hattan a déjà accusé toi crfi$ FTDjK Af j— r- r% j
constituant des provfcks: v-f

C’est avec une certaine surprise,
en effet, que les marchés finan-
ciers internationaux ont enregis-

reprise économique ne T -

sans laisser quelques cada

FRANÇOIS RENA

Paris • Rive gauche

CALME CAMPAGNARD
5AINT-GERMAIN-DES-PRES I

restaur. Us Imm. 17*, terrai. S.,
chauff. indiv., standing, -téléph..

,

350.000 F. Particulier préférence.
!

Tél. 325-49-62. de 13 a 18 h.

locations
non meublées

Offre

TOURAINE
Bon. FERMETTE av. 4J06 m2,
3 p., dépend., cave, gran., gren-
«e. s. eau. e. ctae{ froide, «ect.,
force. Px 75,000 avec 7.508 F cpt.

C.LO.) B.P. 283 172000)
Le Mans - TS. 28-79-16.

JARDIN DES PLANTES
M’ Austerlitz, bon imm., asc.
PETIT STUDIO, cuisine, wc,
DOUCHE, CHAUFF. CENTRAL.
22, bd de l'Kéolfal, 8* étage.
SAM., DIM., LUNDI. 15-18 h.

TOURAINE - 28 km. TOURS
Jolie gentilhommière ir siècle,
14 p.pr-, 4 bs, amènes, lux.,
dépend., parc, tennis. 1JDQJJ00 F.
Cabinet Michel Bessoa, la, rue
Emile-Zola, Tours. Tél. 05-77-68.

US MATIÈRES PREMIÈRES

REPLI DU CUIVRE ET DU SUCRE

M" CONVENTION
3 PRES entr- culs-' * bu,C ri«M, balcon. > éluae.

16» FOCH. Im. P. de T.t gd stdg
spleod. 2 p~ tt en, 80 “à. s/ pi.
mardi. 5, rue Chatarin tte roum.
15* CONVENTION. Part. â~
loue studio 40 culs, éaulpâe,
«él.. calme, 900 F ch. eompr.
Lee. 01-88, 828-48-06 (samedi).

terrains
Terrain V.650 *, SI-Jean-de-Luz,
quartier Sainte-Barbe, viabilisé.

T«. soir : *70-55-48.

viagers

PARMAIN

353, RUE DE VAUGIRARD
Soleil. Samedl-dim.-luwdi, 1Sj> h. ;

INVALIDES Résidence

maisons de
campagne

Terrain â bâtir viaMisé

0 I

4’l

ÏÏS.
,1
!
a* 30 nt.

Prix 220.000 F. - Tm. «7-12-02.

.
Viagers occupés— Fouras. Villa bord mer, 4

crtarçibres, garage, tout confort.
Terrain 4400 w».

— Morose : maison bourgeolso
pierres : 3 etiam:

GD CONFT, CALME, JARDINS
STUDIOS, 2 PIECES

DUPLEX ARTISTIQUES
Propriétaire : 40 bH. rue Fabert

11 6 18 h, -samedi-dimanche.

Près BONN1ERES-S-SEWE
Mahon rurale avec courette,
cuis., sélour, 2 chb., wc, otelier.
Prix 904300 F. - Tél. 479-50-63.

04-PRA-L0UP

PROMOTEL SJL. Le Selllerv,
LA CLISSE, T7400 SAUJON.

Téléphone (46) 93-2848.

Vds chalet 9 pces. 2 rtivx, aar^
*eT- «éMPhone (I) 567-74-39.

MINOIS “
avec douves 15 F. tt confort,
communs. Pare et jardin l ha 70

tt » ta bols environ— Taillis, tous futaie etrtne

UT* * qualité).
• En viagar eccop4 -

I

Avec 580.000 F comptant
Sodé*# Degrais-LuvoUée

mai dracy
Tfl. : 16 Drac», ou 99 MézDles

(1646^4-91-11)

les annonces classées du

sont reçues par téléphone

du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30
«u

233.44.31
renseignements : 233 .44.21

Une annonce arnirnumquée avant 15 beorei peut paraître dis le lendemain.

Nous prions les feo

tours répondant aux
"ANNONCESD0M1-
cnJEES" de vouloir

bien iodlquar lisible-

ment surl’enveloppe
lenuméro del'annon-

ce les intéressant et

da vérifier l'adressa,

selon qu'il s'agit «to

"Mondé PublidtiB"

ou d'une agence.

METAUX. — Les cours du cuivre
;

ont Jléchi au Métal Bxchanpe de
Londres, malgré la diminution, pour
ta première fois depuis vingt-neuf
semaines, des stocks britanniques de
mitai qui reviennent, à 423 950 tonnes

f— 7 STS tonnes). Durant le premier
semestre. Ut production des quatre
pops membres du CIPEC a diminué
de 8 % par rapport au semestre cor-
respondant de J574, bien que de nou-
velles restrictions de production
soient entrées en application à la

mi-atriL Par rapport à la capacité
de production installée, la baisse
dépasse SS 3.. Le président d’une
importante, société ardéncalne pré-
voit une reprise des cours du Cuivre
au cours des prochains mois.

Reprise des cours du stuc à
Londres, en corrélation arec le relè-
vement du prix.de rente, de 360 à
390 iirre» la tonne décidé par deux
compagnies, l'une canadienne* et
Vautre australienne. Cet exemple
pourrait être sutoi par les produc-
teurs européens dont le pnx n’a pas
été modifié depuis septembre 1974.
La réduction de la production —
prés de 40 % — a permis d’ajuster
l’offre i la demande. Le nouveau
prix resta inférieur de 3 cents par
dura à celui pratiqué par la plupart
des producteurs américains. Aux
Etats-Unis, les stock» de métal ont
enregistré leur'quatrième diminution
succettive et revenaient à fin sep-
tembre à. 84 912 tonnes contra
as 178 tonnes 4 fin août et 22 257
tonnes im an auparavant. ..

SIMO livres l’once troy contre 84-88J50.
D8NBB83. — Léger repli des cours

du sucre tant à Londres Qu'à Neto-
Tork. La récolte mondiale est éva-
luée par une firme privée à 84 826.000
tonnes. Elle est supérieure à l’esti-
mation du Département américain
de l'agriculture (64 millions de
tonnes) et à celle du groupe des
producteurs latino-américain et des

Caraïbes (8JM minions de. i»

En 1974-1975, la récolte »W
ttPoit atteint 73 849 tonus*.

CEREALES. — Hausse des 001

blé sur le marché aux grains dt

cago. L’Australie e vendu i

tonnes de blé à rUJUSf- a

porte à 3500000 tonnes les 1

de ce pays à l’Australie.

(Voir «Vautre _pw*0

COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS
du 10 oetobze 1975

(Les coure entre parentaàses sont ceux de la semaine précédente-

Sur le marché libre de Londres. les
pris du platine sont revenus t
70 livres ronce troy. Un important
producteur su&iafrioafn_\~ incidence

jde la dévaluation du rond — a ra-
mené le prix de son métal i 76JH)- \

METAUX. — Londres (en sterling
par tonne) : cuivre (Wlrebars)
comptant 580.50 ( 592) ; à trois mois
602J0 (814) ; étain comptant 3 10B
(S 095) ; à trois mois 3 148 (3 115) ;

plomb 170.25 (170) : sine 342

(335.50)

. .— New-York (en cents par livre) ;
cuivre (premier terme) 55,90
(56.50) ; aluminium (lingots) .iBch.
(41) ; ferraille, cours moyen (en
dollars par tonne) 85.33 (71,33) :

mercure (par bouteille de 7ê~lba>
loch. (341-148).
— Singapour («a dollars des
Détroits par plcul de 133 lfaa)
9B0 1/8 (972).

-

TEXTILES, — New-York (en cents
par livre) : coton déc. 54.8$ (58.70) ;

mai* 58 (57,50) ; laine saint déc,
182 (152) ; mare 142 (140).
•—Londres («X nouveaux pence par
Kilo) 1 laine (peignée a sec) déc.
170 (100) : jute («t. sterling par
tonne) Pakistan. Wblte grade C
lnch. (1351.— Roubaix ien francs par klla) ;

laine oct. 17.25 (17.10>.

— Calent ta (en roupies per m
de 82 Ibs) : jute IbcIl (430).

'

CAOUTCHOUC. — Londres («
veaux pence par kilo) :

j
comptant 33.85-34,60 (34,««
— Singapour (an nouveaux •

dés Détroits par kilo) : M
143J25 1(140.75-141.25).

DENREES. —- New-York <«“ *

par lb) : cacao dâe. 58^5 (»

mars 54,25 (31.45) ; bH«i*
13.75 .(14,40) : mari 14 (!*»*

Londres (en livrée par ton®

aucre déc. 184,90 (186,85) ! *

11a en riiu - «tfi nov- «?183,40 (164^5) ; calfi »W-
(743)' ; Janv. 733^0 IBWMgg
déc. 842 <(807) ; man 809 (w.
Paris (en francs par «J*™:
cacao déc. 585 ((503) : tôt»

(552) : café no?, m 1(885)

684 (877) ; sucre (en ft***^'
• firtv. Ineh. ClGTfl' »'tonne) : bo«, lnch. (1870) V\

lnch. (1875).

CBRBALES. — CWcato
boisseau) : blé déo

mare 433 (42B) ; matt
i30S 1/21 : mais 307 {3t»>-

...



IJ&&J

°*s N2 «U „
Qftyrr à revenu fixe

' indexées

.vpnmt 4 1/2% îm-.i
; Ivi son redressement an

de transactions relative-,

. étoffées; les entres fonda
'

. ont, en. revanche,
p^g®5 ' nettement

.
leres.

. îarchô des obligations s’est
; quelque peu, surtout en

, semaine, où ont été enre-

10 oet, DUT.

; v. i 1973 ssîia +~sao
H** MS — LM
\ 1075 IM40 — 1.05

. . IMS Ml 4- 0,60
* S/4 % 1963 89,40 4- »/»
1565 102JSD inchangé

S 101 ~ 1.60
37 9SJM

-f-
0,10

'lU# % 1974 10730 + 045
• W% 3-1975 10MB + 8,3»
- U40 * tn75 10540 — 030

" per BritJate Leylond contri-

% pins spécialement sur des
Il « sortie courte ».

' ni les Indexées, la Caisse
' ale de l’énergie 3 % a bêné-

;
. g courante d'achats parfois
jante.

_

•_t nouveaux emprunts seront
.

' lundi prochain : Départe

-

Rhône-Alpes, 1030%, pour
jutant de 145 millions de.

, et Cuisse nationale des
_ aies, 10,20 %, pour un moa-
>e 500 militons de francs.

’•
- tes, assurances, sociétés

.’• ivestissement

Crédit national annonça
e premier semestre 1975 un

'
. 10 OCt. DUT.

(également consolidé) qtfl se situe-
rait entra 20 et 22,5 militons de
francs. L’ e objectif 1980 » que
s*esi fixé la société devrait per-
mettre la- réalisation d’un chiffre
d’affaires de 5 rnHUaids de francs.

- io oct, mit.

--Çcrr.-Dan. .
Carrefour ;
Casino
cjo.a
Moët-Hennessy -(îy.
Mmnxo
Ollda et Cmbj ....
Pernod-Ricard ....
Radar
Salât-Louis .......
SJJLS.
Verne CUcquot ...
Vlnlprtr
Club Méditerranée.
Pcnlci
Jacques Bord ....
PX.M.
Nestlé

11930
. '^SOX
IMS
1380
1»
579
502
170
524
368 .

1313*
377-56
558
GU
3783*
10530
587
8430

4806

— 1
+ 80

+ 89
-- 44

19
4- M
4- il

tff"
±“4!

+ 2*30

- + a*
. + »3o
•A 0,60— 45— MO

InAtimpi

(1) Xr-eoapon 7.20 F.

La situation provisoire des
Safflneries .de' Saint-Louts lais-

sait apparaître, an 30 juin, un
bénéfice net de 7,8 militons de
francs (contre 8,4 l’an passé &
pareille époque).

Bâtiment et travaux Oublies

Au 30 juin 1975, le résultat net
iTm ciments iafaige, finale de la
holding: Lajarge. est revenu de
75,5 mminru» de francs & 7 mil-
lions dé francs. Celui des Sabliè-
res de la Seine est tombé à 0,26

inlpement — MM8
267,80

gn. v»w«»üIct! 511
six tes entx.. 165

- LS*
foncier .... 36*

- national ... 390

. de Puis ... 168,70
- mes ..»••••• 1883*

, a :::::::::: S*
TU

loue, et ha-

âte . . 2n
. L-Parfb» ••• ,».f US3

244

+ 113»
213*

-1-16
+ 7
+ 640
+ *
- - 12

1,70
.. «30
.. 538

16
- 1430— 0.60

2
18.70

. MO

tl»

AnxIL iTcütiBpE» •

CWm^et BniÜtoe
Cbnents français ..

Jjnmex ,... ........
Xntr. J. Lefebvre —
Génér. d’entrepr. .

. Gte TravxTle Mus.
Lafarge

10 oct. DUT.

33S — 2
GM + «
140JW — L66
96.50 — 0,45
744 + 33
224^0 + 7J0
147 — 2
242,86 + 2A*
183- + SA0

1547 — 6
143,40 + 0A»

!

*»,***.&:_ tot brut de minions ae

i cours des . neuf premiers

s de l’armée, le Crédit foncier

mmobüier a encaissé pour
mnTtorm de franc» (contre

-

-linons de francs) de loyers
larges et. 7,4 inflHon» de
: {contre 73 millions de
Vda revenus de portefeuille.

•U de progression des recet-
sort à plus de 12 %.
.13 octobre an 13 novembre
tours procédera à une aug-
Uan de capital per émis-
^ MO F — dont 60 F de

. d’une action nouvefle
{mire anciennes.

ektoHon

- dirigeants de Jacques Borél
~ sût pour l’exercice en
un chiffre d’affaires conso-
B l’ordre de 1003 millions
acs <+-36 %) et un bénéfice

million de francs contre 336 mil-
lions de trames en 1974.

Les livraisons de ciment ont
progressé de 1,3 % en septembre,
cette légère amélioration étant &
comparer avec un recul de 93 %
pour les neuf premiers mois de
1975/

Matériel électrique, services
*

Publics ..

le chiffre d’affaires du groupé
Zegrond

.
a augmenté de 15£3 %

au premier semestre, mais il

accuserait, & structures compa-
rables, un fléchissement de 23 %.
Après amortissements, provisions
et impôts, le cash-flow et le

bénéfice net sont en diminution
de 23 % et 38. % respectivement
par rapport au premier semestre
de 1974, recul dû au ralentisse-
ment conjoncturel et au dispo-
sitif autoritaire de fixation des
prix. La sdelété estime qu’un
taux d’expansion satisfaisant sera
retrouvé en 1975.
La situation provisoire de SBU.

au 30 Juin 1975 fait apparaître
un résultat d’exploitation de
32.8 minions de francs contre
40,5, après une dotation dé
33J. millions de francs contre
27.9 aux amortissements. Le
chiffre d’affaires s'est accru de
21 % à 5303 mimons.
Les obligations convertibles que

la Générale de ' Radiologie doit
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LA REVUE DES VALEURS

Bourse Je Paris
SEMAINE DIX 6 AU 10 OCTOBRE

Frémissement
U N long frémissement a parcouru celle semaine les terrées

d» la Bourse de Paris. Après un mais de flottement el
d'indécision, les valeurs françaises se soûl franchement

orientées i la haussa. Mieux : 1m * vaches sacrées m de la cote,

qui avaient passablement maigri ces derniers temps, ont. fi

surprise ! repris du poil de le bitç.
Les gains i^M*Pu,r fnimhniiiil» dans bien des l'ont été

pour l'essentiel en. cours de la seule séance de jeudi, qui s'était

soldée par ma avance moyenne des cours de 2 %. L'on ne
saurait pour autant passer sous silence les antres journées
de la semaine durant lesquelles la tendance, en dépit d'une
circonspection manifeste de la clientèle, restait résolument
soutenue, même à la veille dn week-end. alors que l'on S’atten-
dait généralement; après la. ruée de la veille, à d'importantes
ventes bénéficiaires. Mais le mwrrhé devait les digérer assez
aisément, si bien que d'un vendredi & l'antre, las différents
indices ont progressé de 33 %. rejoignant ainsi leurs niveaux
dn début septembre^

Presque tons les compartiments ont été favorisés. Le maté-
riel éXeebiqne s'est retrouvé en première ligne, suivi par le
secteur bancaire, l’alimuttalion. la uowiiructton mécanique et le

bâtiment. L'on a également remarqué la reprise des grandes
- chimiques, tombées pour la plupart an plus bu de toujours,
des sidérurgiques, bref, de tous ou presque tous les titres de
l'Industrie lourde.

Paris n'a pas été ™"' è de dispositions.

Plusieurs places ktmufloualas ««», ail— «hmî.

retrouvé le ebemiw dm la hausse, New-York en tète. A l'évi-

dence, noire marché. les antres, e été sensible à l'appel
de Wall Street. Mais celle réaction épidermique n'explique pas
tout. Certains observateurs ont cru discerner dans ce mouve-
ment l'amorce d'un changement de eap décisif. Les opéra-
teurs. disent-ils, commencent à anticiper une reprise de
l'expansion. Sans doute n'ont-ils pas complètement tort. Les
dernières analyses de conjoncture sont un peu plus encoura-
garnîtes . Mais elles ne contiennent encore aucun élément propre
à soulever l'enthousiasme. Même si l'automobile commence i
espérer, la chimie, la sidérurgie el le textile, pour ne parler
que de ces trois secteurs industriels, sont toujours bien mal en
point. Alors ? Tout se passe comme si la Bourse était entrée dans
une phase exploratoire. EDe tâte, soupèse, tente d'y voir clair

dans l'imbroglio économique mondial et, m"”» l'indique son
attitude prudente et circonspecte, se sonde visiblement de ne
rien brusquer avant l'heure. Car aussi loin que la vue peut
porter, même à l'aide de verres grossissants, elle ne parvient
pas à fixer les contours des rivages enchanteur» ds la crois-
sance, qui restent encore en dessous ds l'horizon.

Dès lors, que penser de la hausse de jeudi ? Des achats de
l'étrangoc et de grands investisseurs français, soucieux de ne
pas laisser leurs capitaux Inemployés, en sont pour une bonne
part responsables. En outre, les cours de certaines grandes
valeurs avaient atteint un niveau tellement bas qu'une réaction
s’imposait. Le « suivisme > beurrier traditionnel a fait la resta.
Pour l'heure, le vent d'optimisme, qui s'est levé sur la Bourse
n'est pas entièrement retombé. Mais la persévérance des opé-
rateurs dan» les prochains jours dépendra essentiellement de
l'apparition de signes prometteurs.

Auparavant, lo marché entendra à nouveau parler de la
taxation des. plus-values. D'aucuns nffinnimi que le rapport,
qui sarrlra de base au projet de loi. est esqdorif il y a gros
& parier qull fera la grimace.

L'or a fluctué dans des limites assez étroites, les cours de
vendredi «Inscrivant en léger retrait par rapport i ceux
du* 3 octobre. Le lingot a perdu 275 F à 21 055 F, le kilo en
barre 100 F à 21 000 F et le napoléon 1 F i 24030 F.

Aux valeurs étrangères, reprise des américaines et des
mines d'or. Nouvelle avance des allemandes. Les pétroles inter-

nationaux ont peu varié.

ANDRÉ DESSOT.

émettre avant la fin de l’année
seront souscrites h 350 F, prix
supérieur de quelque 25 % au
cours de l’action. Les actionnaires
bénéficieront pendant un mois

BOURSES ÉTRANGÈRES

, » i;
I S»w 1

NEW-YORK
Progrès

A quelques légers ratés. la

i écoulée a été bonne pour
«et
ocrés lundi sur sa lancée du
1 précédant, le marché reper-

peu ds terrain le lendemain
redresser mercredi. Jeudi et

1. l'évolution daa cours «dé-
plus Irrégulière, mais les

l’emportaient néanmoins sur

ses et l'Indice des industrlel-

eglstralt un gain de 10.70

1 823,91.

ornent, New-York cherche sa

irollléa entre l'espoir ferma-
acré d'on plus grand laxisme

3ésam fédérale en matière

xe et la crainte «Tune tail-

la grande métropole, qui
léaormalB & peu près lnffluc-

» opérateurs na savent trop

6 pied danser. Les informa-
sonomlques étant cependant
suât encourageantes, nom-
nue eux restent disposés à

. des risques calculée, orlen-
‘ ir chais sur la valeurs ren-
ttrayantes par le trie bas
de leurs court, comme car-

iBIue Chips».
vtté a augmenté r 79,45 mil-
) titras ont changé de mains

«731 millions précédemment.
Lee Dow Jones du 10 octobre :

rts, 1*3.06 (contra 15839] Z

publics, 80,38 (contre 78,19).

Cours Cours
3 octob. 9 octob.

40 39
46 48 7/8
27 28 1/2

Isa. Bank.. 291/4 26 3/4

t dS Non... 118 U7
a Kodak ... 94 991/4

Ml/4 911/B
38 3/4 38

mectrlo ... «3 5/8 n 1/2

fond 23 3/4 34 7/8

Moto» ... 53 3/4 537/8

j 19 7/8 29
193 1/4 296
19 3/4 19 3/4

itt 31 1/4 31 1/4

il 44 7/8 471/4
26 1/2 27 1/4

ter** ..... «7/S g

V

8

22 3/8 24 V*
Carbide .... 57 l/g “V®
tel 63 V* 6*

bouse ..... 13 1/8 12

5Er~:::~ sai/l-

LONDRES
Badressomoni .

Après un nouveau repli. le Stock

Exchanga s’est redressé, regagnant,

et même très au-delà, sa parta
initiai tm, m bien que la samatnn
s'est achevée sur une hausse moyenne
des cours de 3 %.
Ce mouvement de reprise

.
a été

dû en grande partie aux achats

effectués par les Investisseurs insti-

tutionnels, ravinas de WaD Street

et l’augmentation dn venta de voi-

tures par Brltlah Lejland contri-

buant & l'alimenter. Presque tous

la compartimenta ont progressé, y
compris la mina d’or, favorisées

par le raffermissement du ' prix dn
métal précieux.
Tnsiww, du « Financial mm» »

du 10 octobre : industrielles, 339.4

(contre 329,7) ; mines d’or, 251A
(contre 240) ; fonds d’Etat, 58,38

(contre 59.02).
Cours Cours

3 octob. 9 octob.

Bowatar 159 1 167
Brit. Petroleum.... 547 '572
Cbarrer ... 145 350
Courra aids - UH 133

De Beers 265 3M
Free State Gednld • 19 1/2 hï/l;
Gt Dnl* Stores 188 198

lmp Chemical .. 282 288

Shell J®
3M

VIciter* ........... 131 JM
Wn Lmd ........

_
253/8 251/8.

(•) En livres sterling.

ALLEMAGNE
Ferma

tjwt marchés allemands ont pour-

suivi leur avance et, en dépit d’une

faussa note mardi. Us ont, en
' moyenne, monté de 1,3 %.

La *»«» de Wall Street Jointe

4 des achats étrange» ssaa nour-

ris ont contribué à entretenir un
climat optimiste.

de la CommsrZbank du
10 octobre : 698.2 contra «88,9.

Cours Cours
3 octob. 9 octob.

AR-Q 7340 ?3£0
B.A&JF. 13240 13449
Bayer 108,70 11140
Commerzbank .... 197,70 19940
Hoerlut 12448 U*
Mannesmann ....... 287 272

Volkswagen 122 12540

10 oct. DliX.

ilithom ..........
C.GJ8.

C.SJ.
Etectro-Mécanlq. ..

tegrand
Machina Bull ....
MirtiHnnr .........
Préc. Méc. Ubbud.
SAT.
Thmnwm-Bnmdt ..

teroy-Sorner
UBJL
Générale du eaux
Lyonnaise des aux
Chauffage urbain .

764*
297,40
205
94

1648
3240
28840
169
676
225
852
903
714
491
56

I
145
6y4D

.
144»— 6,70

+ 88— 0,4*

f Ï64»
— - 1»
+ 48
+ 19

+ 4*
- - 44

- 15
-- 8,90
- - «

d’un droit de priorité. Les diri-

geants. prévoient pour. 1975 une
hausse de 25 % sur Le chiffre
d’affaires et de 35 % sur le béné-
fice, qui atteindrait 18 ou 19 F
par action. La progression devrait
être maintenue en 1978.

Thomson-C-SJ. crée au Canada
Ja filiale Thomscm-CSJ?. limitée.

Filatures, textiles, magasins

Le groupe de la Lainière de
Roubaix a réalisé au premier
semestre 1975 un chiffre d’affai-
res consolidé de 804.6 influons de

mécaniques

Reprise
valeurs de

:e des grandes
sidérurgie, après le

10 oct. DlfL

DoMus-Mle* ......
Sanunar-AlUhert - •

Ajfache-WTZlat ....
Godde-Bedln
Lainière Boubaix .

VitOB
CJJV.O.
BAT.
Galeries Lafayatta.
Nouvel» Galeries ..

La Redoute .......
SX-O-A-
Optorg ............

10 oct. DtfC.

58~ — ~2

490 + M
4540- — 140
694» + 2.60
7540 - 1340
74 --9
3M 10
11140 «40
8740
11540
6*3
7348 + 140
155 + 44*

WP
francs, contre 7984 millions de
francs, malgré les difficultés de
l’industrie textile et grâce & la
diversité de ses activités. Le cash-

Ch&tmon 604*
La rn,<T» ......... ut
Czensot-Lolre ..... 168,10
-Xtenaln-Noiid-Est .. 14140
Mnrfna-Wrmjny U0
MétaL-NormandlB . 1024*
Pnsnpey 7640
Saeflox 66
Saulnes 1194*
Uslnor 69.40
VxUourec 1724*
AIspl 68
Bahcocb-Fivas 95
Génér. de fonderie. 186
Poel&ln 385
Sagem ............ 632
Saonler-Duval .... 119
PenhoH 235
Citroën 4645
Ferodo 366
Peugeot 28340

ï

t

— 1
1
4,60
9,10

4- 040
54*
14*

+ 34*— *40

+ 84*
+ 440

Inchangé
Inchangé

+
4- 42
+ 9 •

+ 440
-- 0.4*

+ 21
- - 1040

creux’ de la semaine précédente.
Sacüor a confirmé que ses per-
tes avant amortissements indus-

Les principales variations de conrs
VALEURS FRANÇAISES

Hausse* (%)

10 oct. DUf.

Usiner ..........
B.C.T.
Talcs de Lnxenac £554*
OD-C. — 169
Jacqnes Borel ... 507

AJ)-G. 20.50
Saint-Gobain ... 12SJI
CJtt. Industries . 321

33,72
U42
1149
11J7
1*45
9.71
84*
«4£

10 oct. Dlff..

Pernod-Ricard ..524
Priai 1324*
Kurafriuxce ...... SU
Locabaü W
Michelin ...1260
SJAA. 3774*
Ban éqnipenrênt. 1794*
Kocnri-tJcîaf ... 252

64*
7.49

7,45

748
74«

$
V7

triels pourraient atteindre 1 mil-
liard de francs, cormnfl celles
dTJsInor.
An 30 juin 1975, le groupe

De Dietrich annonce un hêné-
flee de 74 minions de francs
contre 4.4 militons de francs en
1874, après déduction, fl est vrai,
de 4 millions de francs de contri-
bution exceptionnelle, les amor-
tissements se maintenant aux
alentours de 23 mAHnns de francs.
A fin août, la ventes hors taxes
progressaient de 7 %, et de 80 %
pour l'exportation.

-

EXM. Leblanc indique qu’après
la période de récession qui a af-
fecté le marché du chauffage
elle enregistre depuis quelques
mois « les indices certains d’une
reprise durable ».

Ce re

10 oet. Dlff.

Antar 40JO — "340
Agnitsbu 364 + 2
Küo 5&5e — 0,60
Flanc, da pétroles. 127 + 1,»
Pétroles BJ?. 59.60 + L96
Prlm.^.T. . 200 InchinrA
jeafffnnçA 96A0 — Me
Sogenip 83 — 0^0
Exxon ............ 49*00 + 9J»
Norsk Hjtlro 250 + U
PetmTInâ SU — 10
Bayai Dutch 153,» + L»

flow a fléchi de S44 à
42,6 millions. SuUistaÜc, dont le
cash - flow devrait atteindre
55 millions, n’est pas reprise dans
la nompHdutinOT
DoOfus-Mieg va procéder, à

partir du 13 octobre, & l’attribu-
tion gratuite d'une action nou-
velle pour dix anciennes.
Le chiffre d’affaires des grands

magasins pour septembre 1975
marque une hausse de 3,5 % (qui
reflète une baisse de 16 % en
volume) par rapport A septembre
1974, qui avait été très favorable.
Pour les trois premiers trimestres
l’augmentation du chiffre d’af-
faires est de 6 %.

La situation provisoire éTOntorg,
au 30 juin 1975, dégage un béné-
fice avant impôts de 10,04 mil-
lions contre 74- Une augmenta-
tion d'environ 20% est attendue
pour l'année entière.

Métallurgie, constructions

10 oct. DlfL

Ixnêtal 7M»
—
~Ô45

Pefiarroya ........ 5240 — 2
Astmienne ........ 160 — U
Charter 1M0 — a,3B
Internat. Nickel .. -lu» + MO
E-T-Z. 14,60 + ojes
Tanganyika ....... IM» + 0JE5
Union minière .... m — «
Z.CX MO — 0JW
Hntchlnxan-Mapa - 182 + 5A0
Kléber 71 + 4,50
Mlph.Hn 1269 + 79

80 juin 1975 de Tanganyika s'est

BOldé par un bénéfice net de
401.744 livres contre 204454 livres,

soit 141 pence par action contre
0,73 pence.

Produits chimiques

Selon la chambre de commerce
de Paris, la chimie, y compris
les engrais, les matières plastiques

10 oct.

CAL Industries .. 324
CoteUe et Foueher. 94
Instltnt Mérieux .. 899
Laboratoire BeUon 250
Nobel-Boiei 102
F.DE 103,50
PJerrefitte-Anby .. 68.40
BhAnonPooienc ... 107,5*
Koussel-Ueiaf .... 252

znrr.

+ 2340— 14*

iJkü,»
— 1

t
SA»
*4*

+ 240
+ U40

et les fibres chimiques, figure
actuellement parmi les secteurs

MARCHÉ DE L'OR

COURS COURS

3/10 IB'IB

Or fli Pris a aarroj.. 21 fBD 21080 .

- (Mie aa ttageri) 21330 .. 21066

PMea rrasçaua (20 ej. 241 M 240 «0
PIB» françatte (10 frj.. 176 168 60
Pttce idIîM (20 Irj 2(B 30 218

Union latine i» H-J 199 60 198 40
• Pièce uaisiim (20 trj IBS 163

Ssonrani .... 198 10 .
JM 26

• Ssareratt BhauaU 11 203 60 210 ED
• Beal-woTMain .... 210 .. 205
Pltee Sa 2* doltan. ... - 1032 M IBM ..

- 10 SffiHars.... 498 .. 608
— 9 deUar*. ... 340 320 29
— 80 pesos MS .. 830

• — 20 marks .... 317 316
— 10 Rorias 183 I» 70

• — 9 remues ... 134 90 132 10

renversement de
entraîne l’embauche d'au «rfwg
50 personnes, et un taux normal
de croissance pourra être rat-
trapé dès le second semestre.
Avant amortissement, le béné-

fice an 30 juin 1975 de J.-J. Car-
naud s’élève & 34,4 millions de
francs contre 48,9 mnunng de
francs.

Pétroles

Pour le premier semestre 1975,
Anton- enregistre une peut» de
33.08 millions de francs, après
49,4 millions de francs d’amortis-
sements et 25,7 mntinrm de francs
de provisions pour déprédation
des stocks. De même, la Fran-
çaise de raffinage annonce une
perte de 159 grillions de francs,
après 203 TnüUgrffi de francs
d'amortissements, contre un ré-
sultat rml au 80 juin 1974. après
une dotation de 406.7 mHMrwq de
francs à la provision pour fluc-
tuation des cours.
Les Pétroles BP

;

enfin, sont en
déficit de 133 millions de francs,
après 87,4 mnnnrm de francs

d’amortissements. Four toutes ces
sociétés, la valeur des stocks a
diminué su 30 Juin en raison de
la baisse du douar, le phénomène
jouant A l’inverse de ce qui se
passait au premier semestre 1974.

Mmes, caoutckouc. outre-

mer
Avance de Mtehaiin en raison

de la reprise constatée dans l’in-
dustrie automobile. L’exercice au

Industriels les plus en difficulté.

La crise persistante qui règne
dans les fibres chimiques oblige
la finira» hnîianii«iM Akzo A pren-
dre des eu
vue •non affnipTwnt d'adapter son
outil de production au marché
miiij îwÆÿwit1

. æs dirigeants,
d* C «ffmntor Hiitk de bODZWS
conditions la conjonc-
turelle prévue pour 1978 ».

t*i chiffre d’affaires consolidé
du groupe italien Montediscm,
pour les prffmlfiTT iwlt ds
l'année, s’élève i 2 193 rwHHwrd<
de llref accusant ainsi une baisse
de 84 % par rapport à la période
correspondante de 1974. Les ven-
tes ont fléchi de 30% dans la
pétrochimie, et de 20.7 % dans
le secteur des fibres chimiques.
Selon certaines informations, les
pertes du groupe, pour 197% pour-
raient se chiffrer & 200 milliards
de lires.

Mines JPor. diamants

La Consolidated Goldficlds
s’apprête & publier ses résultats
pour l’exercice 1974-1975. Ils
devraient être du ordre

10 oct. DUC.

Axagold injt 2^8
AnsSo-American. .. 2M* 0UB
Buttelsfonteln .... SU»Fm State X36A0 6J»
Goiflfleids ........ 0,35
Harmony 354* 6.20
President Brand .. U4A* 5,10
Bondfonteln ...... 96,10 230
Saint-Helenm 12930 — 0.50
Union Corporation 23,75 + OfiO
West Driefontein . 210^0 + 5.80
Western Deep 87.70 + 4JM
Western Hqlfllnss . IBS + 4
De Beere 17,30 + MS
de grandeur que ceux enregistrés
l’année précédente. Au 30 juin
1974, le bénéfice net de la compa-
gnie s'était élevé & 4148 millions
de livres sterling, contre 21,41 mil-
lions. Un dividende majoré, sur le
capital augmenté en avril der-
nier, a déjà été pronostiqué.

Valeurs diuerses

En 1974. le bénéfice consolidé
du groupe UAir liquide a atteint
271,6 mil Hong de francs (contre
220,5 mlTUona de francs BD 1973),
la part du bénéfice revenant a
la société UAir liquide étant de
2024 militons de francs (contre
16$8 mnumm de francs). An

10 oct. DHL

Air liquide ........ 346 + U
Bic SS* + 10
Europe nQ Z 338 + 264»
Jacq. Boni Entera. 507 + 45
Arjomari-Prierai .. 142 + 10
Hachette 13440 + 8,60

Pressa Os la Cité • 15940 44*
St-Goft.-P.-i-M. ... 1234* + 940

20 Juin 1975 les résultats de la
société L’Air liquide s’établissent

—

avant amortissements, provisions

et avant plus-values de cession— 4 129,6 miptonK de francs (con-
tre 120.7 militons de francs l'an-

née précédente).
Le bénéfice net des neuf pre-

miers mois, de l’exercice 1974-1975

de la Compagnie française des
ferrâmes s’élève & 5,48 millions
de francs contre 36B miTItons de
francs pour les neuf premiers
mois de l'exercice précédent.
U&500 actions ESSILOR, soit

25 % du «vital de cette entre-

prise qui détient 70 % du marché
français des lunettes (verres et

montures) seront offertes an pu-
blic le 28 octobre prochain au
prix irrfuhnmn de 450 F.

LES INDICES HEBDOMADAIRES

DE LA BOURSE DE PARIS

CCKFASSIE DES A6ESTS DE CHANGE
en 100 1 29 décembre 1961

3 oct 10 oct

ladies gfoflnl 71A 74
Produits de basa ...... 47A 4SA
Coostractlùs BS,7 SBA
Btaos Cfcmpsmmt *M 694
Bios da csnsaoL dmabln 1124 11*4
Bios do cas an (bmU. 68A 68,4

Btan ds emurn. iUmtst 85A 89£
Sarvlccs WJA 109A
Sadétts flouettras .... 834 8«A
SncUtts ds ta roon ftaac

expL prlocbiaL 8 Pétr. U2A 145,2

Une BdamsOtt .... 64,3 68J9

N.D.LH — L'INSEE ows Informe qull
n’a p» été en mesura da calcuNir les

Indlcas hebdomadaires da la Bourra da
Parts. Nous les publiera» dans In édi-

tion du • Honda » da 14 octobre.

TITRES IE PLUS ACTIVEMENT

TRAITES A TERME

Nt>ré VnL
do en

titres cap. (P)

4 1/2 % 1973 60700 32338060
Midiclin niWO 26077 6U
LBJL* 12 320 11 BM 330
Moét-Hennesay .... 18150 U 455 825
Club Méditerranée . 26 200 9 776 234
Tùomson-Brand t .. 43 050 9 412442

(*) Quatre lêanca seulement.

LE VOLUME DES TBANSACTIONS (en francs)
•

6 00t. 7 oct. 8 oct. B oct. 10 oet.

Tonne .... 64017341 62473 528 58727 846 117238584 97 646920

Comptant
69 152 200 158538 966 86 868 209 142009 298 103 818531

AeHim» 33 518 821 31771000 29 844 447 42123 831 37280887

Total 188 788362 252783434 175438 902 301371 491 238744818

INDICES QUOTIDIENS (LNÆJLfL basa 100. 31 décembre 1874)

Valeurs 1

Franç. .. 125,1 128 12&3 129 129,2

Etang. . 120,8 UM 120^ 122J 122

COMPAGNIE DES AGENTS DE CRAXGE
(base 100, 29 décembre 1961)

Indice, gén.] 7L9 TU. TU ns 74
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UN JOUR SELON LE COMMUNIQUÉ DE L'ÉLYSÉE RÉUNIE A BERLIN-EST

DANS LE MONDE La conférence économique et monétaire «an sommet»
2
- HL , _ „ ^ examinera toutes les grandes questions du jour— INDE : la sort des anciens ° „ -

intnnd.au»
y conipns celle de l energie

2-3. EOBOPE— Après l'attribution du prix

Nobel de la paix à André

SaUarov.

1 AMÉRIQUES

DIPLOMATIE
•U Qnaï » dans les bru-

,

mes» (Hl). pat M. Delarue, i

PROCHE-ORIENT

La guerre civile au Liban :

le cessez-le-feu n'est toujours

pas entré en rigoeur.

5. AFRIQUE
— RHODÉSIE :-un rapport de la

contmtssrôn française Justice

et Paix.

5. POLITIQUE— M. Dominati : fl y aura très

certainement des « primaires

aux prochaines élections.

6. RELIGION
— Demain, une Eglise sans théo-

logiens ?

6-7. JUSTICE
— La lutte contre la criminalité.

7. ÉDUCATION
— fin de la grève des institu-

teurs parisiens.

7. DÉFENSE— Le budget da SDECE aug-

menta plus vite que les cré-

dits militaires.

8. ÉQUIPEMENT ET REGIONS

Un communiqué de l'Elysée
publié vendredi 10 octobre, dans
l'après-midi, a annoncé la date
et l'objet de la conférence écono-
mique et monétaire « au sommet »
préconisée par M Valéry Giscard
d’Estaine. et dont le principe
avait été admis entre les pays In-
téressés le 31 Juillet dernier. &
wrintwMj a l’occasion de la signa-
ture de raccord sur la sécurité et
la coopération en Europe.

a Les chefs d'Etat ou de gou-
vernement de la République fédé-
rale d’Allemagne, de la France,
de l’Italie, du Japon, du Royau-
me-Uni et des Etats-Unis, se ren-
contreront les IS. IG et 17 novem-
bre 1975 en France pour exami-
ner les problèmes économiques
d’intérêt mutuel, en particulier
les moyens de favoriser une re-

dans cet espni qu’üs engageront
leurs entretiens. >
Le texte officiel ne précise pas

le lieu de la conférence, qui pour-
rait être Rambouillet. B ne fait
pas mention de la présence dn
Canada, mais certains pays, dont
le Japon et les Etats-Unis, n'ont
pas renoncé à faire inviter le

quences Immédiates, est Jugée. A
Washington, la meilleure dans
les circonstances , présentes.
D'autre part, la présence aux
côtés du président Ford, qui
viendra en France à cette occa-
sion. de MM. ' Henry Kissinger
et William Simone, exclue dans

La conférence des P. C européens

limitera ses prises de position

aux problèmes de la paix et de la coopét.

indique M. Jean Kanapa

r d *

Berlin — La prochaine
conférence des partis communis-
tes et ouvriers d'Europe A Berlin-

Est limitera ses prises de position

premier ministre canadien, dans
le souci d'obtenir un meilleurle souci d'obtenir on meilleur
équilibre étant donné qu'actuel-
lement, font-ils remarquer, quatre
des participants sur (es six prévus
sont européens.

et William Stmons. exclut officielles aux problèmes de la paix,

l'esprit des officiels que le pré- la. ^curitéetde laœopéra-
sldent, ainsi bien encadré, puisse «on. Elle rtofflrmera nndèpm-

Safisfacfîon à Washington

mise économique dans le monde,
les questions de politique com-

LE MONDE ADJODNITHUI

PAGES S A 10

— Barbières : un village qui ne
veut pas mourir, par Pierre-
Marie Doutrelant.— AD FIL DE LA SEMAINE :

La confusion et le désarroi,
par Pierre Vlaneson-Fontfï.— Lettre de Ghétlcamp. par
Robert Escarpli.— Islam et sexualité : l'Image,
la théorie et la réalité, par
Tahar b>w JeQoun.— RADIO-TELEVISION : Vu :

Gicquel et Thomas à l’ambre
de Cronfclte. par Claude Bar-
route- Entendu : Bock Stars
atory, but France - Musique,
par Anna Bey.

les questions de politique com-
merciale et monétaire, l'évolution
des marchés de rénerpie et des
autres matières premières et les

relations avec les autres pays,

. développés et en développement
Cette réunion permettra un
échange de vues approfondi sur
les problèmes d’intérêt commun,
les moyens de les résoudre et ror-
ganisaüon dune coopération
constructive.

s Les six chefs d’Etat ou de
gouvernement sont conscients de
Hmportance de Yévolution de
chacune de leurs économies pour
les ring autres pays et pour le
reste du monde. Ils estiment avoir
le devoir de se consulter entre eux
pour assurer une croissance sou-
tenue de leurs propres économies
et. en coopération avec les autres
pays, une plut grande prospérité
mondiale, ainsi que des améliora-
tions doits le fonctionnement de
l’économie internationale. C’est

Plusieurs des capitales intéres-
sées ont exprimé leur satisfac-
tion, notamment Tokyo et Rome.
Nolxe correspondant A Washing-
ton. Henri Pierre, nous câble que
l'annonce officielle de la réunion
est très favorablement commentée
â la Maison Blanche, qui & publié
aussi on communiqué dans lequel
on lit notamment : a Cette ren-
contre permettra des échanges
de vues intensifs et informels sia-
les problèmes communs, offrira
des possibilités de les résoudre.
amsi que l'occasion de renforcer
une coopération constructive.

» Les six chefs d’Etat estiment
qu’üs ont la responsabilité de se
consulter en vue de parvenir a
une croissance économique stable
de leurs propres pays, et. en
coopération avec les autres par-
tions, à une prospérité globale
accrue, amsi qu'ù des améliora-
tions dans le fonctionnement de
Véconomte internationale. »

Cette formule (Time discussion
générale, menée de la manière la
plus détendue et *a moins for-
melle, et dépourvue de consi-

prendre des engagements ou faire
des promesses à. la légère ; bref,
aille au-delà de ce que ses pre-
miers adjoints sont disposés à
envisager.

On est satisfait a Washington,
nous communique encore Henri
Pierre, d’avoir pu donner une
réponse positive à l'initiative du
president Giscard d*Estaing, Ini-

tiative qui entretient, dit-on, le

bon climat retrouvé des. relations
franco-américaines. Mais la satis-
faction donnée à l'Elysée et & la
diplomatie française n'tmpliaue
nullement an ralliement aux thè-
ses de la France sur le fond des
problèmes
Sur le plan intérieur, le som-

met • économique de novembre
est une aubaine pour le président
Ford, qui mène déjà sa cam-
pagne électorale de 1876 Sa pré-

dance des différents « partis
frères» dans le choix de leur
politique. M. Jean Kanapa. mem-
bre du bureau politique du parti
communiste français, a ainsi
résumé. 11 octobre, avant
son retour à Paris, les travaux
du s groupe de travail » réuni
Jeudi

1

et vendredi à Berlin -Est
pour élaborer le texte du «docu-
ment» final de la conférence.
Dans une conversation avec des

Journalistes. M Kanapa a ditoue
1e P.C. français, « parti révolu-
tionnaire ». regrettait cette limi-
tation dans les objectifs de ces

féreoce d'Helsinki, des p
de la paix, de la sècuxi
la coopération.
La rôaformation de ce'

principes étant actuelle
seule « plate-forme » sa
de faire l'unanimité des

le document
ni la « biffe cretiendra ni la « biffe <f

ses » dans les pays scaptt

y compris l'alliance de'-
communistes avec d’autr'
ces démocratiques », ni

*

tlons soulevées par la «c
tion du socialisme » dans
de l'Est
M. Jean Kanapa a dit

part que le P.C. frança
toujours soutenu que le d
final devait réaffirmer <

ment le droit de chaque
choisir et de conduire sa
en toute indépendance H

assises communistes européennes, ralt être question que L
bien qu’il ne méconnaisse nulle- * rence ou les différent
ment « l’extrême importance », donnent leur «aval» &
dans le prolongement de là cou- de conduite d'un parti

pagne électorale de 1876 Sa pré-
sence en France, aux côtés des
principaux partenaires des Etats-
Unis. qui sera suivie peut-être par
d’autres courts déplacements en
Europe, devrait accroître sa
dimension Internationale auprès
de l'opinion publique américaine.

Ce «sommet» en France com-
pensera dans une certaine me-
sure l'ajournement probable de
l'autre «sommet », celui-là bilaté-
ral avec M Brejnev, dont on
s'attend maintenant qu'il n'aura
pas lieu comme prévu d'ici la fin
de l'année. - •

Dans une interview

LE GÉNÉRAL OTELO DE CARVALHO :

ie parti communiste portugais el ia gauche révoiuür

sont indispensables...

LE MOUVEMENT DE LA PAIX A la commission des finances de l'Assemblée nationale

RÉCLAME L'ARRÊT ÎTT
:

DH VENTES D'ARMES M- Papon ; le budget pour 1976 est un budget

d'appui, d'attente et de neutralité

16-17 ARTS ET SPECTACLES
— GALERIES : autour de lu

Biennale.

— DANSE : Claude Bessy à

l'Opéra.

m PRESSE— Face à ta aise, «le gourer-
j

nement ne peut ni ne veut

imposer une solution autori-

taire », déclare M. Rom.

18-19. U VIE ÉCONOMIQUE

ET SOCIALE
— FISCALITÉ •: la commission

Monguîlan propose une taxa-

tion généralisée des plus-

values.

— DEUX ROUES : la moto en

solo.

Le conseil national du Mouve-
ment de la paix, qui a siégé les

4 et 5 octobre, a rendu puoUaue
une déclaration, qui Indique no-
tamment que le gouvernement
français doit :

« Abandonner sa politique
actuelle fondée sur l’augmentation
des crédits d’armements el sur le

commerce des. urines l

-Cesser de contribuer à la dis-

sémmatUm des armes nucléaires ;

» Renoncer à son intention,

officiellement proclamée, d'utiliser

éventuellement le premier les

armes atomiques tactiques :

Mettre fin aux tractations en
cours sur le transfert des fusées
Platon en République fédérale
d’Allemagne_ »

Réunie vendredi 10 octobre, de M. René Lamps (F.C., Somme),
la commission des Wn*"™1 de
l'Assemblée nationale a pro-
cédé à l'examen du rapport
général de M_ Maurice Papou,
député U_D.it. du Cher, et des
articles de la première partie

du projet de loi de finances
pour 1976.

UNE LOTERIE NATIONALE

. RENOVEE

LIRE EGALEMENT
RADIO-TELEVISION (H A 14)

Annonce* classées (20) ;

Aujourd'hui (12) ; Carnet (8) :
* Journal officiel » (12) : Météo-
rologie (12) ; Mots croisés (12) :
Finances (20 et 21).

Le secrétariat général de la

Loterie nationale prépare pour le

début de 1976 le lancement d'un
nouveau jeu : le « Loto national ».

Les futurs joueurs, qui garderont
la possibilité de choisir les billets

traditionnels, pourront xuss) éta-
blir leurs propres combinaisons
chiffrées à «Intérieur d’une grille

d’une cinquantaine de nombres.
Les formulaires pourraient coûter
entre 2d3F.
La mise en œuvre de cette nou-

velle forme de « participation »,

qui s'inplre d’exemples etrangers,
notamment du système existant
en Allemagne fédérale; est Uée à
la désaffection que connaît l'ac-
tuelle Loterie nationale.

Le numéro du «Mondes
daté 11 octobre 1975 a été tiré

A 553 053 exemplaires.

Comparant le collectif de sep-
tembre an projet' de budget,
M. Papon a qualifié ce dernier
de « budget d’appui ». dans la
.mesure où il a pour objectif essen-
tiel d'assurer le fonctionnement
des services de l'Etat : de « budget
d’attente ». dominé par les incer-
titudes de conjoncture écono-
mique. qui appellent nécessaire-
ment des ajustements successifs,
et de * budget de neutralités.
M. André Boulloche, député du

Doubs CP-S-). a regretté que Les
documenta budgétaires ne fassent
pas apparaître l’évolution des
finances politiques entre 1975 et
1976 et ne retracent pas les
diverses ouvertures de crédits
Intervenues à l’occasion du vote
des trots collectifs budgétaires.
M. Dominique Frelaut, député

communiste des Hauts-de-Seine,
a souligné Que les crédits d’équl-
pernem transitant par les collec-
tivités. locales ne progressaient

qui portait la première tranche
de [impôt", sur le revenu de
12UOO P à 15000 P, prévoyait un
taux de 75 % pour les revenus
excédant 300000 F, proposait une
échelle mobile dn barème et Ins-
tituait une déduction spéciale de
10 % en faveur des personnes
âgées ; l’autre, de M. Boulloche,
qui portait la limite de -la pre-
mière tranche du barème à
13500 F, prévoyait un "taux de
75 % au-delà de 35000 F. et
instituait - une limite Inférieure
(500 P) et supérieure (4000 F>
pour Tavantage résultant de r&p-
pllcation du quotient CamlliaL
M- Charles Josselin (PJS„ Côtes-
du-Nord) a. d'autre part, demandé
que le nombre de parts soit fixé
à ZJ5 quand L'un des conjoints est
Invalida

A l’article 3 (créant une déduc-
tion de frais de garde pour les
contribuables célibataires, veufs
ou divorcés), les commissaires ont
adopté un amendement de M. Pa-
pon limitant cet avantage aux
contribuables dont le revenu ‘est
Inférieur au plafond de la neu-
vième trancha La commission a
ensuite approuvé M. Edouard
Schlœsing (réf- Lot-et-Garonne),
supprimant l'article 4 qui pré-
voyait la déduction du revenu im-

Llsbonne lAJ’JP.). — Le général
Otelo Saraiva. de Carvalho. com-
mandant du Copcon. reconnaît
que « le cheval du pouvoir est
passé plusieurs fois à sa portée »
mais qu’il s'est toujours refusé à
l'enfourcher, a fi repassera sans
doute. dlt-IL et qui sait? Peut-
être pourrai-je me tromper et

l‘enfourcher. »

Dans une Interview accordée à
plusieurs journaux sud-américains
•t reproduite au Portugal par
l'hebdomadaire O JomaL, le géné-
ral affirme toutefois qu71 préfère
« travailler en commun avec d’au-
tres hommes qui font confiance
au peuple et remirent horméte-
mait pour la révolution ».

'

Le général Otelo proclame
qu’anjourd'hui .0 n’a pas (Inten-
tion de se démettre et U ajouté :

« fi n’y a dans ce pays personne
de suffisamment courageux pour
me démettre. »

Interrogé à propos de la nou-
velle conception de la discipline
militaire qui se beurte à une dure
résistance, le commandant du
Copoon estime que l'indiscipline
constatée ces derniers temps tient
au manque de confiance des
hommes dans leurs 'supérieurs.

En ce qvQ concerne le sixième
gouvernement, le général estime
quH est dirigé, en la personne
de l'amiral Plnheiro de Asevedo.

par un homme de gauche
convaincu ». Quant au progrès

enregistré par la droite,,
mandant du Copcon ft
présente l’avantage de oc
a à ressouder Funiti
gauche *

Sur les partis politiques. -

ral otelo Saraiva de t

porte les jugements sulva

• Parti communiste : s
la dandestmttè. ü. a pé

.

un excès de trtomphaüsi
cherche d occuper rapider.
positions-clés, n b mur
prudence et. dirons-nous.
Uté. Cesf cependant u
politique très grande, qui
a mobiliser et d encad
masses de travailleurs tri

Sans ha. nous ne poun
construire le socialisme-»

• Parti socialiste : « Et
de sa position parlementa •>

n'arrwe pas d le défini^,
un véritable parti de gau .

.
• Extrême gauche : >L ..

p» de la gauche révolut ,

sonf indispensables à la n
.

sodabste. f~J Ils ne pen

.

J

Jamais que la révolution
au meure. »

La visite da M.4&®
en Grande-Biétage

Après ('annonce

de récoltes records

LONDRES APPUIS

«SANS RÉSERVES

LA DEMANDE D’ADft

DE LA GRÈCE

AU MARCHE COMME

LES ETATS-UNIS LEVENT

L'EMBARGO CEREALIER

ENVERS. LA POLOGNE
que de û%,
SMI ^StiOD ÜG FT&nC&au précédent budget, accusant
ainsi • un net recul ».

Après avoir adopté l’article pre-
mier du projet Ce loi fautorisation
de percevoir l’Impôt), les commis-
saires ont repoussé deux amendé-
mérita proposés à l'article 2 —
relatif à l’Impôt sur le revenu
et à la fixation du barème, — l'un

Enfin, les articles S (réduction
de la T.VJL au bénéfice des gîtes
ruraux), 6 (modification du ré-
gime fiscal des organismes sans
but lucratif). 7 (droits de muta-
tion b titre gratuit et transmis-
sion entre parents et enfants)
ont été adoptés sans modification.

AU PALAIS-BOURBON

PARENTS, VOUS DEVEZ RÉAGIR ! Pins de spectateurs que d'acteurs

DE TROP NOMBREUX ENFANTS
ÉPROUVENT DE GRAVES DIFFICULTÉS

AVEC L'ORTHOGRAPHE

Dès la rentrée, une triste

constatation s'impose Des en-
fants en nombre sans cesse
croissant maîtrisent de plus en
plus mal la langue française,
et font de fréquentes fautes

d'orthographe

Et pourtant ce qui n est
qu'une faiblesse de l'enfance se

révèle être on lourd handicap
à chaque étape de la vie et

surtout & rage de la recherche
d’un premier emploi

Ces inquiétantes lacunes met-
tent en relief l'Intérêt dîme
doctrine technique d'assimila-

tion du français H a'agit d'OR-
THO RAPIDE
ORTHO-RaFIDE utilise les

plus récentes méthodes et

combat efficacement les fautes
d'orthographe.

Le compréhension des régies

est aisee et le contrôle des
connaissances acquises est

systématique - £1 suffit à votre
enfant d’un peu de .temps
chaque jour pour enrichir son
vocabulaire, s'entraîner à la

conjugaison et comprendre les

règles de la' grammaire avec
une facilité qui vous surprendra.

La rUonae foacJèia ayant deserté
l'Assemblé® national* Jusqu'à mardi,
le coefficient d’occupation dn sol

du Palais-Bourbon a enregistré une
chute brutale, vendredi après-midi
U octobre- U en val que l'ordre

du Jour — dis questions ondes uni
débat — avait de quot. hormis une
ln 1er»enUou d'un dépote réformateur
sur la rioieuce'et' la pornographie,
refroidi» les bonnes volontés et dë-
densifler a rbfan Icycle.

Commencée en présence d'une
vingtaine de députés, la séance s’est

achevée deux heures et demie plus
tard avec un auditoire réduit de
mottifc. Encore' convient-IJ de pré-

ciser que, dans ce dernier carré, ta

groupe Communiste Walt très large-

ment majoritaire, l’un des tiens,

M. Boumd Leroy, clôturant tes

débats. On vit meme, a un moment,
six députés Caire face à deux ’ mem- J

b«» du gouvernement*.

A l’heure oft. de IA base au som-
met, on Interroge sur les méthodes
de travail du Parfument, une telle

vision confirme la nécessité d’une
réflexion approfondie sur le prin-
cipe des séances publiques. Avant
même de Jugar ('Intérêt d'une procé-
dure dont ML Edgar Faute a reconnu,
un Jour, qu’elle était m on peu
routinière et tente «, cette désaffec-
tion des acteun.de l’Institution par-
lementaire apparaît comme inquié-
tante. d’autant que les speetauuirs
sont plus nombreux, car U y avait.

Le président GeraJd Ford a
annoncé, vendredi 10 octobre, à
Detroit, la levée de l'embargo
Imposé depuis trois semaine? sur
les ventes de céréales américaines
à la Pologne. Les milieux spécla-
Usés estiment que cette décision
a été prise après la confirmation
par le département d'Etat & :

l’agriculture, «Tune récolte céréa-
lière exceptionnelle : 59 millions
de tonnes de blé (+ 19 % par
rapport à Tan dernier), 145 mil-
lions de tonnes de mata (+ 23 %\
40 millions de tonnes de soja
f+ 13 %).
Toutefois, l'embargo sur les

achats effectés par njJELSÆ.
depuis le mois d'août, qui dépas-
sent 10 minions de -tonnes, a été
maintamiL D’après les dernières
estimations américaines, [a récolte
céréalière soviétique ne dépasse-
rait pas 170 millions de tonnes,
soit 25 mîllons de tonnes de «irritu
qu’en 1974.

Londres M.F.PJ. — IA.
et la Grande-Bretagne « '

que la « reprise rapM& '

conversations entre Ü».diir •

munau tés da Chypre les* .
.

tlelle pour parvenir à tmS
tion équitables du praD®.

0

Chypre.
Dans un communiqué ca

publié vendredi. 10 octobre)- -
dres. à rissue des cç*lrêB .

entre M. Constantin 'Caxai . .

premier minitire grec, et î- _
rold Wilson, les deux gW..
ments s'engagent à Yc.oul"
activement » dans cette, w> *

D'autre part, M. Harold.
s'est engagé à «oppajif1

’.

réserves » la demande, g
d'adhésion & la CE R. M, ...

a exprimé, de son côté, t
~

que (es négociations, sur V
sion de son pays au Maroni *

mum pourraient débuter. 1% ••

chain, après la pubOrést
rapport de Bruxelles.

...

‘

_ • ^Institut franco-iaporuüs du I

Tohoku (nord-est du Japon) a
été inauguré

,
samedi il octobre

® Sendi par M, Brunet, ambas—
sadeur de France. La création de
cet Institut .s'inscrit dans un

. a-Autaut que i« «œetauàrs plan d’action culturelle oui s’an-

ES. * Scellevendredi,. dans. les. tribunes du public, lecteurs français et sur les vZ
une cinquantaine dè personn franco-Japonaises locales.

à \jcvh îaüu

ORTHO-RAPIDE est mainte-

nant commercialisée et a la

portée de toutes les bourses

Sans aucun engagement de
votre part demander des

aujourd’hui a bénéficier d'une
information personnelle en ecn
vont à : LPA, Service LM 2.

64. r d'AubervUliers. 75019 Parts

I nmunnmiiun tPnbuatei nnumumimu
I [offrez tes délicieuses]

BÈGUES
Depuis 1938. w» uacouvertu û'on ancien

.

bAgne supprimait le hétittaman A -tout 3ge.
I

|

Ecrire professeur hl RADDET,
1

185. M Wilson. - 33200 BORDEAUX •

0©ibon)\wwwu bmvbitechézu»' — - BOUS CQHnSElHIS
I oudm.WTBONTqWO StJUUEM

9 La cour d’appel de Caen a
confrnné, vendrâiH) octobre, Ia
eondammtion d'on on . de prison
avo: sursis que le tribunal de
Usants avait prononcée au mois

t reno<»tra deJ^a-Piene Baudard, conseil-
ler généra] de Creulüy (Gaiva-

T1811? Couiseulles-
SŒ-Bfcr.^tecaipe dIngérence etde corruption. Toutefois, la pelSd'amende de 850000 F à été ré-duite à 300000 F.

W
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